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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanics 
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The  images  appearing  hère  are  the  best  qiiaiity 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  thd 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  endmg  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  j  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  fiLtiés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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On  trouve  chez  ledit  Imprimeur ,  les  Livres  fuivanfs , 
En  Gros  ^  en  Détail, 

fournée  du  Chrétien  >  fandlifiée  par  la  Prière  ,  &c* 
leures  de  Vie. 

Petites  Heures  pour  les  Jeunes  Gens  qui  commen- 
cent à  lire. 
Cantiques  de  Marfeille.  -  i- 

Exercice  très-dévot  envers  St.  Antoine  de  Padoue. 
Le  grand  Alphabet  Latin. 

Rudimens  de  la  Langue  Latine  ,  à  l'usage  des  Col- 
lèges de  rUniverfité  de  Paris. 
Appendix  de  Diis  &  Heroibus  Poeticis ,  avec  des 

Notes  en  Frantjois. 
M.  Tullii  Ciceronis  Epiftolarum  Selcftarum. 
Phasdri ,  Augufti  Liberti ,  Fabularum  jEfopiarum. 
Le  Calendrier  pour  Tannée  1778. 
L'Almanach  de  poche  pour  la  même  année. 

Et  le'  Articles  fuivants. 
fies  Livres  Blancs  de  toutes  façons,  ; 

Du  Papier  à. Lettres,  doré  fur  tranche  &  uni. 
Des  Plumes  de  différents  prix, 
'  Des  Crayons.  '         '     "  • 

Des  Canifs. 

De  la  Cire  d'Efpagne  »  rouge  &  noire. 
Du  Pàîn  Enchanté  ppur  cacheter  les  lettres. 
Des  Porte-FéuiUes. 
,  Des  Peaux  de  Parchemin. 
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Il  a  usuellement  fous  la  Prefe ,  le  Formulaire  de 
Prières  W  la  Semaine  Sainte  ;  le  Formulaire  fera 
fini  à  la  Un  de  Novembre ,  àf  la  Semaine  Sainte  dans  le 
eourant  de  Février  prochain  :  après  lequel  temps  ,  //  im- 
primera le  Sacré  Cœur  de  Jésus;  ^  ofe  avancer  au 
Public ,  que  fous  peu  tannées  >  on  trouvera  chez  lui ,  un 
MJffrtiment  de  tous  les  Livrer  de  Fiété  k:  plus  en  ufape  dans 
le  Canada^  •  ,  - 
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MANDEMENT . 

DE    MONSEIGNEUR 

L'ILLUSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME 

EVEQUE   DE  QUEBEC. 

Jean  Olivier  parJa  miféricorde  de  Dieu  &  la 
grâce  du  Saint  Siège  Apoftoliquc ,  Evêque  de 
'Québec  ,  &c.  &c.&c.  A  tous  les  Curés,  Prêtrts, 
.Catéchiftcs  &  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèfe  , 
Salut  h  Bénédiâion. 

LE  Catédîlfir.c  que  nous  vous  jpréfentons  ,  nos  trùs-cliers 
Frères ,  n'e#  pas  une  nouvelle  Do<^rine  ;  elle  efl  unicjJie , 
elleeft  invariable  ;  c*efl  celle  de  tous  les  tems  &  de  tous  les  lieux 
où  s'étend  la  religion  Catholique  ,  répandue  elle-même  dans 
tout  rUnivers.  Mais  dans  la  ncccffité  où  nous  nous  fommes 
trouvés  d'ordojiner  une  nouvelle  Edition  du  Catéchise  de  Sens 
qui  a  été  jùfqu'à  préfcnt  à  l'ufage  de  ce  Bîocèfe  ;  Noi»s  avons 
cru  ,  pour  la  plus  grande  utilité  des  Catéçhiiles  &  des  Peupjies , 
devoir  y  cHaUger  (juelque  chofe  dahs  la  méthode ,  fur-tout  au 

fetit  Catcchifm'e,  auquel  nous  avons  de  plus  fait  donner  une 
tendue  fuffifante  pour  rinftruflion  néceuairc  des  plus  jeunes 
«nfanis  ,  &  des  perfonnes  les  plus  grolîieres  ;&  pour  ri>rer  *ç5 
Catéchifles  f^r  ce  qu'il  eil  nécelîairc  d'exiger  de  ces  foires  de 
gens,    ■     ■  "  -  • 

Pour  le  grand  Catcchiime  ,  nous  l'avons  laiffé  dani  ton  an- 
cienne méthode  ,  pour  ne  point  trop  dérouter  les  «rfans  qui  font 
déjà  inftruits  ;  ëc  dans  toute  Ton  étendue,  en  y  ajoutant  même 
quelques  fois  des  Demandes  &  des  Répames  plu?  daaJIlée* , 
afin  que  les  Fidèles  de  tout  îige  puilTent  o'y  inftruire  â  fond  de 
tout  ce  que  la  Foi  enfeigne  de  dogmes ,  de  tout  ce  que  la  pict* 


il' 


il 

M 


H  • 


'I 


-h 


i! 

f 

'f 

1 

il 

it 

'Mi 

% 

l»'l 

1 

Vm 


■  i 


infpire  de  fentimens  ,  &  de  tout  ce  que  les  venus  Chrétiennes 
exigent  de  pratique. 

Par- tout  nous  rommes  demeurés  très-étroitement  attachés  â 
la  Do<f^rinede  l'Eglife  Catholique,  dcfinie  dans  tous  les  Conci- 
les ,  &  entèijTnées  par  tous  les  Evêques,  bien  allures  par  les 
promefles  exprefTes  fuites  par  Jefus  Chrifl:  à  fes  Apôtres  ,  qw'il 
îeroit  avec  eux  Scuvec  leurs  SuccefTeurs  ,  tous  les  jours  jufqu'à 
la  confommation  des  liccles  :  &  que  l'erreur  ne  prévaudroit 
jamais  contre  la  Seine  Do<fl;rine  ;  qu'il  ne  permettra  pas  que  la 
vérité ,  bannie  tout  à  la  fois  de  la  bouche  du  SuccefTeur  de 
Pierre,  Vicaire  de  Jerus-Chril>  en  terre  ,  &  du  Corps  des  pre-- 
miers  Payeurs ,  foit  concentrée  dans  un  leul  pays ,  o^  ne  trouva 
d'alyle  que  dans  des  peuples  fans  cara<flere  ,  ou  dans  un  petit 
nombre  d'Evêques.  ....<...      . 

Mais  comme  nous  fommes  convaincus  ,  que  c'eft  del'Inftruc'. 
tion  des  enfans  que  dépend  principalement  la  confervation  de  la 
j     Foi  &  des  bonnes  mœurs  dans    notre  DJocèfe  ;   Nous  vous  ex- 
I     hortons ,  nos  très-chers  Fi  ères  &  nos  Co  opérateurs  dans  le  fa- 
\     cré  Minillere ,  de  fai?e  de  cette  fondtion  un  de  vos  principaux 
'     devoirs.  Nous  nous  fommes  fou  vent  apperçus  dans  le  cours  de 
nos  vifites,  que  Ja  fidélité  en  ce  point  ell:  lecarav5\ere  dii^inélif 
!     des  bons  Prêtres  ,  &■  des  familles  véri^-iblement  Chrétiennes  ;    & 
,    il  quelquefois  nous  avons  eu  la  douleur  de  trouver  dey  MinilHes 
'    négligens  fur  l'article  des  Catéchifmes,  nous  en  avons  aulTi  fou- 
vent  eu  la  confolation  d'en  trouver  de   fidèles  &  de  zelts  ,   qui 

font  notre  joie  ,   notre  gloiie  &  notre  couronne. 

■ .    ,  '        .1,  ■  ,      . . 

,  C'eft  pour  féconder  le  zeîe  de  ces  bons  Minillres  ,  S^  pour 
ranimer  le  courage  des  foibles  ;  qu'en  vous  préfentant  cette 
nouvelle  Edition  du.  Catéchifme  ,  Nous  avons  cru  devoir  re- 
Rouveller  toutes  les  Ordonnances  de  nos  Illuftres  Prédécefreurs 
à  l'occafion  des  Inftruélions  Familières  ;  A  CES  CAUSES 
Noue  Ordonnons  ce  qui  fuit, 

4        I.  Dans  toutes  Icg  Paroi  fies  de  notre  Diocèfe  ,  le  CatccliilhiC 
fe  fera  ordinairement  tous  les  Dimanches  &:  Fêtes  de  l'année.    " 

II.  Dans  le  Carême,  &  aufres  tems  où  iî  fera  queflion  de 
préparer  prochainement  à  la  prenrere  Communion  ceux  qu\)i;i 
trouvera  en  n^e  ,  &:  en.  état  d'y  être  di^pofés  ;  outre  le  Dimanche, 
on  fera  encore  le  Catéchifme  de\ix  ou  trois  fois  la  fcm^înc.  Il 
feroit  bon  qu'en  Carême  ,    (  autant  que   Meffieurs  les  Curés  la 


/ 


trouveront  praticable  )  la  Prière  Chrctienne  fe  fît  publiquemetit 
à  l'Eglife  ,  à  rifTiie  du  CatéchiTme  ;  &  dans  ce  cas  tous  les  fidèles 
font  exhortés  à  fe  trouver  h  l'un  &  à  l*autre. 

.  *.!... 

III.  Le^  Prcr!  e<;  qui  fe  trouveroient  charges  du  foin  de  deux 
Paroiflès,  le  feront  ordinairement  dans  celle  de  leur  principale 
réfidenec.  Etdeplr.s  ils  feront  tous  leurs  efforts  pour  avoir  un 
Catcchifte  qui  fupplée  dans  la  féconde;  mais  ils  l'y  feront  par 
eux-mêmes ,  au  moins  une  fois  le  mois  ,  tdans  le  Carême  ,  au 
moins  une  fois  la  femaine. 

'•  -.  .    / 

IV.  Les  Maîtres  &  Maîtreffes  d*Ecole  de  ParoifTe  le  feront 
régulièrement  en  tout  tems  ,  dans  leur  Ecole,  deux  fois  par 
femaine.  Et  nous  fouhaitons  qu'après  que  les  en  fans  auront 
quitté  l'Alphabet ,  le  premier  livre  de  le(?ture  qu'on  leur  don* 
nera,  foit  le  petit  Catéchifme  ,  qui  pour  cette  raifon  fera  im- 
primé fépaiement  ,  afin  qu'on  puiife  fe  'le  procurer  à  moindre 
prix.  Cependant  pour  recevoir  aux  Inrtruftions  pour  la  première 
Communion ,  on  exigera  des  enfans  qui  favent  lire  ,  qu'ils  ayent 
encore  un  grand  Cdtéchifmc  à  leur  ufage, 

••    '  •  '  ^'     '  ' 

V.  Le  Citéchifle  aura  un  Catalogue  exa(fl:  des  noms  ,  fur- 
noms  ,  &  de  l'âge  des  enfans  ;  &  il  le  lira  de  tems  en  tcms 
pour  connoître  plus  facilement  les  abfens  :  &  dans  les  Eglifes  ou 
Salles  de  Citéchifinc  ,  on  aura  foin  que  les  garçons  foient  rangés 
d'un  côté  &•  les  filles  de  l'autre.  Et  on  ne  recevra  [^erfonnr  à  la 
première  Communion ,  qu'il  ne  foit  fuifirammcm  inftruit;  & 
qu'il  n'aie  donné  ,  dans  les  Catéchifmes ,  des  marq-ios  d'à'" 
duité  &  de  modeltie. 


.(^ 


VI.  Ceux  Scelles  qui  auront  nouvellenu'iit  f?.;t  l'.-u;*  pre- 
mière Communion  ,  feront  obli<.':és  de  continuer  à  venir  au^ 
Catéchîlmes ,  au  moins  pendant  quelque  tems  ,  pour  s',  ^ferniir 
dans  ce  qu'ils  favent.  t'!.t  dans  les  familles  Chrétiennes  ,  ce  fera 
eux  qui  devront  être  chirgés  de  faire  r)  haut»  voix  ,  en  commun, 
les  PrieiC:.  Chrétiennes  du  Soir  &  du  Matin. 

VIT,  Nous  exhortons  auiîl  les  perfonnes  de  tout  aga  S:  de 
toute  eon.iition ,  d'alîiller  le  plus  qu'e'les  pourront  à  ce-  Ini- 
tru6Hons  famileres ,  tant  pour  rérnuhuion  <l:  le  bon  eivCii  v'e, 
que  pour  y  être  témoins  du  progrès  des  enfans  &r  pour  s'-Jt- 
fier  elleî-mêiie-3  par  le  fouveiiir  d'-s  vé'-ités  &  des  vertus  Ci^re- 
tiennes.  C'ed  une  CACjlLnie  manière  de  fanc'^ificr  les  Dimanches' 
&  Fctts. 
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VIII.  Les  Pcr«i  k  Mores ,  les  Maîtres  &  MaîtrcfTes  doi- 
vent  fereflbuvenir  de  l*abligacîon  étroite  où  ils  font  de  veiller 
è  i*inftru6lion  des  perfonnes  qui  leurs  font  foumifei ,  &  de  les 
envoyer  exadtement  au  Catéchifme. 

IX.  Nous  fouhaitons  auffi  que  dans  toutes  les  familles  Chrc- 
tiennes ,  dans  celles  même  où  on  ne  fauioit  pas  lire  ,  on  con- 
ferve  toujours  un  ou  plufieurs  exemplaires  de  notre  Catéchifme, 
pour  avoir  la  facilité  ,  dans  les  occafions  qui  fe  préfentent  fou- 
vent  ,  de  le  faire  expliquer  ou  répéter  aux  enfans, 

Sera  le  préfcnt  Mmdement  ,  imprimé  à  la  tête  du  nouveau 
Catéchifme  ,  &  on  en  fera  la  levure  au  Prône  tous  les  ans  ,  au 
premier  Dimanche  d'Oftobre. 

Donné  à  Québec ,  fous  notre  Seing  &  le  Sceau  de  no$arn\es , 
&la  lignature  de  notre  Secrétaire,  )    7  Mars  1777.  Signe 

f  J.  Ol.  Evêque  de  Québec, 

•  ■  .•   ■■  -1        ' 

Et  plus  bas 

Par  Monfeigneur , 

Aug.  D.  Hubert  ,  Prêtre 
Se  Curé  de  Québec, 
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LE  S  Anciennes  Editions  du  Gatéchifme 
de  Sens,  en  ufage  depuis  long-tems  dans 
ce  Diocèie ,  étant  épuifées  ,  il  a  été  nécefîaire 
d'en  faire  une  nouvelle  ,  dans  laquelle  on  a 
trouvé  à  propos  de  faire  quelques  additions  &c 
quelques  changeniens,  non  pas  dans  la  Doc- 
trine qui  eft  invariable  ;  mais  dans  la  méthode 
qu'on  a  cru  rendre  plus  claire  &  plus  facile. 
Ce  Catéchifme  fera  dans  lafuitele  Catéchifn)^ 
propre  du  Diocèfe  de  Québec. 

Cependant  pou4:  ne  pas  embrouiller  la  mé- 
moire des  enfans  qui  font  déjà  inftruits  ,  ni 
dérouter  les  Catéchiftes,  on  s'eft  écarté  le 
moins  qu'on  a  pu  de  l'ordre  &  de  la  méthode 
du  Catéchifme  de  Sens  ,  dont  on  a  prefque 
toujours  employé  jufqu'aux  mêmes  mots. 

Le  tout ,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  , 
fera  divifé  en  quatre  Parties  :  la  première  con- 
tiendra le  Petit  Catéchifme  ou  l'Abrégé  de  la 
Dodlrine  Chrétienne  ;  la  féconde  ,  une  expli- 
cation plus  étendue  de  cette  même  Doctrine  ; 
la  troifieme  ,  aura  pour  objet  ,  le  Catéchifme 
des  principales  Fêtes  de  l'année  ,  &  la  qua- 
trième ,  une  Inftruftion  particulière  pour  pré- 
parer à  la  première  Communion. 

Ces  quatre  Parties  ne  feront  qu'un  feul  & 
même  Catéchifme  ;  cependant  afin  de  faciliter 
ciux  perfonnes  peu  aifées ,  le  moyen  de  fe  pro- 
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curer  à  moîiulrc  prix  ,  au  moins  ce  qu'il  y  *1 
de  plus  cfllntiel  dans  un  livre  il  néccflàirc  ,  on 
vendra  à  part  ,  à  ceux  qui  le  -^udront ,  le 
petit  Catccliifme  ,  auquel  on  a  donné  un  peu 
plus  d'étendue  qu'il  n'en  avoit  auparavant. 

Ix  prix  du  petit  Catéchiimc  leparé  ,  fera  de 
15  fols  François  pièce  en  détail ,  &de  12  fols 
fi  on  Tacheté  par  douzaine.  Le  prix  du  grand 
Catécliifmc ,  contenant  enfemble  les  quatre 
Parties ,  lera  de  36  fols  en  détail ,  &  de  30  f 
à  la  douzaine.  ^ 
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LE  S   Catéchiiies  auront  foin  d'ob- 
ferver  ;    .,   -     'si  r  ^  .  >    f      .  .     /f 
,   Premièrement,  que  la  connoilTance  des 
cjuatre  premiers  Articles  du  petit  Caté- 
chifme  ,    dont  le  premier  traite  de  l'U- 
nité de  Dieu  ;  le  fécond  ,  de  la   Trinité 
des  Perfonnes  Di\  ines  ;  le  troifieme  ,  de 
Tlncarnation  du  Verbe  ;  le  quatrième  , 
de  la  Redeniption  des  hommes  ,  efl  ab- 
folument  néceflairç  à  Salut  :  &  ,  comme 
c^fqnt  les  Théologiens  ^néceffaire  de  ne- 
ceffité  de  moyens  ^   au  moins  .^quant  à  la 
fubllance.   Quant  aux  Articles   qui  fui- 
\  ent ,  quoique  moins  effentiels  ,  ils  font 
pourtant  d\mç  telle  importance  ,  que  la 
i^égligence  ù  les  apprendre  rendroit  cou- 
pable de  péché  celui  qui  les   ignoreroit 

*  V?  Ils  obfefveront  en  fécond  lieu,  que 
danç  tout  le  corpsdu  CatécLlfitie ,  on  a 
fait  imprimer  en  caractères  italiques ,  les 
Demandes  &  Réponfes   moins    impor- 
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tantes ,  Sr  qu  on  peut  ne  pas  exiger  cïes 
enfans  qui  n'ont  point  de  mémoire  ni 
d'ouverture  d'elprit  :  il  fuffira  pour  ceui- 
là,  que  le  Catéchiile  ,*  par  une  courte 
explication  ,  leur  en  donne  quelque  idée. 
Ils  obferveront  encore  ,  qu'on  à  eU 
foin  de  rappeller  toujours  la  Demande 
dans  la  Réponfè ,  afin  de  donner  aux 
enfans  une  connoiflance  plus  précife  ,  &: 
moins  abftraite  des  vérités  qu'on  leur  en- 
feigne  ;  chaque  Réponfe  renfermant  une 

Terité  compîette.  Enforte  ,  qu'en  obme- 
tant  toutes  le$  Demandés  ,  on  pourroît 
des  Réponfes  du  Catéchifme  réunies  , 
faire  une  lefturç  fuivie*    "  >'    —  "* 

-^  Us  obfer^^eront  enfin ,  qu'il  faudra  or- 
dinairement commencer  l'Inftruôion  par 

les  iquat^e  Dernandei'preliminaires  mifes 
ci-après  ;  à  moins  que  celui  q^u'on  inf- 
truit  ne  fût  pas  baptifé  ;   auquel   cas  on 

-comrtlèîKeroit  d'abord  par  l'Article  pre- 

^îxiier  dt  rUnité  àk  Dieu.  '^  ^  j'^'t'  5*^f:^ 
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Demandes  Tyélimînaîre$C^^\^  •  ^  -.. 


i.    wVi 


ÎJJf^  nU*q 


p.  JILJ^  Tcs-vous  Chrétien?  ^..-_. --*• 

R.  Je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'eft-ce  qui  vous  a  fait  Chrétien  ? 
R.  C'ell:  le  Baptême  qui  m'a  fait  Chrétien.  -)^^  ^^ 
D.  Qii'elle  e(l  \%  marque  du  Chrétien  ?  ,    ;  ^^    ^ç,- 
R.  "La  marque  du  Chrétien  eft  le  ''gne^îe  la  Croix,  f 
D.  Faites  fur  vous  î*^  Signe  de  la  Croix. 
R.  Au  Nom  du  Père  ,  &  du  Fils ,  &  du  St.  Efprif 
Ainîi  foi t  il.  ■   .  ,..     ^    :  .| 

■  ■I    II  I  I  -.1  I     I  I  ■    I         I  ■ni-   -  ■  -'      -       ■  ■" 

A  R  T  i  c  L  E     P  R  ]E  M  JE  R*   \ 

De  rUniîé  de  JJricu»  ,  '  .  > 

D.   ^^Ui  vous  a  créé  &  mis  au  n)onde  ?      ,  ,  ;  j 
R.    \c  C'eft  Dieu  qui  m*a  créé  &  mis  au  monde,  ;. 
D.  Pourquoi  Dieu  vous  a- t-îl  créé  i^ 
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8  ^     Z.^  peti^  Catêchlfnie. 

R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connoître  ,  Taimer  &  le 
•    fervir,  &  acquérir  parce  moyen  la  vie  ctertiellc,  ; 
D.  Qu'cft-ce  que  Dieu  P  -  ,  ^ 

R.  Dieu  eft  un  Efprit  infiniment  parfait,  Créateur 
&  Maître  abfôlu  de  toùteà  chofes. 

D.  QùtllDieij?r  -y  T  r-"\   'r  *'  ^'"^"^     /      ^^'v 
R.  Dieu  ed  par-tout  ;  ij  remplit  le  C\ç\  &  la  Terj:«. 
rr.  Si  Dieu  ejî  par-tout  ,  pourquoi  ne  le  voit  on  pas  P 
p.  Nous  ne.  voyons  pas  Dieu .  parce  qu^ilejî  un  pur  Efprit 

qui  n  a  point  àe  Corps,  :  ,^  ,r  ^^ 
D,  Dieu  voit-il  tout  ? ''*■  ^''  *'^'  ^""^ 
R.  Dii  u  voit  tout ,  &  même  ce  qui  cft  de  plus  caché 

dans  notre  coeur.  ■      • 
D,  Dieu  a-t-il  commcnoé  d'être  ?   -  T  '^THr'  "^  ""•  ''; 
r!  Dieu  eft  éternel  ;  il  n'a  point  eu  de  commence- 

»!  ^ment,  &  il  n'aura  jamais  de  fin. —  "    ■*'^'""~'  '*" 

dÏ  Combieny  a-t-i)  de  Dieu  ?  ^  -  r  -      ^ 

R.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieii,  &  il  ne  peut  y  en  avoir 

plufieurs. 
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ARTICLE     I  I.    ,_•  /■  ' 

De  la  Trinité  des  Perjhïnes  Divines.  ^ 
D.  /^Ombien  y  a-t-jl  des  Perfonnes  en  Dieu  ? 
R.  ^  Il  y  a  trois  Perfonnes  en  Dlea  ,  qui  font  le 
;    Père  i  le  Fils  &  le  St.  Eiprit.  :"^^'  '•    ^•'' 

^p.  Le  Père  cft-il  Dieu?  ..'"^"'^'r^     /   *' 

'k.  Le  Père  eft  Dieu.  •  .  ^-^^* -^''tn^^^'^  '  -  -^ 

^D.  Le  Fils  eft-il  Dieu  ? 
\.  Le  Fils  eft  Dieu.    ,,   '"^ 
*D.  Le  St.  Eft^rit  eft-il  Dieu? 
y..  Le  Si.  Ef{2rit  eft  Dieu. 

.  Il  y  ?  donc  trois  Dieux  ? 
' 'i  Ces  trois  Perfonnes' Divines  ne  font  qu'un  fciiî 
h  même  Dieu.     *        '    . 
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ï.j'e  petit  Cdtèchifne.  ;  5 

D.  Comment  cela?       ''Vi  v^^  v^vt\  i^isî-  r  "aU   .;î 
R.  Parce  qu'elles  n*ont  qu'une  même  Nature ,  & 
'     une  même  Divinité.  CVy?  ce  que  nous   appelions  ie 
•  Myjîere  de  la  frh-Snînîe  'Trinité.  '  '  '  '    .  • 

D.  ^^enîenàe -'VOUS  par  ce  mot  MYSTERE?     "    •'• 
R .  Un  Myjlere  eft  une  cbofe  que  nous  femmes  Iqffurés  qui  eft^ 
parce  que  JÛleu  l'a  dit  :  mais  que  nous  ne  /avons  pas 
'-    dire  comment  elle  e/î ,  parce  que  notre  efprit  e/î  trop 
•     foiI?!e  &*  trop  borné  pour  connoître  la  Nature  Divine* 
©.  Qu'entendez- vous  pur  le'  mot  TRINITE'  ?   -t 
K.  Le  mot  TRINITP:'  fignîfie  un  feu!  Dieu  en  trois 
•    Perfonnes  ,  Père,  Fils  8c  St,  Efprit.     "^    '^^^ 
D.  Y  a-t-il  quelqu'une  des  trois  Perfonnes  Divines 

pfus  grande  ou  plus  parfaite  que  les  autres  ? 
R.^Les  trois    Perfonnes  Divines,   n'ayant  qu'une 
même  nature  ,  font  égales  en  toutes  chofes. 


ARTICLE     I  I  I. 

De  rinca}  'lation  du  Verbe*  ^'^'^[ 


AX 


D 

R. 


D.  /'^U'ell-ce  que  JesuS'Christ  ? 

R,    >:  Jesus-Christ  eft  la  féconde  Perfonne  de  la 

très- fainte  Trinité,  le  Verbe  Divin,  ouïe  FilS  de 

Dieu  fût  Homme.  Nous  l'appelions  auf]i  Nôtrf 
'    Seigneur.  ^  ■  ,  •       *  .  -^ 

Que  veut  dire  ,  ( fe  faire  Homme  P  '^     h 

Se  faire  Homme,  s'cii  prendre  un  Corps  &un*'* 

Ame  f^mb'îables  aux  nôtres. 
D.  Où  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  pris  un  Co^)s  8c  uri 

Ame  ? 
p.  Le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  Corps  h  urt  Ar> 

dans  le  Sein  de  la  Giorieufc    Vierge  Marie  ^ 

Mère,  par  lopération  du  St.  Efprit.   Cep- ce 

nous  appelions  le  Myftere  de  l'hicar nation, 
D .  N[y  a-î-il  que  le  Ftrbe  ou  Dieu  le  Fils  qui  fe  foit 
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lo  Le  petit  Catéchifme. 

R.  Il  ny  a  que  le  le^be  ou  Fils  de  Dieu,  la  féconde  T  et- 

'  fomie  de  la  Sainte  Tri nité\   qui  fefoit  incarné,     <^ 

p.  Jefus-Chrift  eft-il  un  homme  comme  les  autres? 

R.  Jefus-Chrifl:  eft  Dieu  &  homme  tout  enremble. 

p.  Peut-on  voir  Jefus-Chrift  P 

,R.  En  tant  que  Dieu  >  Jifus-Chrifi  ejî  imniîble  ;  mais  on 

u  peut  le  voir  en  tant  qu^ Homme.  On  Fa  vu  tandis  qu^il 

c^    et  oit  fur  la  terre  ;  &  on  le  verra  encore  dans  le  Ciel ,  y 

à  la  fin  du  monde. 

D.  Quel  jour  ell-il  né  P  "  •. 

R.  J.  C.  Notre  Seigneur  efl  né  le  jour  de  Noël.' 
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ARTICLE     IV. 

De  la  Rédemption  des  Hommes.  ■ 

Pourquoi  le  Fils  de  Picu  s'eft-il  fait  Hommç, 
&  ell-il  venu  au  monde  ? 
R.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  Homme ,  &  il  eft  venu 

au  monde,  pour  nous  racheter  tous, 
D.  De  quoi  vous  a  t-il  racheté  ?      'T   "^ 
R.  C'ell  de  la  damnation  éternelle  que  J.  C.  Notre 
Seigneur  nous  a  racheté.  Sans  lui  nous  étions 
ij/US  damne:).  ,i  . 

p.  Slui  vous  avait  engages  à  cette  damnation  ? 
R.  Ciiî  Àdjra  :..''' '-e premier  Pcre  9  qui ,  en  défobéiffant  à 
JT  Cl' ,    ;'^j.j  avoit  ,    par  fon  péché  ,  engagés  à  la 
^.  ru4/hiwt;on.  -■     -u^  h  '        ,,,--.-^f  / 

0,  ^^c'^'dfien  de  te  ois  J.  C.  ejî-il  rcflé  vljihle  fur  la  terre  ? 
R.  Jcjf^s  Cbi'iJleJl  rcjié  vifîtkfur  la  terre  pendant  environ 
trcnte-trois  iW>. 

*  §v\'  j.iit  y.  C.  fur  la  terre  pendant  ce  tems-là,  ; 

'..  V   C.  fur  la  terre  ,  a  fait  trois  chofeSé  i^.  //  d  en/ei- 
agneau..   H'Vnmcs  a  vivre  fainîeivent»  %^ ,  Il  leur  en  a 
.    doj.'rîé  l\^x>'mt>le,  'A^^.  Il  leur  en  a  mérité  la  Grâce  » 
\  Qu*3.'t  îj  tait  pour  nous  racheter  P 


.^■.m.'ii  miirt./ 
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Le  petit  Catéchijnk.  t  i 

R.  Jëfus-ehrift  ,   p9ur  nous   racheter  a  donné  fa 
propre  vie.  Il  a  foiiffert  fe  il  eftmort  pour  nous, 
C\^  ce  que  nous  appelions  le  Mijîere  de  la  Redemp^tion. 
p.  Comment  eft-H  môrt?^^  ']■'  mu^^vmv^^^  J*.;,    n 
R.  Jéfus-Chrift  eft  mort  par  le  fuppHce.de  Ja  Croix, 
D.  ^ueljour  efi-U nwrt  ?  •    v'^'-^'j.  <  t  Vv  .      \  \ 
R.  Le  Vendredi  Saint.        "■  '     '  "  ^'  ^"      '^  ''  ■''  ^\   -i 
D.  Si  Jefus-Chnftcrt  mort  il  ne  Vit  donc  plus?  •    ^'^ 
R.  J.  C.  vit  encore,  &  il  vivra  éternellement^  par- 
ce qu'il  eft  reflafcité  ;  Le  jour  ik  FaqueSy  te  iroi* 
'^'"■^'-  jieme  api^S fa  nlof^,  •""•  J*ii'^f'>^  Hnov--.,»  .-uû/i  .n 
D,  Où  eft  maintenant  Ji  C  depuis  fa  ReTurr€â:îon  ? 
R.  Comme  Dku,  Jeftis^Chtifteft  par-tout  :  coffim^ 
'^''''    Homme  il  eft  au  Giel  y&  au  ât.  Sacrement. 
D .  ^ieljoîir  ejî'îl  monté  au  Ciel  ? 
R.  y.  C.  eji  monté  ait  Cîê  le  jour  de  l^Afienfio/fy  quarante 
^';   '^^^j'ôurS' après  fa 'Réfurre^on.'     ■     •.'-•V'^  >>vvVi.  ..^ 
t).  ^{efait  y.  Ù  dam  le  Oel  dapmsfon  Afcenjton} 
R.  ^-  C.  is'^iw  le  Qeiy  comme  Homme ^ y  adete  Dieu ,  /&« 
•  ^jp^ns^ ,  ©  7  prWipoùr  rhus.  Et  conime  Bien ,  i/ W/^x 
^^f^^'  àivûit  de  là  fin  St.  Efprit  ^  fes  Grâces: 
D.  ^^Ijour  a-t^il  envoyé' plus  fotèmnelléînsni'  t^\'fwle' 
ment  fin  St.  Efpr'it  afin  E^Ufe  ? 
Cejî  au  jour  de  la  Peàtecôtef  le  dt^ienîe  après  fin 
Jfie^off  que  J.  €.  ^t-efrùoyié  le  plusfilemnfllemen(\ 
àf  par  desfignes  vifibles ,  jbnEt,  Efprit  afin  E?life. 
Jefus-Chrift  doit-iPVevenir  fur  la  tetre ?  '-^-i  W    '. 
].  C,  reviendra  far  fe,  terre  à  la  fin  du  monde 
pourjtiger't^ut  l^Univers.  Çeji  ce  qu*ûn  appelk  le 
Jugeyrient  généraî  ou  univerjk^,    •^>  M  y  r;  [  >  '■  :    : 
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a  oniivi    A  R  T  î  C  L  E  ,|V. 

^5  ,>;  v<>îw  t  ^  ?':.  \  \  >.   Des  fins  de  Hlûmm^^^ , .   ^^^  .    ^^    j 

r .   <^  ITelks  font  les  fins  de  l^Hompie  :?  >>«  -  .>  - . ,  ...t,  ^^^  ^  ,^ 
K- i ^^/O'  ^  ^^^^^'"^  y^'^  <(^  riiemme  ,  y^î/a/r  ;; la  J^ort^  ^ 

le  Jugement ,  /^  Paradis  y  ou  l'Enfei^  ^    vw\  \  v"^"  .a 

D^  Qu*eft-ce  que  la  Mort  ?         >      ■    '             ''.  j 

R,  La  Mort  eft  la  féparatjon  ûe,I*^rqe  d'avjçc  îc^ 


•M[  J  If  7    ,  -J     .  t 


D.  pçYons-noUjç  mourît  ?  ;i.iii:B ,,  j}^.  ;.'y^, ,. ...  " 
K.  Nous  devons  tous  mourir  eïî^pui)itic3in.^du  péché, 
ï) ..  §uan4  t/i'^  ^'^  n&ufy/wîii^rotis  ?.  :  t  ^  ',  :  ;  ^{^  ■.  u  ,  ■'  ()  .-, 
R.  ,IVîp/j(J mfavoins  ,  «iV^  tms:^,  ni kgefjre  â§  mîn  '.mqrî^  ; 
^if  ce fera^ quand  &  (o^me  ii^aii;a,iij^îeu ,  c'^?  ^î  «0^5 

à  nous  y  préparer,  C\  ■^  -    '  ^     ,,        ,j   ^^^ 

p.  ^e  deviendra  notrexoKpSxSprè s  notr^  mort  r^     '^r-  ^^ 
R,  A^^/r^  corps  après  notre  moy.i  retournera  en  tfrre  dont  il 

a  été  tiré  :  'niaisrce  fera  pour  reJJufcUer  à  la  fin  du 
r<^  ç  \fyipndç,^ï^ pour  fomparo^trje^  au  Jjigfment généraL\  ^ 
p*  Que  deviendra  nptre  ,ame  api;c*  J^<^re  mort  ?  . 
R.  Notre  arne  >  après  notre  niQit  ,\paroîtra  (Rêvant 
.'W^  Dieu  pour. être  ]^g^^*^J^l^'  ce  ^qu^n  appelle  le 

Juganent  pamc^lier, ,  ,^  {,  .^^^  .;a  Xù  .^..  Xu,  .h 
■Ci,  :SurquQifcra.c-dIei^gçç?,/\.,^^^    ^^  cp  ,  .^ 
^v  Notre  anie(çta\jugéci^^^(^^  le  bi^n-r  &  vfw^  >^  ^"^^^^ 

D^  *Que  devieridra-trellc  aprçs  ce, Jugement  f  j    r^ 
K.  NotjTj^Afï^e  >  après  le  Jugement  particulier  ,  ira 
'.^j    ,   en  Paradis  ou  en  Enfer,  oWj^n  Purgatoire  , 

ftlcn  qu'elle  l'^ara.rïiérité^.;,^.^  vi :4^«^' 
D.  Qu^^H-ce  que  le  Paradis  ? 
R.  Le  Paradis  eft  un  lieu  de  délices,  où  voyant  & 

aimant  Dieu  ,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel 
T>.  ^à  font  ceux  qui  vont  ^n- Paradis^     - 
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R.  Le  Fûtadise/l  pour  ceux  qui  n^  ont  point  qffenfé  Dieu  ^ 
.'  ou  qui  Payant  offenfé  en  ont  fait  pénitence,      /».,.> 
D.  Qu'eft-ce  que  rEnferP  j^  Cii-i^j  vî  .,  î>k;iiili].V^.? 
R.  L'Enfer  eft  un  Lieu  de  tourmens  où  Icsméc'.ans 
-   feront  éternellement  punis  avec  les  démons,      ..i 
V  k  §luï font  ces  méchans  qui  vont  en  Enfer  ^     ^-'^  ""^rr 
R.  L  Enfer  ejlpouf  tous  ceux  qui  font  des  péchés  mortels  ^ 

^  qui  mewent  fans  en  avoir  fait  pénitence,  .  ^  ■ ... 
p.  Qu'e (l- ce  que  le  Purgatoire  ? 
R.  Le  Purgatoire  eft  un  Lieu  de  peine ,  où  les  Jufles 

achèvent  d*expïer  leuri  péchés  avant  d'entrer  en 

Paradis.  .    .  .:7>-- A*-.-.^  *• 


i»  11* 


ARTICLE     V  t   ,,a    / 


<tvl 


fï\'v'!vî'?.\3?\  l'V'U':' 


%^W 


f  ■ 


I 


f 


..:    Du  péché*' 

D.  Y^U'eft-ccque  le  Péché  ?  '-ts  t^r  \r  -. 
R.  \f  LePcché  efl  une  défobéiffance  à  Dieu  ,  la- 
quelle fai^x^une  tache  à  notre  mv: ,  &  mérite  pu» 
-  nition*»  ».-5  ,.■,..,>:,«■  •-:,  .-  ■.^^<\<->  ./•"'•  ■  ■  \  u  -^  \\.  .51 
D.  Comt)ièn  y  a-t-il  de  fortes  de  péché  ?  .  Viir,'  . 
R.  Il  y  a  deux  fortes  de  péchés.  Le  péché  Origine], 
&  le  péché  Ad:ue4.    .i^vi^^  t^v>-VMt^*ny-  -,  ,ri 

D.  Qu'eftncc  quclc  péché  Originel  ?  ^  v» -v  ««  ^  >  .  f 
k.  Le  péché  Originel  eft  une  tache  à  notre  ame  que 
nous  apportons  en  venant  au  monde ,  &  donc.la 
déf^béiifence  d'Adam ,  notre  preniier  Père ,  nous 
a  rendus  coupables.  .    •        -  >  «v    .v-^»^..,  «^ 
D.  Qu'eft-ceque  lé  péché^^aud/i-^^'^Vv^Vv^  :n 
R.  Le  péché  Adùelçft  une  défobéîfTancc  à  Dieu, 
que  nous  commettons  par  notre  propre  volonté  . 
D.  Combien  y  a-t-il  de  foi-tes  de  péchés  Aâucls  ?  -: 
à.  U  y  a  jffcux  fortes  dte  péchés  Aâ:qeis  ;  le  péclié 

Mortel ,  &  le  pécKé  Véniel, 
p.  C;îu*e{l-ce  aue  le  péché  Mortel  î' 

P. 


'■\\ 
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R.  Le  péché  Mortel  eft  une  dé/obéiflance  à  Dieu  en 
matière  importante ,  qui  nous  fait  perdre  la  Grâce 
fandifiarite  ,  &  nous  mérite  KEnfer.  -^-/iVf^;'     i 

n.  Qu*eft.ce  que  le  péché  Véniel  ?     ^^  ^  -'^-'^v  f 

R.  Le  péché  Véniel  eft  une  défobéiffance  en  ma- 
tière légère  ,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  Grâce 

t  fandifiante  ;  mais  qui  Tafibiblit ,  &  nous  engage 
à  des  peines  temporelles  dans  cette  vie  ou  dans 
Tautre.  •  ^  iuoru^ui  .m  ui7p  :-j';i->  j>/  »a 


I»  i»ii 


i\%  ïiuJX!'^   ARTICLE     VI  I.  jfîtjvjl'jiî 
'  Des  Péchés  Capitaux,  .j"   yni;'! 

D.  ^U^ ènîeridez-vou$ par  les  péchés  Capit(jux}     ^ 

«     ^^  Par  les  péché  s  Capitaux  f  /entens  certaines  mûu 


R. 


î'^//^j  inclinations  de  notre  nature  corrompue ,  qui  nous 
portent  ordinairement  au  M;  i^\qu^mpeutdpfiellc)r 
\   ''^autrement Vicv.^^ou  CoNcupisctKcfc*.)  i  S/    «-^ 
•i>.  Combien  y  a-t-il  de  Vices  ou  pécher  Cc^taux^?  'D 
jR.  7/jv  a  fept  Vices  ou  péchés  Capitaux ,  qui  font  :VOr* 
gueil ,  V Avarice ,  ï Impureté ,  l'Envie,  la  Gourman- 
dife ,  iî  ^:b^f  6ff  /a  P^r^.     --"*"•"'  >'  ?  ^if>  ^  v  II  .a 
D.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  Vices  Capitaux  ?  :^  *"- 
R.  On  nomme  ces  Vices  Catit aux  ^  péircequ^ils'fûfit  la 
^  i  /?^rf  ^  ^^  prefque  tous  les  péchés,  --'iy  i  vv  t„  a  j  :,  4  -■ . .    »  j 
p.  ^^efi'Ce  que rOrgueili  .wv  nj  taoriaqqi;  /uor 
■R.  VOr^ueilefi^n  amour  déréglé  '3e  foi*mem  y<q)lî  fait 
quon  pré  fume  de  foi  y  ^  qj!  on  fe  préfère  aux  autres» 

R.  LAvoi'ice  eft  unamourdéntgUÂts  biens- de.  fa.  terre ^ 

principalemnt  del argent»,  .  («oîj' r'fnc:;  puon  ^ûp 

T>,^\ft^xequenmpureiéi  \    b  f  nndno'j  .i 

R.  VlrÀpureté^uneaffetVii^ûéreglée potfr^hs^lajfiYs  de 


■\.il' 


la  chair* 
j> .  ^^eft'ce  que  l* Envie  ?    •  iijv- 


,:j(. 


I   iî 
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R.  V Envie  ejl  une  triflefe  du  bien  de  notre  Prodm  y  en 

tant  que  no^s  croyons  qu*il  diminue  le  notr^r    ..)    .a  .  :r 
D.  ^^efl-ceque  la  Gourmandife  ?  -.      ■       '  ^'-^    -* 
R.  La  Gourmandife  efi  une  affe^ion  déréglée  pour  le  boire 

m  pour  le  manger.  .  ..li  ;;j  l:... ...,*, —   .:  ... 

©.  ^i'ejî'ce  quela  Coîere}:<C^.  A  ,  éiji    '^  ' 

R.  La  Colère  eft  un  mouvement  violant  de  notre  ame ,  qui 

nous  porte  à  nous  venger»        ,  .u  i  >  '  ••  'i  . .'  /  -•-'       î 
D .  §tiefi-ce  que  la  Parejfe  ?     ni  5  r 


:0 


R.  Z^  P^;v//^  ç/?  un  dégoût  volontaire  des  exercices  delà 
piété  Chrétienne  \  ^  une  négligence  des  devoirs  de  fin 
état,».  -    -  o  a:-'.  '    O  Ji 

V.  ^*ejî-ce  que  le  péché  de  Scandale^  '   "'      ' 

R .  On  pèche  par  Scandale  toutes  les  fois  que ,  par  des  paro- 
les  ou  par  des  allions  mauvaifes  ou  peu  réglées  >  i  on  donne 
-     occafwn  au  prochain  de  pécher  >  ou  de  Je  relâcher  dan^  lu 
i  f  r  pratique  du  bien,  •  j  {  ,  v.  o  i  ?â  ♦  -i  :  '  :  j  :'  .>  rrî  s  i  r  vv^ 
p.  Quels  remèdes  avons-nous  contre  le  péché  ? 
R.  Les  SacremenS  5  bien  reçus ,  font  des  remèdes 
•"    affurés  contre  toutes  fortes  de  péchés.  .;^ 


y\  ''lî-'U. 


A  lij  I  Ç  L  li    V  J  I  I. 

Des  Sacremens.  ■    *  " 


»•  » 


I." 


Hii/ffcîl:;{ 


P.   /AU*eft-ce  quVri  Sacrement  ? 

R.   \f  Un  Sacrement  eft  Un  figne  fenfibîe  ,  inftitvié 

par  Notre  Seigneur  J,  C.  pour  nous  fandtifier. 
Dt  Combien  y  a-t-il  de  Sacremens  ?  .-* 

'    ~      '       y   h 

Ma^-iage- 
V,  Qu'cft-ce  que  le  Baptême  f/ 
R.  Le  Baptême  eft  un  Skerement  qui  efface  le  péché 

Originel  &  nous  fait  Chritiens  p  Enfars  de  Dieu 

is:  de  l'Eglife.  ^     .     . 
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D.  ^efi'Ce  qUi  la  Confirmation  ?  ^'  • 

R.  La  Confirmation  ejî  un  Sacrement  qui  nous  donne  h 
St,  Efprit ,  avec  P abondance  de  Jh  Grâces.     ■;>  .^i  ."■ 
'ï>.  Qu'eft-ce  que  PEucharlftie  ?;  ivî.ALivu:*r,'^  'vV  .î\ 

R.  L'Eucharirtie  cfl  un  Sacrement  qui  contient  réel- 
lement le  Corps ,  le  Sang  ,   l'Ame  &  la  Divinité 
Vi'   de  Notre  Seigneur  J.  C.  fous  les  efpécesou  appa- 
rences du  Pain  &  du  Vin.    "*:*?*'  '-■    '.  •  -.  •  ' 

D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  PEuchariftie  ?  '• 

R.  Le  Sacrement  de  PEuchariftie  fefait  à  la  Sainte 
>Ielïe.  ,    ••  .    , 

D.  Qu*elt-ce  que  la  Mcfle  ? 

R.  La  Meflè  elt  l^Offrande  du  Corps  &  du  Sang.de 
J.  C.  faite  à  Dieu  par  le  Prêtre,   f-  '  >\^' \  -'■,  c.-  >. ..  v 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Pénitence  ?    iV.?i  ....  -.s',      >^\ 

R.  La  Pénitence ,  (  qu'on  nomme  autrement  &  vul- 
gairement Confession  ,  )  eft  un  Sacrement  qui 
rein^t  les  péchés  cônfimis  «^  es  lé  Baptême.  ' 

î).  ^<iuc  faur-il  fair^  pour  recc   ^ir  ce  Sacrement  ? 

R.,  Pour  recevoir  le  Sacrfertienrde^Pénitence  ,  il  faut 
confcfler*  avec  douleur ,  .tous  fes  péchés  à  un 
Prêtre;  ^^  demander  pardon  à  Dteu ,  dans  la 
rcrolution  defatisfaire.      -^        ^ 

i>,  ^jj/fi-re^uefExn'/nie'0^î8lon'?)rj-iï.-rJ^^       -i 

R.  Lf^xtréme-OnElion  efi  un  Sacrement  titflihJ pour  k 
■'^.ula?;cmr,:t  fpirifueliè  corporel  des  malades^  K  tf.<] 

vi  '^^ueri-r':  que  l'Ordre  ?    -''^^^  '    '  ^^-fy^^    'r 

r..  L'Ordre  eft  un  Sacrement  qui  donne  k  pouvoir  défaire 
les  fontliotis  EccUfiafiiques ,  ^  la  grâce  pour  les  faire 
dignement,        '  -    >  -  ■  ^■'■'  ---i 

D.  ^ye/c-re  que  le  Mariage  ?ry^i  ^1  ofi.  *"'^  .■r 

v^\XeM(&ia^eefl'un  Sacrement  qui  fan^if.e  T alliance  ik 
^':on:'ke&  de  lafimmeM^'^'^iiii  ^^{  -  ,  ^^* 
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i  ,  A  R  T  I  C  L  E     IX.    ,         . 

^..  '         .    .  Des  Commandemem.     f.  *  .       '  |  .ît 
D.  /^Ue  faut-il  faire pippr  aller  en  Paradis  ? 
R.  \c  Pour  aller  en  Paradis,  il. faut  garder  les 

Comm^ndpniens  de  pieu  &  de  l' Gglifç. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Commaiidenicns  de  Dieu  ? 
R.  Il  y  a  dix  Commandcmeus  de  Dieu.     ^   ^t     «? 
D.  Recitez-lcs. 


h\ 


■vV'      ■**    (i 


'\fc 


-A 


i.T  TN"  feul  Dieu  tu  adoreras ,  &  aimeras  par/uîtemerit. 

2.  \J  Dieu  en  vain  tu  ne  jureraf} ,  ni  autre  chofe  pareiilemeni:. 

5.  Les  Diimnches  tu  garderas  ,  en  fcrvànt  Dieu  dévotement. 
4.  Pcrc  &  Mère  honoreras ,  afin  de  vivre  longuement. 

^.  Hom,ici4e  point  ne  feras ,  de  fait  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  feras ,  de  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras  fciament. 

8.  Faux  tcnioiiT'T.'.îie  ne  diras ,  ni  mcntiyas  aucunement. 

9.  L'ccuvrc  de  chair  ne  defireras ,  qu'en  Mariage  feulement. 
10.  Biens  d'autiui  n'c  defnèras  ,   pour  les  avoir  injuftemcnt. 

D,  Quel  eft  Tabrégc  des  dix  Commande nïens  de 

ji.  L'abrégé  des  .dix  Commandemens  de  Dieu  èft 
'    renfermé  dans  ce  peu  de  paroles.  Aimer  Dieu  de 

tout/on  çœi^r ,  ^  le  Prochain  comme  joi-même  tour  ?cl- 

mourdeDieu.  -  •  ^       .  ,  ^  •  "     .  '  ■  .  n^-i 

p.  Qirert-ce  (jné  le  Prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes  qui  font  dans  le  monde,  fans 
exception  ,  font  notre  prochain. 

D.  ^^cls  font 'ceu-x  des  dix  Conri>ia}i démens  qvi  ont  Dieu 
pour  objet  immédiat  ?      ,  |.  .  ^ 

n.  Les  trois  'premiers  Commandemens  ont  Dieu  pour  pre- 
mier ^  principal  objet»   \ , .  '.  ; , , .  ;  |  ^ 


^-s 


En  voici  lafubftance,  i^.  àroire  &  efpéreren  Dieu  > 
c^f  P aimer  de  tout  fon  cœur.  2^.  Ne  point  jurer  ni  blaf- 
phemer  fon  Jaint  Nom.  3^.  SanEîifier  les  Dimarchcs par 
la  Prière^  les  bonnes  œuvres ,  ^  par  un  jaint  repos.  ,^ 
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D.  Quels  font  ceux  des  dix  Commandemens  qui 
regardent  immédiatement  le  Prochain  ? 

R,  Les  fept  derniers  CommandenienS  regardent  im- 
médiatement le  Prochain. 

En  voici  lafMancif.  i  ^ .  Honorer  (on  père  ^  fa  mère  3  l^ 
^  tQUsfes  auires  fupêrieurs  ;  6sf  leur  obéir  en  tout  ce  qiû 
eji rcdfonncibîc»  '•'"''•••"^  -*•-  <i-^-«   r  u^ivutG-^  .»- 

2^.  iVi?  tuer  y  ne  battre  ^  ne  maltraiter  ^  ni  fandaîifer 
per/onne  »  ni  par  aEîlon ,  ni  par  parole ,  ni  de  volonté, 

^^,  Etre  cha/le  de  corps  &  à^fprit .  ^  n'attenter  à  la 

.    pudeur  de  qui  que  ce  foit, 

4**.  Ne  prendre  >  ni  retenir  ^  ni  même  defirer  injujlcment 
le  bien  au  Prochain  ;  ni  lui  faire  aucun  tort  ou  dommage. 

5^.  Enfin  ,  ne  le  point  tromper ,  ni  par  menfongc  y  ni  par 
faux  témoignage,    j  „  1  .?.,./.„.'.•;.*    ...     ..),,?  ■ 


I 
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ARTICLE     X./ 
ï)es  Commandemens  de  J^Eglife, 
D.  O  Ommcs-nous  aufli  obligés  d'obéir  à  l'Egllfe  ? 
R.   i^Tous  les  Chrétiens  font  très-ctroitement  obli- 
gés d'obéir  à  l'Eglife.  Et  les  Saints  nous  ajfurent  que 
*■    Dieu  ne  regardera  pas  comme  fe s  enfans  y  dans  le  Ciel  y 
ceux  qui ,  fir  la  terre ,  n^ auront  pas  refpe5îé  l^Eglife 
•  cvm-'Ve  leur  ryiere.  '  •  ■    ^\  ^      • 

''î).  Qu'elle  cit  celte  Eglife  à  laquelle  nous  'fofnmes 

obligés  d'obéir  ?  / :  ,  :  .. 

R.  L'Eglife  à  laquelle  nous  femmes  obligés  d'obéir, 
'  c'efl:  l'Eglife  Catholique. 
i>.  Qu'en  tendez- vous  par  TEglife  Catholique  ? 
R,  L'Eglife  Catholique  eft  Falfemblée  des  fidèles , 
gouvernée  par  notre  St.  Père  le  Pape ,  h  par  If  s 
Evêques  fuccefTeurs  des  Apôtres  ;  hors  de  laquelle 
il  n'y  a  point  defalut. 
D.*  Cette  Eglife  nous  a-t-elîe  fait  quelques   Coin-' 
mandemens  ? 


%. 


LéC petit  Caîèchifme,  lo 

R.  Il  y  a  fept  principaux  Commandemens  de  l'EÎ*^^ 
^  glife.  Us  yoici.  ,  .,.  .  ,  ,^   ,  ...:.^  ..,.*.;...,  v.: 

1.  T    ESFctes  tu  fan<Ç\lfîeras ,  qui  te  font  de  Cortî mandement, 

2.  JL/Lcs  Dimanches  Mclî'es  entendras  &  le«  Fêtes  pareillement, 

3.  Tous  tes  pcchtfs  confeflètas ,  à  tout  \t  moins  une  fois  l'an,    il 

4.  Ton  ^Vcateur  t\i  recevras,  au  moins  à  P.^uc9  humblement: 
ç.  Quatre -Tems  ,  Vigiles ,  jeûneras ,  &  le  Carême  entièrement. 

6,  Vei>dredi  chair  ne  mangeras  ,   ni  le  Samedi  mêmement, 

7,  Droits  ic  dîmes  tu  payeras ,  à  TEglife  fidèlement. 

I).  Quelle  ejî  la  fuhflance  des  Commandemens  de  CEglife  ?  ' 
R .  VEglife  par  c^fept  Commandemens  nous  ordonne Jhé' 


jakment  quatre  cbofes 


^r.O 


2*^.  Defeconfejfer  aU  moins  me  fois  Van ,  &"  de  commu* 

nieràPdqutS, 
3^.  De  jaire  maigre  en  jeûnant <»  tout  le  Carême  ^  aux 

^atre-Tems  >  y  it  quelques  Vigiles  commandées ,  ^ 

fme  maigre  fans  ohligatiân  é jeûner ,  tous  les  Femlredis 

&  Samedis  de  Vannée.        \ 
4^.  Bepctj;er  fidèlement  la  dime  ^^  autres  droits  de  PEglife, 

-    *       ^  'Delà  Prière,     ■ 

D.  TJt)uvoiiS-nous  ^  par  nos  propres  forces ,  ob^ 
J7  feFver  tous  ks  Commandemens  de  Dieu  & 

derEgli/e?  :   .     .ca:..  .^î    t 

R.  Pour  obferver  fidèlement  &  avec  fruit  tous  les 
Commaftdenaens ,  nous  ayons  befoin  de  la  grâce 
de  Dieu.     .    .  ^..,'     .  -     :-,      ,>S,<Arj"itîî-    . 

i> .  Comipent  pouvons-nous  obtenir  cette  grâce  ? 

R.  On  obtient  la  grâce  en  la  demandant  à  Dieu  par 
la  Prière.  'rn^     ;?  -^y^   .i;Avi: 

H"  Qu'çft-ce  que  la  Prière  ? 
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R,  La  Prière  eft  une  ëlevatiori  de  notre  efprit  &  dé 
notre  cœur  à  Dieu  ,  pour  lui  rendre  tio$  devoirs  , 
,&  lui.  demander  nos  befoins..    ,       '/ 

D.  Quelle  eft  1^  plus  excellente  dé  toutes  lès  Prieras? 

R.  La  plus  excellenle  de  toutes  les  Prières  eft  l^O- 
raifon  Dorninicale ,  appellée  oomnuinériient  Je 
Pâter  ;  c'eft  Jefus-Chrift  lui-même  qui  nous  Ta 
en'fergnee. 


1 .1-.  .. 


i    il  ! 


û    f;.  ij-,  f,  ;  -jihir*]^..    %  iCjSl 


D..  Récitez  rOràifon,  Dominicale»    .  .  :,\  ^^  ,\Vu. ;-.  .  . 

..H  A  vi ;,j JE»  i  Fran:çoi$,  v^v  :^Si\H^'  u)  \^\  '\  Eu  J^atm, .  ' \  j     ;  - 

l^jOtre  Père  ,  qui  êtes  aux    iT^Ater    nofter  ,  ;qui   es 

I  *  Sanftifîçet ur       nomen 
'^  tuum* 


1.  Que  votre  nom  foit  fan6ti 

:?.  I^e  Vôtre  fegrie  arrive.     1  2.  Adveniâr  Reg,nuEn  tu- 


3.  Que  votre-volenté  fçit  faite 
èh 'îaierre  comme  à,ii  Çièl.  " 

4.  l)^rinèz  -  nous  âujouftl'niu 
notre  ^âih  de  chaqu  e  jou  r.  * 

.|.  Et |>ardoi«ne7,-nous  noSof- 
.   Ifenfes ,.  .comme  nous  par- 


,<,tr 


3:.  Fiat  voluritas  tuas  ficuC 
.    i^  cœlo  &:  in  terra* 

4,  ranetnhpllrum  quoti- 
dianum  dà  nobis  hodie. 

5,  Et  diaaitte  nobis  débita 
Jaoûra.,.iicut  &  nos  di- 


donnons  .^  ceux  -^ui  ^^us^'  ,  ,  ïpitlirîTl|Si>..   dcbitoribus 


ont  offenfés. 


[      /loftris. 
€.  Et  n€  nous  iMn*fe*  pw!t« -^6.  Et  ne  i)pSv  i4<^c|s  in 

cntent»tipn.,.j^^jj.^j^^^^^.j,L  .  ,tenta^^^^  **  ^. 

7.  Mais  délivrez-nous  du  mal.    7'  Sed  libéra  nos  à  nialo. 

*  Ainfifoitril.  :1 ''^v^   :^      (       A:mêni'>v  1  JiJo  liJ.>M    ,t 

i>^  Peut-on  invoqua  ^  paçia  Priçre^la.Ste.  Vierge 

&  les  Saints  ?  .r*  ;îC{  -^'i 

R.  Qn  I^peut,  &  il  'eft  trçs(-feon  v'invoquer ,  par 
:;;ia  PriçriÇ^  h  Ste.  Vief^,^:les  Saints.  .     <    ' 
D.  Par  quelle  Prière  TEglife  invoque-t-elte  la  Stc. 
Vierge. 
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p.  On  invoque,   le  plus  ordinairement ,  la  Sainte 

Vierge  par  la  Salutation  Angélique  ;  que  nous 

appelions  auffirAvE  Maria.    -,.-  ;vjj{/';    ^-* 

R.  Recitez  la  Salutation  Angélique.    ■  j;J  .,; 

En  Latin. 
Ve  Maria  ,  gratia  ple- 
na,  Dominus  tecum. 

2.  Bcnediâia  tu  în  mulieri- 
bus  ,  &  benedidtus  fruc- 
tus  ventris  tui ,  Jefus.  '  ' 

3.  Sandla  Maria  >    Mater 
Dei ,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus  ,    nunc  &   in 
hora  mortis  noftrœ.  - 
Amen.  -•  -^ 


En  François 

1 .  TE  vous  falue  ,   ri/îarie  , 
J  pleine   de  grâces ,    le 

Seigneur  eft  avec  vous, 

2.  Vous  êtes  bénie  par  deflus 
toates  les  femmes  ,  &  Jefus 
le  fruit  de  vos  entrailles 
eft  béni. 

3.  Sainte  Marie  ,  Mère  de 
Dieu  ,  priez  pour  nous 
pauvres  pécheurs ,  main- 
tenant &  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainfi  foit-il. 


J  !• 
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ARTICLE    XI 

Des  Fer  tus  l'héoîogales,         ■■*-■■  • 
D.  /^U'eft-ce  que  la  Vertu  ?         "    -'  ^  -^    '     - 
R.  Sr  La  Vertu,  en  général,  eft  une  heureufe  difpo 
fition  de  notre  ame  qui  nous  porte  à  faire  le  bien. 
i> .  Une difpofttm naturelle  fiffit-elle pour  les  Vertus  Chré- 
tiennes P  ■ 
R.  Pour  tes  Fefîus  Chvéiienûes  ^  furnaiurelles  y  âefi  h 
Saint  EJprit  qui  produit  en  nous  cette  heureufe  difpo fttion 
pour  le  bien ,  ^wi  deueure  m  notre  ame  par  manière  ^ha- 
bitude,    ■  /i="  •"  '  '   ^  .-.-.,.  .•  ... 

I).  Combien  y  a-t-îl  de  fortes  de  Vertus  Chrétiennes? 
H.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  VertusChrètiennes  :  les 
Vertus  Théologales ,  &  les  Vertus  Morales. 


5^.  Combien  y  a-t-ii  de  Vertus  Théologales, 


il 
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trois  Vertus  Théologales  qui  font ,  la  Foi 
pérance  &:  la  Charité. 


On  les  appelle  théologales 
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22  Le  petit  Catéchifme. 

parce  quelles  regardent  Dieu  plus  immédiatement  que  les 
'  '-  autres  Fertus, 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Foi  ?  ■  '  '  *  '      ^     ''' 

R.  La  Foi  cfc  une  Vertu  furnaturelle  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  a  re- 
-:  vêlé  ,  &  que  TEglife  nous  tnkignt  de  fa  part  ; 
.;.  parce  que  Dieu  Ta  dît.  *     •  7    -     v  '    , 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  que  Dieu  a  dît  ? 
R.  Il  faut  croire  tout  ce  que  Dieu  a  dit ,  parce  qu'il  ne  peut 
."fe  tromper  lui-même  ,  ni  vouloir  nous  tromper, 
D.  Où  font  contenus  les  principales  vérités  delà  Foi  ? 
R.  Les  primipales  vérités  de  la  Foi  font  contenues  dans  les 
.    douze  articles  du  Symbole  des  Apôtres  ;  qu'on  appelle  au- 
trement le  Credo, 
D.  Recitez  le  Symbole  des  Apôtres. 

En  François,   ..  \      ,  En  Latin. 

E  Crois  en  Dieu  le  Père    i./^Redo  in    Deum   Pa- 

tout puifl'ant  Créateur  ,    V>  trem  omnipotentem, 

du  Ciel  &•  de  la  Terre.  /-,  1  •  o    . 

Creator^m  cœh  &  terr^. 

2.  Et  in  Jefum  Ghriftum  , 
Fiiium  ejus  unicUm  , 
Dominum  noftrum. 

3.  Qui  cpnçeptuS  eft  de 
Spiritu  SandtQ  ,  natus 
ex  Maria  Virginçi  v  \     - 

4.  Paflus  fuU  Pootio  Pila- 
to,  crucifixus,  mpïtuus 
&  fepultus.  >*" 

/;.  Defcendit  ad  infcjros  , 
tcrtia  die  refurrexit  à 
mortuis.     Hi  <-j-.^ 

6.  Afccndit  ?d  cœlos,  fedc 
ad  dexteram  Dei  Patrià 
o;;:inipotentis. 


■j 


2.  Et  en  Jefus  -  Chrift   fon 
Fils  unique  notre  Seigneur. 


'  »4<i«  ■'>      ^        .#liu.t 


,  Qui  â  été  conçu  du  Saint 
Efprit ,  eft  né  de  la  Vierge 
,'  Marie.    Vv-h^v...  >  S-'  - 

4.  A  fouffert  fous  Ponce  Pi- 
late  ,  a  été  crucifié ,  eft 
movt  &  a  été  enfeveli. 

5.  Eft  defcendu  aux  Enfers , 
le  troifiemè  jour  eft  relluf- 
cité  de  mort  à  vie. 

6.  Eft  monté  aux  Cieux  ,  eft 
e    aflis  à  la  droite  de  Dieu  le 

Perc  tout  puiffant. 


V  \.' 


R. 


D. 

R. 
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R. 
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7.  Inde  venturus  ett  judi- 
care  vivos  &  mortuos. 

8.  Credo  in SpîritumSan- 
dtum.      ["—■■'■-"'- i 

9.  Sanétam  EcclefîamCa- 
thoHcam   ,     S^ndo.rum 

'  Communionem. 
10.  Remiffionenn  peccato- 

rum. 
II..  Çarnis  refurredtionem. 
12.  Vitam  aîteinapi.   .  . 

.  AmcH, .  :*;=?'  '^^ 

D.  Faites  un  Adc  de  Foi.  1 
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7/D'où  il  viendra  juger  îes 
vivans  &  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint  Efprit. 

9,  La  Sainte  Eglife  Catho- 
lique ,  la  ComjTiunio»  dei 

Saints. ■fj.j,;;  ^    ,:  ,.. 

10.  La  rémiffion  des  pcci'.:?. 

11.  La   rcrurre£lion    de    la 

chair.      .V  » 

12.  La  vie  éternelie. 
Ainfi  foit-il.    --    '.  ^ 


.V  X  i  ;  i     :  i. 


R.  li  yTOn  Dieu  ,  je  crois  fermement  tout  ce  que 


_  ,  _croit  &  enfeigne  la  Sainte  Eglife,  parce  que 
cVii  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  l'avez  dit  ;  &  que 
vous  ne  pouvez  mentir  étant  la  vérité  même. 

D.  Qu'efl-cequerEfpérance  ? 

R.  L'Efpéranre  eft  une  vertu  furnaturelle  par  la- 
quelle nous  attendons  de  Djeu ,  avec  une  ferme 
confiance,  fes  Grâces  en  ce  monde  &  le  Paradis 
en  l'autre.  :        *    : .-  •.-  ,..:  • 

D .  Sur  quoi  ejl  fondée  celte  ferme  confiance  ?  •  '^ 

R.  Notre  Confiance  ejî  appuyée  fur  les  pr  orne  fes  de  Dieu  ,  ^ 
fur  les  mérites  de  J,  C,  ,  ^^     .^      \  •  ■'' 

D.  Faites  un  Adlc  d'Efpérance.    •  ^  •      '~    "^'^ 

R.  "^  yf^'"*  ^^^^^  >  i'efnére  avec  une  ferme  confirn- 
1\jL  ^^  >  ^^°^  Grâces  &  mon  falut  par  les  méri- 
tes de  J.  C.  mon  Sauveur,  parce  qi^e  vous  me 
Tavez  promis.  :  "^  - 

l>.  Qu'eft-ce  que  la  Charité  ? 

R,  La  Charité  cft  une  vertu  furnaturclle  par  laquelle 
.iu)us  aimons  Dieu  ,  pour  Ivii-mcme  ,  par  defllis 
•  routes  chofes  ;  &  notre  Prochain  comme  nous^ 
mêmes  pour  l'amour  de  Dieu,     ^ 
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D.  §uelejile  motif  propre  de  la  Charité  r    ' 
R.  Le  motif  propre  de  la  Charité,  ejî  la  bonté  fouveraine 
;  ^      de  Dieu  >  qui  en  lui  même  eJî  infiniment  aimable  ;  ££f 
à  qui  il  eJî  agréable  que  nous  aimions  noire  Prochain , 
comme  nous  devons  nous  aimer  nous-mêmes.    ^        ' 
D.  Faites  un  Ade  de  Charité.  .  u-  :,.j'' 

R.T^  ff^^  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  & 
XVJL  P^^s  que  toutes  chofcs,  parce  que  vous  êtes 
infiniment  aimable  ;  &  j*aime  mon  Prochain  comme 
moi-même  pour  l'amour  de  vous. 
D.  Sommes-nous  obligés   de  faire  quelquefois  les 

Ades  des  Vertus  Théologales  ? 
R.  Nous  femmes  obligés  de  faire  quelquefois  les 
j:;;,     Aétes  des  Vertus  Théologales  :  le  plus  fouvent 
r'        eftie  meilleur.    ^ .  ■ 


•  -'•  ARTICLE    XIII. 

,.     ...    ..    ..      Des  Fet tus  Morales,     "    ■'^- *  >    -'^ 

p./^U*efl-.ce  que  les  Vertus  Morales  ? 

R.v^Les  Vertus  Morales  font  celles  qui  doivent 
régler  les  mœurs  &  la  conduite  des  hommes. 

D.  Quelle  eO:  la  plus  excellente  de  toutes  les  Vertus 

;    V -Morales  ?  -  ' 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  Vertus  Morales 
eft  la  Religion.  Parce  qu'elle  regarde  plus 
immédiatement  Diei4  que  les  autres.       ' 

D.  Quel  eit  l'objet  propre  &  immédiat  de  la  Reli- 

r;  L'objet  immédiat  de  la  Religion  eft  le  C  u  l  t  e 

que  nous  devons  à  Dieu. 
D.  Combien  de  raports  eflentiels  trouvez-vous  dans 
1        la  Religion  ?      .       .      ,  .    \'.. 
r.  La  Religion  a  deux  rapports  effehtiels.  L^m  cP: 

intérieur  ,  qui  regarde  le  Culte  en  efprit  ;  l'au^ 
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tre  efl:  extérieur,  qui  regarde  le  Culte  extérieur 

'   &  fenfible.  .. ,  ^  .    . 

Ne  fuffit-il  pas  d'adorer  Dieu  en  efprit  ? 

L'homme  étant  compofé  de  corps  &  d*ame  »  doit 
eflentiellement  à  Dieu  ,  Thommage  de  l'un  81 
de  Tautre. 

Ne  peut-on  pas  au  moins  fe  contenter  d'adorer 
Dieu  en  particulier  ,  &  fans  éclat.  ^        ^, 

Dieu  ,  qui  efl  auteur  de  la  fociété  des  hommes  , 
comme  de  chaque  individu  en  particulier ,  dc^it 
être   honoré   d'un  Culte  extérieur  &  public. 

'  Ç'efl  ce  qu'on  appelle  communément  ,  la 
Religion. 

Ne  peut-on  pas  être  indifférent  en  fait  de  Reli- 
gion ? 

Dieu  ayant  bien  voulu  nous  donner  par  lui-même 
une  Religion  ,  il  ii'eft  pas  permis  d'être  indif- 

î  férent ,  ni  d'en  avoir  une  autre  que  celle  qu'il 
nous  a  donné,     .vt     \îi:v  -       .     - 

Qu'elle  efl  la  Religion  que  Dieu  nous  a  donné  ? 

La  Religion  que  Dieu  nous  a  donné,  eft  la  Re- 
ligion Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine; 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut. 

Qui  è(l-ce  qui  nous  a  enfeigné  cette  Religion  ? 

C'eft  Jefus-Chrift  lui-même  lorfqu'il  étoit  fur  la 
Terre ,  qui  a  enfeigné  la  Religion  Catholique  à 
fes  Apôtres  ;  &  qui  les  a  chargé  de  la  prêcher 

■  dans  tout  l'Univers  ,  par  eux-mêmes  &c  par  les 
Evêques  leurs  fuccefleurs  ;  en  les  aflurant  qu'il 
feroit  avec  eux  jufqu'à  la  confommation  des 
fiécles  ;  h  que  l'erreur  ne  prévaudroit  jamais 
contre  la  véritable  Dodrine. 

Le  Pape  &  les  Evêques  n'ont-ils  pas  changé  la 
religion  de  Jefus-Chrift  ?       .   .   /         % 
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R.  Le  Pape  &  les  Evêaues  n'ont  rien  changé  à  la 
religion  de  J.  C.  ils  en  ont  feulement  réglé  la 
Difcipline  &  les  Cérémonies ,  félon  les  diffé- 
rentes circonftances des  tems  &  dt^  lieux;  & 
félon  le  pouvoir  qu'eux  feuls  en  ont  reçu  de  J. 
Ç.  qui  les  a  envoyé  annoncer  fa  religion,  com- 

''     me  1/icufon  Pcre  l'avoit  cnvojx*  lui-même,    t 

D.  Les  hommes  nepeuvea-^ils  pas  auflî  établir  une 
religion  ? 


>   \l)i>    -  ]l\)\    \ 


:xvi 


R,  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifle  établir  une  religion; 
•'■  ''    parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  puifTe  nous  mar- 

^'    '    quer  le  Culte  qui  lui  eft  agréable;  &Kii donner 

la  vei  tu  de  nous  fandifier. 
p.  Que  faut-il  donc  penferde  toutes  ces  différentes 

,     religions  que  nous  voyons  dans  le  monde  ? 
R.  Toutes  les  différentes  Religions  que  nous  voyons 
dans  le  monde  ,  la  Sv.vi.v.  Catholîqjte  ex- 
cepte'e  ,  ne  font  que  des  inventions  humaines, 
qui  n'ayant  pas  Dieu  pour  auteur  ,  ne  fauroient 
lui  plaire  5  ni  nous  conduire  à  lui ,  «&  fervir  au 
Salut. 
'  D.  ^ieîîesfcnt  les  autres  principales  Vertus  Morales  r 
,-  R.  .Il y  a  encore  quatre  autres  principales  Vertus  Morales  , 
'"•    qu^on  nomme  aujft  Vertus  Cardinales  ,  ou  Ver4us  Ca- 
?*    pi  i  ah  s  ;  qui  font  la  Force  ,  la  Prudence  ,  la  jfujlice 
&  la  Tempérance.  -  -"'"j.u;?  r.  lup  ç  'ji'-j  V 
^^eft  ce  que  la  Force?    '   "■  ^''-   '  '  ■  -^^-  A  ^ y^> 
La  Force  Chrétienne  ejî  une  vertu  qui  nous  fait  fur- 
monter  les  difficultés  qui  fc  rencontrent  a  faire  h  bien 

àf  à  éviter  le  mal.  ,    . 

j^^e/l-re  que  la  Prudence  ?  ^  "-^0^3  ;  è'/::-'^' 
R.  La  P?  udencc  Chrétienne  efi  une  vertu  qui  nous  fait  c-m- 
noUre  &  cbcifïr  les  moyens  les  plus  propres  pour  nous 
conduire  à  notre  dernière  £n,    (^  oi;  r:         -ï 
p.  ^'eft'cequelu  fujlici  P 
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l^ .  La  Jufiice  Chrétienne  efi  une  volonté  confiante  de  rendre 
'.  ,1  ••  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient*  '    j  .  ' 

D .  ^^  efi -ce  que  la  Tempérance  ?     / ..  •  ;  '^"^'• 

îj .  La  Tempérance  efi  une  vertu  qui  modère  tous  nos  appé- 
::,..  i  tits  fiinfuels  ,  &  nous  fait  contenter   du  nécejfaire  ^ 
'  '     :  fur-tout  dans  le  boire  ^  dans  le  manger* 
D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  quatre  vertus  Cardinales  y  ou 

Capitales  ?  ,:jii-j'\     .  ,  '  .:w 

R .  On  nomme  ces  Quatre  vertus  CAPDiNALEsa^CApi- 
-  .ijo:  TALES  ,  parce  qu^ elles  influent  dans  la  pratique  de 

•    toutes  Us  autres  Vertus  9  ^  en  dirigent  P exercice* 
'     Il  y  a  plufieurs  autres  vertus  Morales ,  dont  la  pratique 
ifi  fpecialement.  recommandée  dans  l^Evangil'e,  telles  font 
principalement ,  la  Pauvreté ,  la  Chafieté ,  C Humilité  ,  la 
Mortification  ,  rObéiJfance ,  ^c, .  . 


»J   ,^^ji  ii>,«      li'-.X 


ARTICLE     XIV.. 


ri 


•.  V"-' 


Wii  E  X  E  R  C  I  C  E   A  B  R  E  G  E' 

T>e  la  Vie  Chrétienne*  :,',.  .*  t.  . 


•\  ; -^  -. . 


D. 


|Uè  doit  faire  un  Chrétien  poqr  vivre  fainte- 
_      nient  ?.   ,  .  u.  \  /  \ 

T^'.  Pour  vivre  (aintemerit,  iiti  Chrétien  doit  faire 
n  •  principalement  trois  chofes.Preini^rÇïîîc^t;  évî- 
/ii  ter  toutes  fortes  de  péchés.  Secondement,  pra- 
.1 1-:^^"^^  ^^s  vertus  propres  de  fon  état.  Troifiéme- 
'  -i-  i'ment,  fandtifier  les  adlions  de  fa  journée. 
D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  P 
R.  Le  principal  moyen  ,  pour  éviter  le  péché  §ft, 
5l>ï    ^r^.d'en  éviter  les  occafions,  &  a^.  d$  f\jir  les 
''•"rTmauvaifes  compagnies.      -  j  i 

ri)  -QuelLes  font  les  principales  vertus  propres  des 

dififéiv^ns  états  ?.  t     .  f; -^urj^:;  -      » 


'      t 


)  >  i„  •  ]\ 


W 


!iil 


^  * 


3 


n 


I 


îi 


28  ,      >Le  pltit  Cafech/fme.  r     , 

R.  Les  vertus  propres  des  diffcrcns  états  font:  danst 
les  riche;: ,  la  Modtilie  &  l'Aumône.  Dans  les 
Pauvres  ;  h  Patience  &  l'Humilité.  Dans  les 
Pères  &  Mères ,  Maîtres  &  Maîtrefles  ;  le  foin 

^  •  de  leur  famille ,  &  le  bon  exemple.  Dans  les 
Enfans  envers  leurs  parens  ,  dans  les  Domefti- 
ques  envers  leurs  Maîtres  ,  &  dans  tous  les 
Chrétiens  envers  leurs  Supérieurs  civils  &  Ec- 

^'  '     cléfiaftiques;  le  refpedt  &  l'obéi  (Tance. 

©.  Comment  peut-on  fanétifier  les  adtionsde  la  jour- 
•    née  ?       "  •  ^  -^^  '  •  .  \^-\v\  '.;;■':■  «    •  '  ■., 

R.  On  peut  fanâ:îfier  toutes  les  allions  de  la  journée 
par  la  pureté  d'intention  ,  &  par  la  Prière. 

D.  Qu'eft-ceque  la  pureté  d'intention  ? 

R.  La  pureté  d'intention  cônlifte  à  faire  tbiitcs  fcs 
adions  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglé  par  fa 
Providence.      ^-         •  ^    >    -'*^  .*^    -  ^ 

D.  Comment  fandifier  fes  adions  par  la  Prieire  ? 

R.  On  fandifœ  fes  adions  par  la  Prière,  en  s'acquît- 
tant  chaque  jour  ,  fidèlement  ,  &  avec  rcfped 
h  dévotion  ,  des  Prières  Chrétiennes. 

p.  Comment  faut-il  fandifier  fon  réveil? 

?     Le  Chrétien  ,  à  fon  réveil  ,  dbit  d'abord  faire 

"^^Sfur  foi  le  Signe  de  k  Croix  ,  en  difant  :  Au 

<  rom  du  Père  ,  &c.  Prononcer  enfuite ,  avec 

.    ,  j    vel'ped,  les  noms  iacrcs  de  Jésus  &  de  Marie, 

-  hf',  h  donner  fiiiCerement  fon  cœur  à  Dieu  par  ces 
.  paroles  ,  ou  autres  femblables.  MON  DIEU  , 

Je  VOC^S;  DONNE  MON  CCeUR.  ':'     '^^^      " 

jy.  Que  faut-il  faire  lorfqu'il  eft  lems  de  fe lever?    /. 

u.  A  Theute  convenable  pour  fe  lever,  il  faut  le 
faire  fans  parefTe  ,  &  s'habiller  .promptement 
h  modeflcmcnt ,  tn  s'occupant  intérieurement 

de  quelque  bonne  pcnfcc»    iii,!^  Hn-r^Hi-f, 
»  .;    ,,     ■  D.  Lorfc^u'or 


<t'0 


: 
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t).  Lbrfqu'on  efthabill^que  doit-on  faire  ?,. 

R.  La  première  adion  ,  dès  qu'on  eft  habillé  j  doit 

êtrçrdc  fem^t^re  à  genoux  ,  &  faire  la  Prière  du 

.  Matia  i  qw11iÊ/i  i»Tip9rtai)t'd'apprehdre  par  cœur. 

D.  .Eftrdi  ijtie  i^pï^^ç.prafique  d'entendre  lai  Meffe 

tous  les  jours  ?     rrru     «n  • 
R.  C'eft  une'excellfente  pratique^,  d'entendre  laMeflè 

tous  les  jours  ,  lorfqu'on  le  peut.        ,  '^   jj 
D.  ^Cômrpent  faut-il  fanctifiei  'fon  travail'?"    ;  |     ^, 
n^  Pour  fanqtifierfon  travail ,  il  faut  premièrement, 
iavÊliijC^d<ï;lç., commencer,  l'offrir  à  Dieu  par  une 
. . lié vatipii.d^jC9:;pjr,  Secondement ,  foufFrir  çn  tra- 
;iijaillaot»y^0j^rf|  amour  de  Dieu,  &  en  efprit  de 
•fjîéniçence  ^i  la  peine  qui  y  eft  attachée,     ,    ^  '  ^ 
D.  G.omtî;ieai:  faut-il  fanctifiêrfes  repas  ? 
R.  Qn  dpfefftnctifier  fes  repas  en  ne  les  prenant  que 
par  befoiiij  avec  humilité  j-&  aveçi^econnoiffance 
pqjur  Dieu  ,q>d  t^çus  nourrit  ;  dîfatit  exactement 
le  Bt  nei>icite'  &-.les  Grâces.  ,;>,,,  ^rir  •-•'i 

la;  nourriture  qacioDua 
allons  prendre. 


,    \ 


"  nt. 


t)i  Rëëkë^'lesGlràec^ 


n^t^ 


^Ënedicîtè.  i.'Dc 

^^ F^îâs4losi&èa  qoie  ^ 

mus    fumpturi ;  bôtï^dhcat 
dextera  Chrifti. 
^-  I  '  'In  nômihe  Pâcrîs^  ^fc.+ 


rOus'  vous'" rendons  gra 

1  ce3  de  tous    vos  bien- 

tos^i  ôDieu^mdiSoiï^^'llf^ 

fant  qui  vivez  &  regne^  dans 

tous  les  liécles  des  fiécîes. 
» 

R.  Ainfi  foit-il. 


V  ■',%,. 


Gîmus  titi-  gratias , 
^  ,^  Rex  omnrpotens  De- 
us  j^,  pço  uni  verte  ]?eneficiis 
tuis  qui  vi vis  &  régnas  in 
fecyala  feculorum.  r.  Amen. 
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De  m'avoir  nourri    f*ps 
I      •      '  ■  *  * 


J'f  VM'  mtrité. 
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36  Le  petit  CcUéchifme. 

autrement,  I     r.  Beata  vffccra  Maria 

•'  Je  vous  remercie  fouve-   Virgirtis  ,  qùae  portave^unt 

aterni  1  atns  riiium.  u^ 

\R.  Et  Wàta  liber» -^uiE 
lactaverunt  Chriftutti  Do- 
minum.      èiyoi  r;;|  éiLo: 

•  Dans  les  peines  &  a£[iid^ion$  de  la  vie  ^  que  faut^- 
il  faire?       ■''•i'  '^^  "f^i^;-''''U  ,  ^i-r-;  ^,,  i:j.  j 

x.  Dans  les  peinçs  .&  afBiôions  de  la  vie,   il  faut 
s\3nir  à  Notre  Seigneur  J.  C.  ijui  «»  afobiFcn 
de  plus  grandes  pour  notre'amoar  ;   &  Kvi  of- 
frir nos  peines  pour  rexpiatiért  de  nos  péchés. 
t.  Comment  faut-il  fc  comporter  dahS  les  tentations? 
R.  Dans  les  tentations ,  il  faut  aVoir  recours  princi- 
palement à  Jefus  &  à  Marie;    &  s'adrefferà 
'■•'   Dieu  en  ces  termes,  ou  autres  femblafeies.»  .' 
Mon  Dieu ,  a(fiftez*moi  dé>otreçraée  ;  j'ai- 
meroîs  mieux  mourir  que  de  Wus  oflfenferM 
Comment  faut-il  fandtifier  lé  courber  ?       ^    i 
On  doit  fandtifier  le  coucher ^  i^,  par  ta  Ppîé^»€  du 
Soir  qu^il  faut  faire  à  genouxi^^vBénâr  fon  lit. 
3^.  Se  défliàbilkr  &fe  coucher  modeftcmcnt , 
•.  Iii)tâchç^::  de^^'^z^Ofmir  bilans  quelque  boiiiie 


>;f:i. 


;n 


R. 


:.ciijrq  ?{i.j4;' 


:  Lé  Matin,  :à  Midi  &:  le  Sair^,  Iqrfq^'w  fopne 
VAngeîus^  il  eft  de  la  piété  du  Chr^tiïîp  de  reciter  fur 
le  champ,  cette  Prière  ;  ou  au  moios4çj'^<)uter  aux 
Prières  au  Matin  &  du  Soir  ;  &  à  midi ,  aux  Grâces 
aprèïîlerepk  ;-;:'  ^\  ^^Z,^^';;,,;;;,  ■^;'i/; 
^"  Ceux.qùi ne  fauroient  pas  cette  Fûere,:  pcuveÊt 
y  fupplétrÊar  trois  AveMaria^-'^i-e--  ^^^ '/':'.  ^^'¥^ 
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f\ 


A\ 


sOf^»;^x>:<»9oe«)îC 


J  : 


COURT  E     P  R  I  E  R  E 

^mA     >    .rr:  ,  '  £>   1/      M  AT  I  N.'^   ;- ,:  ^  '-^  ^'i  '  ^V; 

-^«  «(?w  ^/^  P^r<r ,  ^  /i^/^  f /Zf  ^  ^  du  Saint  EfprtU      t 

.  '.     .^         Attififoit-iU 
Bénie  fJit  "à, jamais  la  Très-Sainte  &  Très-Adorablc  Trinité, 
R.  Ainfi  ibit-il, 

ACTE    D'ADORATION. 

M  On  Dieu  ,  qui  êfes  icipréfent  ,  je  vous  adore  &  vous  re- 
coiinois  pour  mon  Créateur  &  mon  fouvefain.  Seigneur  • 
k  Je  M?itre  abfola  de  toutes  cliofes.     ^'■^*.  »  ^'^'ti  ;<3IjV:'o."  >    ' 

A  C  T  E    D  E    F  6  r.  '^J  /ioirr-i-^T^t. 

M  On  Dieu ,  je  dro^s  fermement  tout  ce  qùètfroît  Se  «nfeigné 
,  la  fainte  Eglife  Catholique ,  parc«  que  c*cft  vous ,  ô  mon 
Dieu  ,  qui  l'avez  dk  ,  &que  vous  ne  pouvez  mfcadf  étant  la 
Vérité  jnéme.  ,...  ,-       ,     . 

ACTE    r>'ESPE  RANGE. 

M  On  Dieu  ,  j'efpére  av^o  une  ferme  çonftancje,  vos  Grac«s 
&  mon  Salut ,  par  les  mérites  infinis  4^  jêkmsrÇhrifl  roop 
Sauveur,  parce  que  vous  me  l*avez  promis. 
;  V:^^;:>-     acte    de,   CHARITE^         v    t.-s.^ 

M  On  Dieu,  je  vous  aïme  de  tout  mon  coèpr,  &  plus  que 
toutes  chofes  ,  parce  que  voufr^  êtes  infiniment,  aimable  ; 
&  j'aime  mon  prochain  commç  moi-même  ,  pour  l*amour  de 
vous.  '  ^ 

ACTE    DE    CONTRITION, 

M  On  Dieu ,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir  ofFenfe  ^  parce 
que  vous,  êtes  infiniment, bon  ,   &  infiniment  aimable  ,  Iz 
que  le  péché  vous  dépJait  ;  j'en  .efpérev  le  pardon  par  les  mérite!. 
de  J.  C.  mon  Sauveur  :    &  je  propofe^  raoyenant   votre^  fainte 
Grâce  ,'  de  ne  plus  vous  offen fer ,  &:  de  taire  pénitence.     ' 
ACTE    DE     REMERCIEMENT. 

M  On  Dieu  ,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que  j'ai  reçu 
de  vous  ;  i  principalement  de  m'avoir  créé,  jracheté  par 
votre  Fils ,  &  fuit  enfant  de  votre  Eglife.  '  .;   j^, 

ACTE    D^OFFR  ANTÎî:.     •  -'  -^  - 

M  On  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous  ;  je  vo'âs  offre  mes  penfées, 
mes  paroles ,  mes  aélions  ,  ma  vifî  &  fout  ce  que  je  pof- 
fcde  ,  je  ne  veux  l'einploycr  qu'^  votre  fervîce,  .  „    ^^'' 
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3Z  Lt'petkCâ^échtffrier 

;,^.^..     ACTE     DE    DEMANDE.        . 

Mon  Dieu  ,  •  fource  infinie  de  tous  Jes  biens ,  'donné:ç*in.Qf 
tout  ce. qui  ni'eil  pccelîaire  pour  la  vie  &  la  fanté  de  mon, 
corps  :  ti.  fur-rbut  Ta  gjracc  ci£  ne  jài^iais  Vou^  6fteÉ>Çr.  J[e)vo\ià  le 
demande  par  les  mécitfg  de  Jcfu^  Chrill  mon  Sauveur  ,  &  par 
l'interceflion  de  la  Ste.  Vierge  ,*  &■  de  tous  fes  Saints.  K.  Ainli 
foit-il.       .V.;Ui.?,  Notre Peie,,   ^^c.  pige  20^     -    .rv    v'> 

f  Je  VOUS  ialue,    ccc.  page  21. 
Il  faut  dire  cnfuitCi  I    [e  crois  en  D.eii ,   i^c.  pjgp  22.      ^  • 

**    1  Les  Commandemens  lie  Dieu  ,  page  17;- 
•^  ^^  1^  Les  Comna^ndamjcns  ^e  rEgli'e ,  pige  19. 
ftt  ^f:fi-*j^  èiiVf.  'frure  à  l*Jjige- Gardien. ^^  -'  ^  '  .^  .^. 


A  Nge ,  mon  Prote^ 


/^  *^  ' -I     •  1       "■»     '  *    '^  i'0*î>  ••ff- 

tecleur ,  ne  «ft  abandonnez  pas.      ,-    j\fj 

Eclairez  mon  efprit  &  conduifeîi.mes  pas,-'.  ,,  ^  \l^'tr   «   » 
Gardez-moi  bien  toujo^irsainauble  Tut -lai  r^  :^  1,       .    ./*  i  4 

Infpirea-moj  en- tQiit  le  dclir  cle  vous  plaiff,    '  '    .i>m   ;jr 

Vrière  à  r  Ange  Gardien  \  En  Latirt,    ''^       j 

ANgele  Dei  qui  cuftos  es   mei ,   mç  tibi  conimrflum  pieta(^ 
fuperna  hodiè  illumina,  cuftodi,  rege,  guberna,  R.  .J^menil 

Vriere  pour  les  Morts. 

M  On  Dicii ,  faites  miféricorde  aux  âmes  des  fidèles  trépafTéâ, 
Au  Nofti  du  Fere  ,  &c.  f  •     -^  •    ^  't       j..  ;  ; 

"     '  C ÔU  R  T Ë   P  R  I E  R  WflJl 
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D  LT    SOIR. 

InnotmneVatrh ,  &  Fîl'n\b>  Sp^ritus  San5îi.  À?nen, 

V/Enedi»^afit  fanifVa  &  Indîvidua  Trinitas ,    nunc  &  femper'; 
Jj  &  per  infmitafafcula  laéculdrimi.  R.  Amén»     ;  ^  ^  ..j. 

{d'A(^oratâdn;  ;    ^-  ^  ^      '    - -f--r;  , 

de  î^^ôi,  <  '  '3%2''  ■  I  Comme  à  la  Prierj  • 
d'Efpérance.-^  '  f  ^  ik?i,////.  ^  ,  ^."i^> 
&dè  Chanté:  '^      .  jv   ^^  i>  >  ^v    '  ^' 

V Examen  de  Confàence.  ^ 

On  Dieu  ,    donnez  moi  la  luniice  nécefTaire  pour  connoi- 
tre  mes'pûchés,   h  la  Grâce  pour  les  détefter. 

y^Jl  faut  rcpajjer'  pi  j. 

ap/és  avoh-  reconnu 

Confcjfion  Générale  f  app/dtc  autrement  Confitcor. 


M 


pence  fur' toutes  les  avions  âeht  journie  ^   h' 
toutes  la  fautes  quony  a  co?^:ni'Je  ,  dire  Lt 


M. 


jE/t  François 

JE  me  conieiré  .\  Dieu 'tout 
puiifant,  ^  la  fiiçn'hcu.r^ufe 
Marie  toujpurs  Vierge ,  à 
Saint  Michel  Archange,  fa'nt 
Jean-iBaptifte  ,  •  aux  Apôtres 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  à 
tous  les  Saints  (  &  à  vous  mon 
ï*ere,  )  parce  que  i*ai  grande- 
ment pcchc,  en  penfces ,  jja- 
roles ,  &  œuvres  ;  par  ma  fau- 
te, par  ma  faufe  ,'  par  ma 
très  grande  faute.  C'elt  pour- 
quoi je  prie  la  Bicnheareufe 
Marie  toujours  Vierge  ,  Sa'mt 
Michel  Kxc\vàx\gz  ,  Sairtt 
Jcsin-Baptiûe  ,  les  Apôtres 
Çaint  Pierre  &  Saint  Paul ,  & 
tous  Ie3  Saints  (  &  vous  mon 
Père  )  de  prier  pour  moi  le 
Se'gneur  notre  Dieu,  .;. 


Le  petffCdtichifme. 


Que  D*€u  tout-puîflànt 
nous  fafle  milericorde ,  &  que 
nous  ayant  pardonné  nos  pé- 
chés ,  il  nous  conduire  à  la 
vie  éternelle.  R.  ^infi  foit-il. 


i  y 


Que  le  Seigneur  tout  pujf- 
fant ,  &  tout  miféricordieux , 
nous  accorde  le  pardon ,  Pab- 
folution  &  la  réipiflîon  de 
tous  nos  pèihis.  R.  Ài/ifi 
foit-il,        ■■■■■■  *  ixn  iV  ;  ffl'. 


En  Lathh   . 

COnfiteor  Dco  omnipo- 
tenti  beatae  Mariae  fem»« 
per  Virgini,  beato  Michaeli 
Archangclo ,  beato  Joannl 
B^ptiftas ,  Sanctis  Apoftolis 
Petro  &  Paula,  omnibus 
fanctis  (  &  tibi  Pater,  ) 
quia  peccavi  nimis  cogita- 
tion e,  Verbo&  opère.  Meà 
culpâ  ,  pieâ  culpâ  ,  meâ 
maxiiTîâculpâ,  ideopraîcor 
beatam  Mariam  fcmper. 
Virginem,  beatum  Michae- 
lem  Archangelum;  beatum 
Joannem  Baptiftam ,  Sanc* 
tes  Apoftolos  Petrum  &c 
Pau  lu  m  ,  omnes  Sanctcs 
C  &  te  Pater  )  orare  pro  me 
à<J  Dominùm  Deum  noC 
frum.. ,  ^    "  .  .  ., 

Mifereatur  noftri  omnî- 
potens   Deus,    &  dimiffis 
peccatis  noftris ,    perducat 
nos  ad  Vitam  aîternam. 
R;  Amen, 

Indulgentiam  ,  abfolu- 
tionem  ,  &  remiflioneni 
peccatori^m  noftrorvtm  tri- 
buat  nobis  omnipotens  & 
mifericors  Dominus. 


.51: 


R.  Amen, 

Acte    de    Contrition 

Comme  ci-diffus  en  la  Prière  du  Matin. 
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r  Patér  Noftcri   &c.   page.  ;!0.  -r 
"  ^     Enfuîte      <   Av£  Mariu  .  '&c.  page  2J.  "       ^  **    '  , 
'^'^l^  l  Credo  iii  Déub  ,  S^c.  piaee  22>'  ;  •  -  '^  5* 

M  On  Dieu  ,  je  voug  recÔTOTnaîiâé  iriori^aitir",'  &  voa^  off»lBt 
ic  repos  que  je  vais  pren^i'^  en.  'î'tionnfeur  da  fûjpps  qiT«- 
Jefas-Çhriû mon  Sa,uvcur,  a  pris  Aij-  la  teire,^  "  "  '  '■  -^;'---  — 
'  Sainte  Vierge  itia. bonne  Mere,l  nib'n  Saifit  Ange  G-arditn^,. 
mon  Samt  Patron* ,  &*  tous  les  Saints  ,■  ïecevez-moî  îîBtis  votre 
proteftion  ,  &  nni'<)btenez  une  nuit  tranquille  ;  &  la  gf&ce  d'une 
feinte»  &  heureufe  mort.    ;.:  -^  .  ,       ^'-v  * 

Vrkrepûurle^  Morts:  '  '  ''  ^'''"'''  ''^1 

Fidelium  animas  |>er  inifericor4iam  Dei  ;  requiefcant  in  paccu' 

R.  Amen.  '.',''  ''.  '  .-  /v 

In  nomine  Patriî , '  &  FiHi ,  •&  Smritus  San'di,  Agien  '  '""./r- 


1  f  VI  r.   ' 


'T  ,..,.., r 


■  On  trouvera  à  la  fin  du  Grand  Cattchirmc  ,  deî  Prières  dU' 
Soir  &  du  Matin  plus  ctemdues,  4    -  ,     '        ., 

^''J^eC Abrégé  de  la  Dodir'àïà  t'Àrétlcnnc  ^  ou  Première  Partie 
f:Li\  (;';..'  inf.':i>  .    /lu Çatéchifmt  )i€  f^tehcc, 

'   ^'  R  E  M  JR  .^U  E. 

QUoique  pour  les  plus  jeunes  Enf.tns  ,  &  pour  les  perfonnes 
^groîTeres  ;  tout  ce  qui  eft  contentt  daus  cet  Abrégé  de  la 
Dodri ne  Chrétienne  puilTe  ète  i^s^a^dé  comme  Tuffifant  ;  &  que 
même  pou^-  les  plus  groffiers ,  &  pour-ceu^  qui  ont  peu  de  mé- 
moire ,  on  puiflTe  abfoluraent  fe  cbntenter  de  ce  qm  y  éft  écrit 
€u  carâ»5Veres  romain^  ;  f^epnndant ,  s^lï  étoit  qbef^ion'de'-^'Hfpo- 
fer  quelqu'un  prochainem'ent  X  qufelque  Sacrement,  il  faudroit 
y  ajouter  leç  Articles  du  Grand  Càtécîaîlrae  qui  tTt^i6à^■ées,,Sa- 
^remf'ijs  auxquels  on  voudroit  las  préparer  ;  &  en.  prendre  au- 
mouis  ce  qui  y  eûécrit  en  cara-ftares  romains.  ^  î)'.  •:• 

Quand  au  corpmun'd^s  Enfins  &  autres  iperfonneif  capables 
d'Inï^ruiStiotir ,  il=  faut  •an  exiger  toute  U  Do£trinedu  pcind  Ca- 
tccbilrnQïjjLefl:  en  carati'lci-es. romains -,  ce  qui  eflea  Ciruâeres 
-  itali(|tie:-. ,   fera  pour  les  plus  fçavans. 

On  a  encore  ajouté  ici ,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  de 
facMÎré  ,  tme  Pratique  abrégée  pour  Its-ÇacremenSdè.Péniten'-e 
2'  d'£ucharift:e ,  qui  font  ceux  qu'en  fréquentt  le  plas  f'^urent. 
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PRAriÊUE     ABREGEE 

\   DES     SACREMENS       . 
DE  PENITENCE  ET  D'EUGriARI^TlË, 

•i'-  ^>i*^oV^^    ■^fon^Appelkmtrement'''''--^;^^^  -^^ 
La  Confession  è  t  l  a  C  o  m  m  u  n  i  o  n* 
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r 

R. 

■A 


CHAPITRE  PREMIER.     , 

Kl  'A)      i    '  (Ikih  Pmtptce. ,  -       - 
;-A  \  ;^R  JICLE  PJIEMIER.  > 
.   '  V  .        JD^  /fl  Pémtenee  en  général, 
./^Ù'èntendez-vous  par  la  Pénitence  en  général? 
•Se  Par  la  Pénitence  en  général,  j'entcns  deux 
chofes,  1^.  IJne  vertu  qui  nous  fait  détefter  & 
expier  nos  péchés.  Cara£ler^s  de  la  Contrition  ^ 
A^    de  lafatisfdBiqn.  z^^\Jn  Sacrement  inftitu^  pour 

\ps  xmQilïç,  ;  appelle  vulgairement  Çonfejj^fk» 
!>•  Q^feft'Xequô  Je  Saçrernent  de  Pénitence  ? 
R.  LaPéçiteQCjejKiçuÇpnfEfl^  un  Sacrement 

:  qui  remeçks  péchés  commis  ^prèsk  Baptême. 
B«,JLe  Sacrement  de  P^^Pi^^Rce  eft-iî^néc^fTaire  pour 

être  fauve  ?  <\  ynum^z^^^ïx^tim.  :  -lc  .«t. 
ï{,  L^r.Sarcrement  de  Pénitence,  au  moins  quant  à  la 
:ci  :  : ^ydâuki'T 4ii,péi;f:é^  la  volonté Jincere  de  s^enconfejfer  , 
cjî  i  .#.ablolun?çnt  nçc^fTaire  pour  êtrjs  Çauvé  ,  à 
-rjv,  pX^^s  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mor- 
'  Vf  tel  après  le  Bapten^e,  -f: 
D.  Que  faut-il  faire  pour  une  bonne  Confplîion  ? 
K.  Pqurwîiie  bo^inq  Çgnfeffion  ,  il  y  a  quiitre  cbof^ 

à  faire,  i^.  Examiner  fa  confcience.  2^.  ç'exci- 

i-:  !  ter  ^  k.Cpn^4:itïoa. ,,  &f  au  propos  de  ne  plus  offinfef 

:;riL  rîi)/W.  3^'.Péq|arertous  fes  péchas  àrUuÇrêtre. 

-m^  W4^'  ^^^  ^}  ^^  réfolution^d®  %tisfaire'  ^  Dieu 

.    ^,o^  au  Prochain.  ^    *    '^ 
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'A 


V  mA  RT  I  C  L  E     I  I. 


\  ■ 


>•■% 


»>v 


De  ï Examen  àe  ponfàtnce.,  / 
B.  f^^^^^^P  qu'çxamincr  fa.coijfcî/ence  ?   f  ■  ^    (  j  j 
R.  %r  Examiner  fa  conTcîençe  ,^  c'efi  rappeiler  loi- 
-   r  -gneufement  dans  fa  menîpir^  le?" péchés  don^  on 

efl  coupable  5  pour  le:  dcclarcr  au  Prêtre.     " 
I).  Comniciît  faïu-ii  examiner  la  popfçience? 
R.  Pour  bien  examiner  la  coftfci'enteV   il  faut  i^.  fc 
recueillir  q u clique  te¥iB s ^èaia  préfence  de  Dieu  , 
&  lui  ëcme^nd^r•for!  fécoars^.  Qe^^-Jln'fent  faire 
par  la  Coùfté  ^ri^êre  fmvajifè-y  ou  par  quel^u^ autre 


ysi 


M<)n  DieiiVi  doîihéz'-  rhbî  là  li>n\îe*^c  n'éicèflair'è 
lo  1  •  pbur  côiliioîtffe'  mes  péchés  ^  &  la  gra-cig  pour 
^  ^^'î  les  défeftcr.  7^  vous  demait-de  cette  grâce  par  les  nié- 
îfjoq  rîtes  de  J.  C.  ynon  Sauveur-  y  -par  Vintercefjioh  de  la 
ii^HtSaînté^ '-Vierge  >  df'tH&n  Saint  Jnge  Gardien^ ,  de 
i7ies  Shi\it^TàîrohSy^^N^'N,  & detfd^sles Sai^^  *  -^ 
lîrîsrn' i:^9.r H  Mit  eniuitef^^flk^dàÏÏs  fon^  élprîf , 
•!)rr:'  '&  r^ppèller  'da'rtSTa  fnémoirê-tbus  Ils  S  -péchés 
^'i  qùè^'orvà^cbmmfir  dépôts  îa^hitiere  Goéfefcorf. 


•,-  yj\ 


Ui--  ^ïîl> 


D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner? 

'r.  Ilfagt'S-examtne^d— .  fur  les  Côfn'rf  àî^^lèmèns  de 

c  ■■  Diêu  &;He^i'Eglife;va^ 

-    taux.-g"^.  éufles  devoirs  dé  fon-étât.  4^Jî9ur  fes 

-'^-'liâM^ûdes^!]>àffîen5  d^fei  Sur  lés  per- 

fonnes  que  Ton  a  fréquenté  >  &  fur  les  lieux  où 

l'ona^pé; 


tiv  îti\iti't"rtltttrè\,":à  VExm\çÛ'êékbnfe\é^é^f  le  ten»3 
.t3iiî>-; '^ .jfën^  nttVtefoit  r^ifontiafblëfe^filt  a  pré  -  — — 
"  '  ''■^'  ?i^âfi'ëïîtipbrtfâiite.  -Pfoi  OK'hmh^  fuiv 


parer  une 
Invant^  la  Ion- 
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gueur  du  terni  qui  s^ejî  écoulé  depuis  la  dernière  Con- 
fejfion.  , 

Pour  les  perfonnes  timorées  &  qui  fe  confejfent 

fuuvent ,  îin  quart  d^ heure  fuffit  ordinairement.  Mais 

pour  ceux  qui  fe  confejfent  rarement ,  il  faut  untems 

plus  confidérable ,  &  fouvent  y  revenir  à  plusieurs  fois  > 

D.  Par  OÙ  faut-il  finir  fon  Examen  ? 

R.  11  faut  finir  fon  Examen  par  un  Adte  de  Contri- 


tion. 


ARTICLE     I 

De  la  Contrition. 


I  1. 


D 

R. 


D. 
R. 


,  /AU^eft-ce  que  la  Contrition  ? 
.  ^t:  La  Contrition  eft  une  douleur  &  un   regret 
d'avoir  offenfé  Dieu ,  avec  la  réfolution  de  ne 
le  plus  oflfenfer.  .  . 

D»  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Contritions  ? 
R.  Il  y  a  deux  fortes  de  Contritions  ;   la  Contrition 
parfaite ,    &  la  Contrition  imparfaite ,  qu'on 
nomme  auffi  attrition.  .'    ;> 

Qu 'eft- ce  que  la  Contrition  parfaite?  ^     -  — <'  , - 
La  Contrition   parfaite  eft  une  douleur  d'avoir 
offenfé  Dieu ,  parce  qu'il  eft  fouveraiuement 
bon. 
Quel  eft  TefFet  de  la  Contrition  parfaite  ? 
R.  L'effet  de  la  Contrition  parfaite  ,  eft  de  réconci- 
lier avec  Dieu ,  le  pécheur  qui  a  un  vrai  & 
ferme  propos  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence. •  •  • 
D.  Qu'eft'Ce  que  la  Contrition  imparfaite  on  attri- 
tion P 
R.  La  Contrition  imparfaite  eft  une  douleur  d'avoir 
offenfé  Dieu ,  moins  par  la  confidé^ation  de  fa 
'     .    bonté  infinie  qu'à  caufe  de  la  laideur  propre  du 
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péché  ,  ou  parce  qu'il  nous  expofe  à  être  exclus 
du  Paradis,  &  à  être  coHclamnés  à  la  damna- 
tion éternelle.  • ..  • 

D.  Quel  eft  reffetde  la  Contrition  imparfaite  ? 

R.  L*efFetde  la  Contrition  imparfaite  ,  eft  de  difpo- 
fer  le  pécheur  à  recevoir  la  Grâce  de  Dieu  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Nlatspeut-onje  réconcilier  avec  Dieu  fans  V aimer  ? 

R.  On  ne  peut  pas  fe  reconcilier  avec  Dieu  fans  P aimer  ; 

mais  la  véritable  attriîion  furnaturelle ,   quoiqu'elle  ne 

renferme  pas  un  amour  de  charité ,  elle  renferme  !ou^ 
jours  un  amour  êHefpérance  ,  par  lequel  nous  préférons 
Dieu  à  toutes  chojes  :  ^  la  grâce  du  Sacrement per- 
feEîionne  cet  amour, 

D.  Qu'eft-ce  qu'une  Confeffion  faite  fans  Contrition? 

R.  Une  Confeflion  faite  faus  Contrition ,  eft  une 
Confefîîon  nuiie,  &  fouvent  facrilege,  fi  c'eft. 

"^    par  notre  faute.         -     -       •     - --v 

t)/  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  vérita]:''^  Contri- 
tion? '   ^  -^^     -*  ''       -  ■■ 

R.  Pour  avoir  une  véritable  Contrition ,  il  faut 
1^.  la  demandera  Dieu  avec  ferveur.  2^.  S'y 

Jaj  exciter  par  la  confidération  des  motifs  capables 
denous  rinfpirer. 

D.  Quels  font  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter 

•i-     en  nous  la  contrition  ?     •-  -•  •- 

R>  Leô  rnofifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  la 

-'  -  Contrition,  font  la  confidératiop.i'^.de  la  bonté 
intinie de  Dieu,  que  nous  avonsofFenfé.2^.Des 

-iii- bienfaits  que  nous  en  avons  reçu,  dont  nous 
avons  abufé ,  &  que  nous  n'avons  payé  que 
d'ingratitude.  3^^  De  la  Paflîon  U  la  mort  de 
J.  C.  dont  nos  péchés  font  la  caufe.  4*^.  Du  Pa- 
radis que  nous  avons  perdu  ,  &  de  l'Enfer  que 
nouî> avons  mérité. 
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p.  Après  la  confidération  des  motifs  de  Contrition, 
que  faut>il  faire  P 

R.  Après  la  confidération  des  motifs  de  Contrition  , 
il  faut  en  produire  des  Adles.  •  ' 

D.  Faites  une  Ad:e  de  Contrition. 

R.  Mon  Dieu^  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir 
offenfé ,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  hc 
infiniment  aimable  ,  &  que  le  péché  vous  dé- 
plair.  J'en  efpére  le  pardon  par  les  mériter  de 
J.  C.  mon  Sauveur;  &jepropofe,  moyenant 
votre  fainte  Grâce  ,  de  ne  plus  vous  ofFenfer  & 
de  faire  pénitence.  -  ..     r       %     ., 


ARTICLE     I  V.         r\ 

De  la  Confeffion.  -_  *•;»* 

D.  /^U'cfl-ce  que  la  Confelîion  ? 

R.>f  La  Confefiion  efl  une  déclaration  que  Ion 
;  fait  de  tous  fes  péchés ,  au  Prêtre  ,  pour  en  re- 
cevoir le  pardon  ou  Abfolution.  'à?. 

p.  Les  Prêtres  ont -ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  r' 

R.  Les  prêtres  \?vko\j\e's  ont  le  pouvoir  de  pardonner 
OH  de  rejenir  les  péchés. 

p.  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés  même  les  plus-  éror^ 
mes  f 

R.  Il  V  a  des  péchés  énormes  dont  rAbfoUîion  efl  refervf^? 
au  Pape  &  aux  Evéques  ;  le^  Confeffèurs  ordinaires 
^  fh-  peuvent  pas  en  abjoudre  fans  une  permijjion particu- 
lière :  mais  avec  ceiteperm^ion  ,  ils  peuvent  ah  foudre 
tout  ks pécheurs  qui Jont  véritablement  pénifens» 

p.  De  qui  k  Pape  tî^  les  Evéques  ^' autres  Con/effurs 
ont  ils  reçu  ce  pouvoir  ? 

B.  iVeJî  de  J.  C.  lui-même  ,  que  les  Jpotres.^ji  1er  )  ■•  Se:- 
cc/l'eurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  parddnnet'  ou  d".  ■:tcmr 
les  pèches.  Lorfiu  après  fa  réfur région  ,  appœ  ùifant 
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àfes  Jpotres  ,  //  leur  dit  (  ^  à  V terre  en  particulier  ) 
je  vous  envois  avec  la  même  autorité  que  mon  Vere 

y  *  •  m^a  envoyé, . . .  Recevez  le  faint  Efprif ,  les  péchés  fe- 
ront remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez  y  Çff  ils 
feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus. 

D.  Comment  les  prêtres  ou  Confe[feurs  peuveut-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

R»  C^ejlparlaConfeffionouaccufation  que  les pénitens  font 
eux-mêmes  de  leurs  péchés ,  que  les  Confe[feurs  peu- 
vent ju^er  s^ils  doivent  pardonner  par  l^abfolution  ou 

'-  •       retenir  les  péchés. 

r.  Quelles  conditions  dcit  avoir  Taccufation  du  pé- 
nitent ,  pour  mettre  le  Confefleur  en  état  de 
juger  s'il  doit  lui  donner  ou  refufer  l'Abfolu- 
tion  ? 

R.  La  Confeflîon  ou  accufation  du  pénitent ,  pour 
être  bonne,  doit  avoir  trois  conditions.  Elle 
doit  être,  i^.  Humble,  2^.  Sincère,  3^.  En- 
tière. ■    ' 

D.  Qu'e(t-ce  qu'une  Confeflîon  humble  ? 

R.  La  Confeflîon  eft  humble ,  lorfqu'on  ne  raconte 
pas  fes  péchés  indifFéramment  comme  une  hif- 
toire  ;  mais  qu'on  s'en  accufe  avec  le  regret  & 
la  confufîon  d  un  criminel  devant  fon  juge. 

p,  Qu'efl"-ce  qu'une  Confeflîon  fincere  > 

R.  La  Confeflîon  efl  fmccre  ,  lorfqu'on  dit  Ample - 
ment  fes  péchés  comme  on  les  connoît ,  fans 
exagération  ni  excufe.  ■  •  r-^^ 

p.  Qu'eft-ce  qu'une  Confeflîon  entière  ? 

R.  I^a  Confefîion  efl:  entière  lorfqu'on  déclare  tous 
fcb^  péchés  ,   au  moins  mortels ,   leur  nature  , 

*  ■  leur  nombre  &  circonflances  aggravantes  ,  au- 
tant qu'on  peut  les  connoître. 

p.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  un 
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pcthé  mortel ,  ou  une  circonftatice  notablement 
aggravante  ,  feroit-il  une  bonne  Confeffion  ? 

R.  Celui  qui  par  honte  cachcroit  volontairement  un 
péché  mortel ,  ou  une  circonftance  notable- 
ment aggravante ,  feroit  une  Gonfeffion  nulle 
&  facrilege  ,  qu'il  feroit  obligé  de  recommen- 
cer toute  entière  ,  en  y  ajoutant  l*accufatioii  de 
ce  nouveau  facrilege. 

D.  Eft-il  auffi  néceflaire  d'accu  fer  les  péchés  véniels? 

R.  11  n'eft  pas  abfolument  nécelGTaîre  d'accufer  les 
péchés  véniels  ;  mais  cela  cft  fort  utile  pourvu 
qu'on  le  fafle  avec  douleur  &  contrition.      ^  '-'* 


ARTICLE     V. 

Exercice  pour  la  ConfeJJion^ 


.1  i 


D. 


OUe  doit  faire  un  Chrétien  lorfque  le  moment 
de  fe  confefler  eft  arrivé  ? 
R.  Lorfque  le  moment  de  fe  confefler  eft  arrivé ,  il 
faut  1°.  aller  humblement  fe  mettre  à  genoux 
à  côté  du  Prêtre  ,  ou  au  Confcffional.  2^.  faire 
fur  foi  le  Signe  de  la  Croix ,  en  difant  '.  -/î 
'  En  Français  ou  En  Latin. 
Au  nom  du  Père ,  &c  |    In  nomine  Patris ,  &c. 

Vuis   continuer 

Benedic    mihi  Pater, 
quia  peccavi. 


Bcuiffei-moi  mon  Père  ,  parce 
'que  j'ai  péclié. 


Et  tout  de  fuite  commencer  le  Confiteor. 


Fji  Fra'^ço/s, 
Je  confeireàDieu  ,  &c.  page  33. 
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'     En  Latin. 
Confiteor  peo, 
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u  a  ces  mots* 


Meâ  culpâ 


D.  Après  avoir  reçu  la  Bénédidiion  du  Prêtre  ,   que 


fait- 


on 


R.  Après  avoir  reçu  la  Bénédiâiion  du  Prêtre,    il 
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faut  dire  i''.  Depuis  qnri  tcms  on  rie  s'eft  p-^^ 
confcffé.  2^.  Si  on  a  reçu  rAbfolution  à  la  der- 
nière fois.  i^.  Si  on  a  f^iit  Ja  Pénitence  qui  avoir 
été  impofée.  4^.  On  commence  enfuite  à  s'ac- 
cufcr  de  fes  péchés  ,  tels  qu  on  les  connoît ,  en 
,r( .     difant  à  chaque  article,  je  ni'accufe  de  ,   £«fr.    & 
'./.     3°.  Enfin,  file  Prêtre  trouve  bon  de  fnire  quel- 
que interrogation  ,   il  faut  lui  répondre  avec 
fincérité  &  modcilie. 
D.  L'accufation  des  péchés  étant  finie  ,  que  faut  il 
,.v-    faireP    ,:   j  ;  ■,  •;■,,:.    ;•  ;.;  ;  ■;    •>    ,  .  -av^    ■ 
R.  Après  qu'on  a  dit  tous  fes  péchés ,    on  finit  en 
--   -    difant;  je  m'accuf   déplus,    dt  i3ien  d^autres 
péchés  que  je  ne  connois  pas ,   &  de  ceux  de 
toute  ma  vie.  J'en  demande  pardon  à  Dieu  ,  & 
:' ,,,    à  vous  mon  Père ,    Pénitence  «&  AbfolLition. 

Puis  tout  de  fuite  on  finit  le  Cotéteor ,   en  difant 
\{  i,  'En  français         .^.X  En  Latin. 

:rPar  ma  faute,  &c.  fcrr  f  Mcâculpâ,  &C. 
D.  Après  avoir  fini  le  Confiîeor  ,  que  fait-on  ?  . 
R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor ,  i*'.  On  écoute  avec 
refpedt  &  attention  les  avis  que  le  Confeffèur 
.-/.  trouve  bon  de  donner.  2^^.  Il  faut  accepter  la 
Pénitence  qu'il  impofe.  Et  3^.  s'il  trouve  à 
ç-:^;   propos  de  différer  l'Abfolution ,  il  faut  s  y  fou- 

mettre  de  bon  cœur, 
r.  Et  fi  le  Confefleur  veut  bien  donner  l'AbfoIu- 
tion  ,  qu e  faut- il  faire  P 
Si  le  Confefleur  veut  bien  donner  rAbfolution, 
il  faut ,  pendant  qu'il  la  donne  ,  renouveller  fon 
A^e  de  Contrition  ,  comme  ci-dcfiTus  ;  &  puis 
fe  retirer  en  filence,  &  faire  au  plutôt  lafatis- 
fadion  ou  Pénitence  impr/fée. 
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ARTICLE    VI. 

De  la  SatîsfaB'ion.  . 


p 


inv  JF 


1. 


O   »!2 

Ail  1     •. 


OU'eft  ce  que  la  Satisfaétion  ?      •'■ 
La  Sariifadtioneft  une  réparation  qu*on  doit 
à  Dieu  &  au  Prochain ,  pour  Tirijure  ou  le  tort 
qu'on  leur  a  fait  par  le  péché. 
D.  Cette  réparation  eft-elle  nécejaire  pour  obtenir  le  pardon 

de  fes  péchés  ? 
R.  Cette  réparation  ejîft  néce [faire ,  que  faifs  elle  ,  ou  au- 
moins  fans  le  dejîr  &  la  volonté  de  fatisfaire  autant 
quon  le  pourra  ,  //  ne  peut  point  y  avoir  de  véritable 
contrition ,    ni  par  conféquant  de  pardon  du  péché, 
.  Mais  quand  k  péché  efi  pardonné ,  efi-on  encore  obligé 
de  f  lire  pénitence  ? 
R.  ^.oique  le  péché foit pardonné  y  il  ejl  toujours  nécejfaire 
de  faire  pénitence,  parée  que  en  nous  accordant  le  pardon 
de  nos  péchés  dans  le  Sacrement ,   Dieu  qui  efface  en 
notre  anie  la  tache  ou  la  coulp)e  du  péché ,   ^  qui  nous 
remet  en  méme-tems  la  peine  éternelle  que  nous  avions 
mérité ,  ne  fait  fouvent  que  changer  cette  peine  éter^ 
nelleen  une  peine  temporelle  y  qirilfaut  que  nousfouf- 
f rions  dans  cette  vie  par  la  Pénitence ,   ou  après  la 
mort  dans  le  Purgatoire» 
D.  Comment  peut-on  latisfaire  à  Dieu  pour  le  péché? 
R.  On  fatisfait  à  Dieu  ,    i^.  En  acceptant  avccfou- 
mifîîon  &  en  union  avec  J.  C.  fource  de  tout 
mérite  ,   les  peines  &  les  afflictions  de  la  vie. 
2^.  Par  la  pratique  des  œuvres  fatisfad:oircs  , 
qui  font  le  Jeune,  l'Aumône  8c  la  Prière.  3^.  Et 
principalement   en    accomplifTant  (jhrétienne- 
ment  la  Pénitence  que  le  Confeflèur  nous  im- 
'     pofe.  4".  En  gagnant  les  Indulgences, 
0,  Qu'entendez- vous  par  le  Jeûne  P  v    *^ 
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R.  Par  le  Jeûne ,  j'entens  toute  forte  de  mortifica- 
tions de  la  chair  &  des  fens. 
p.  Qu'entendez- vous  par  l'Aumône  ? 
R.  Par  TAumône,  j'entens  toute  forte  de  fecours, 
.       fptrituels  &  temporels ,  que  nous  donnons  au 
V.     prochain  dans  fon  befoin.       •.      . 

Celles  font  les  oeuvres  de  miférkorde  corporelles  ? 

Il  y  cifept  œuvres  de  miférkorde  corporelles. 

1 .  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim. 

2 .  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  foif* 

3.  Véîirlesnuds, 

:.   4.  Loger  les  Pèlerins  &  Etrangers, 
5.  Vtfiter  les  Malades. 

.6.  Délivrer  ou  confoler  les  Prifonniers. 

.7.  Enfevelir  les  morts,  •    . 

D.  Celles  font  les  œuvres  de  miféricorde  fpirîtuelles  ? 

R.  Ily  a  auffîfept  oeuvres  de  miféricorde Jpirituelles, 
Enfeigner  les  ignorans. 
Réprendre  ceux  qui  manquent* 
Confeiller  ceux  qui  font  en  peine,     \  , 
Confoller  les  affligés.  .       > 

Supporter  les  défauts  àf  humeur  du  pyochain* 

,    6.   Pardonner  les  injures.  -■         ■•     , 
7.  Prier  pour  les  Vivant  s  _  &  les  Morts ,  &  même  pour 

^^     fes  ennemis.  •  •    -      - 

r.  Qu'entendez- vous  parla  Prière  ? 

R.  Par  la  Prière,  j'entens  toutes  les  œuvres  de  dé- 
votion &  de  piété  envers  Dieu ,  qui  font  en 
ufage  dans  TEglife. 

b.  Qu'entendez-vous  par  les  Indulgences  P 

R.  Par  les  Indulgences ,  j'entens  des  Grâces  que 
i'Eglîfe  accorde  aux  fidèles  ,  pour  la  rémiffion 
des  peines  temporelles  ,  dues  à  leurs  péchés. 

D#  Qui  eft-ce  qui  peut  accorder  des  Indulgences  ? 

R.  C'cil 
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k.  C*cft  le  Pape  &  les  Evêques  qui  peuvent  accor- 
der des  Indulgences. 
D.  ^i  leur  a  donné  ce  pouvoir  ?  .  '  '':'/"     * 

R.  C^^  Notre  Seigneur  J,  C.  qui  a  donné  ce  pouvoir  au 
^  '■'  Pape  &  au:^  Evégues^  par  V autorité  abfolue  qu'il 
'  '    leur  a  donné  de  lier  &  de  délier  les  pécheurs.    -  . 
Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indulgences  ? 
Pour  gagner  les  Indulgences,   il  faut  1°.  Etre 
véritablement-  repentant  de  tous  fes  péchés.  Et 
^  2^.  AccompHr  fidèlement  les  conditions  pref- 
'  xrirès  par  celui  qui  accorde  l'Indulgence, 
b.  Ne  peut-on  M  >  hr/qu'o/i  a  gapié  les  Indulgences ,  fi 

'    ^ijpénfer  de  faire  pénitence  ?     -•—..'-.•--—  - 
R ,  Les  Indulgences  ne  nous  d'tfpenfent  pas  de  faire  pénitence^ 
i^,  parce  que,  pour  gagner  l*  Indulgence  ,  H  faut  être 
'*3 .  riréritablement  pénitent  :  c^ejî  à  dite  ,   dipofé  à  porter 
""  '  autant  qu^ori  le  pourra  ,  la  peine  de  les  péchés  ;  /'/;/- 
'^"^  dulgence  n^ étant  accordée  que  pour  /uppleer  à  notre 
foiblejfe.  2°,  Parce  que  la  pénitence  ejî  un  devoir  ef-" 
fev.ticl  d?.  la  vie  Chrétienne ,    dont  J.  C  lui-même 
:'•'   nous  à'donné' le  commandement  ^  V exemple,       -^   ••■ 
D.  Gomment  peut-on  fatisfaire  au  prochain  ?    • 
R.  On  fatisfait  au    prochain  ,   en  réparant  le  tort 
qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perfonne ,    fes  biens  ou 
'  '    fon  '  Honneur^ 
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.   CHAPITRE  I    I. 

De  rEuchariJIie, 
ARTICLE  PREMIER.   • 

''  •  De  TRuchariflie  en  général,  ^  \  ' 

OU'eft-cé  qvtè  l'Euchariftie  ?       J- -*  -  " 
L'EUchàri'f^ie  eft  un  Sacrement   (permanent  ) 
^'  qui  contie:  tn'^Uement  &en  vérité,  le  Corps, 
le  Sang ,    l'Ame  &  la  Divinité  de  N.  S.  J.  C. 
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Sons  les  cfpéccs  ou  apparences  du  Paia  &  du 
Vin. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  c'ejl  un  Sacrement  (  perma- 
nent )  ?  „  .        ^.  -  ,       ,-      . 
7^-  ^/>  que  fEuchariftîe  ejl  un  Sacrement  (  permanent  ) 
parce  qu'il  n  en  ejl  pas  de  celui-ci  comme  des  autres" 
;    ^Sacremens,  qui  conjijlent  dans  une  aEiion  pajfagere , 
par  laquelle  on  nous  en  fait  ^application  ;  au  lieu  que 
l^ Eucharijîie  demeure  dans  un  état  fixe  &  (  perma- 
nent )  ,  que  nous  appelions  le  St.  Sacrement  de  C Au- 
tel ;  ^  qui  nous  eft  appliqué  que  par  la  Communion, 
.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  1  Euchariflie  ?       ;      . 
Le  Sacrement  de  l'Euchariftie  fe  fait  à  la  Sainte 
Mefle»     .' 
D.  Par  quelles  paroles  ?  - 

R.  Par  les  paroles  de  la  Confécratîon  que  le  Prctrc 
. ,     prononce  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  fur  |e  Pain 
^^    &  fur  le  Vin  ,  qui  font  la  matière  de  çe^^  Sacre- 
ment, .^  .     ■.    .r.;, .,, 
Qu'elle^  font  ces  paroles  ? 
Les  paroles  de  la Confccration font  celles-ci; Vf li 
ejl  mon  Corps  >  dites  fur  le  Pain  :    &  ceci  ejl  mon 
Sang  y  dites  fur  le  Vin.       ,       >  >i.î-:f:.i^  i\' ?  .y. 
_     Qu'elle  ell  la  vertu  de  fejs  paroles  ?     ^  --    •  > 
R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  Confécratiori ,  le 
.  Pain  eft  changé  au  vrai  Corps  ,   &  le  Vin  au 
vrai  Sang  de  N .  S.  J.  Cpar  un  myjlere  que  rE^UJ'e 
appelle  Tranfubftantiation, 
D.  Que  figiiifie  ce  mot  Tranfubjlantiation  ?  /. 
R.  Le  mot  Tranfubftantiation^   fignifie  le  changc- 

nient  d'une  fubftance  en  une  antre.     ,..nT/^>4 
D.  Eft-ce  que  la  fubftance  du  Pain  &  du^  Vin  ne 
demeurent  pas  dan§  l*Euchari(ljeaj)r^>J§i  Con- 
fccration ?  j 
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R.  Il  ne  refte  dans  rEuchariftie  ,  après  la  Confëcra- 

f ion ,  que  les  efpeces  ou  apparences  du  Pain  & 

'^'     du  Vin,  &  fouS  chaque  efpéce  eft  J.  C.  tout 

entier.  ÙeJÎ  ce  qu'on  appelle  le  myj}  ère  de  l  Euchariftie, . 

D.  Si  vous  croyez  ce  grand  Myftere  ^   faites-en  un 

:  Adede  Foi.  '  '      *    ■" 

M  On  Dieu  ,  je  crois  fermement ,  &  plus  fer- 
mement que  fi  je  le  voyois  à&  mes  propres 
veux  ,  que  le  Corps ,  le  Sang ,   l'Ame  &  la  Divinité 
ôx.  J,  C.  notre  Sauveur  »  font  réellement  &  fubftan- 
liollcment  prcfens  dans  le  Saint  Sacrement  de  REu- 
chariftie ;  &  je  fuis  prêt  à  donner  mon  fang  &  ma 
vie  pour  la  deffenfe  de  cette  vérité ,    parce  que  c*eft 
J.  C.  mon  Sauveur  lui-même  qui  la  dit  &  révélé. 
D.  ^andeJî'Ce  que  J.  C.  nous  a -appris  cette  vérité  ? 
R.  y.C*  nous  a  appris  la  vérité  de  japréfence  réelle  dans 
rEuchariftie  ,  le  Jeudi  Saint  ^  veille  de  fa  VaJJîon  > 
lorfqu^il  injliiua  ce  Sacrement. 
D.  ^fit-il  alors} 

R.  Il  prit  du  Pain  ^  le  bénit ,  &  le  donna  à  fes  Difcipks , 
endifant;  prenez  &  mangez  ceci  eft  mon  Corps, 
Puis  il  leur  pré/enta  le  Calice ,  en  di/ant  ;  prenez  ^ 
buvez  ceci  ejl  mon  Sang,  Enfin ,  il  leur  donna  le  pou- 
voir de  faire  la  même  chofe  ,  en  leur  difant  ;  faites 
ceci  en  mémmre  de  moi, 
D.  Commerît  eft-ce  que  ce  Sacrernent  permanent , 

en  lui-même  eft  appliqué  aux  fidèles  P 
R,  Le  Sacrement  de  l'Euchariftie  eft  appliqué  aux 
fidèles  par  la  fainte  Communion.  * -'  -  •  r 
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ARTICLE     IL 

"  ^  '  '  ■  De  la  Communion .     ■  '  - 
U*eft-ce  que  conimunier  ?  ^     * 

Communier,  c'eft  recevoir  le  feint  Sacre- 
ment cjc  TEuchariftie. 
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D.  Les  Chrétiens  font- ils  obligés  .4^  comn^unicv 

quelquefois?  .        '•.    -^  '' ^,  .\ 

R,  Tous  les  Chrétiens  font  étroitement  obligés  de 

,•     communier.  '      .  '  -      „ 

\-  ,  I.  Lorfqu'après  avoir  atteint  Tâge  de  dif- 
crétion  ,  ils  font  fuffifamment  inftruits  &  pré- 
parés au  jugement  des  Prêtres.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  la  première  Communion.  .,,.,-,  i'\iu 
2.  Au  moins  une  fois  tous  les  ans  au  temps 
■ .  .  de  Pâques  ;  c'eft  ce  qu'çn  appelle  faire  fes  Pâ- 
ques.      ..      .  ••,•••■    ■'-''-      ■'     •'    ••   '■-    ^'  ,■-.., M..- 

.  3.  Lorfqu'on  eft  en  danger  de  n^ort  :  c'efj 

ce  qu'on  appelle  le  laint  Viatique..         ;      >  ; .  ' 
D.  Teut-on  communier  plus  fotivent  '^  ''    ' 

R.  On  peut ,  IS  il  eft  à  propos  ^  ires -utile  de  comtnunler 

fouruenî»  ,    /     ...    .     ,  .,-  ..-  ,  ,    :  ,.,.r    ) 

p.  "Pourquoi cela  ^     .   ^.^^    -  .   ^      /-^  •"•  ;  -  vA*; 
R.  A  Càufe  des  grands  fruits  i^  avantages  que  produit  en 
nous  une  bonne  Communion,  '   ^  .    %   . 

D.  Sluels  font  ces  avantages  ?     .•..-.-...».•  ,  ^f 
^.  Il  y  a  quatre  principaux  avantages  à'' une  bo/rne  Com- 
munion» 
'  ï.  Elle  nous  unit  intimement  à],  C»  qui  devient 

la  nourriture  de  notre  ame. 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelle  de  la 


Grâce, 


\K    - 


I     r' 


*    ••      ^t  "^      f  '  l     ,     .^r^'C   ,       f 


'    3.  Elle  modère  la  violence  de  nos  pajfions  ^  6s?  af- 
.     foiblit la  concupifcence.        '  ♦'        ■    »'-       "  - 

4.  f/Zé'  f/?  i^;;  jf^Tg-^  de  la  réfurreclion  glorieufe ,  ^ 
de  la  vie  éternelle, 
D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 
R.  Pour  bien  com\nunier,  il  faut  s'y  préparer  avc^ 

D.  En  quoi  confifte  cette  préparation  ?    r^.  q^    / 
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H.  La  première  &  la  plus  efTenuel le  préparation  à  la 

fainre  Communion,  c*eftd*être  en  état  de  grâce. 

D.  Qi-i'eft-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 

R.  J^tie  çn  état  de  grâce  ,  c'eft.  de  n'avoir  commît 

aucun  péché  mortel  ;    ou  fi  on  en  a  commîs  , 

<  de  lep  avoir,  effacé  par  une  bonne  Confeilionu 

D.  Eft  ce  un  grand  raal  dé  communier  en  état  de 

pèche  r  ■  ,    .      •  •".    -, 

R.  Çoifnmunier  en  état  de  péché  ,  c'eft  commettre 
"  un  horrible  facrilege  comme  Judas.  Frofaner^. 
'  ''traiter  indignemrnt  le  Corps   ^  le  Sang  de  ],   C. 
Ef  comme  â^t.  St.  Paul;  manger  ^  boire  fin  jttge" 
ment  ^  fa  condamnation,     :  .^  -,    ...,,,  „ ,,,  ,,^ 
D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  cœur ,  y  a-t-il 
quelqu'autre  difpofition    néceffai^'e  pour  bien 
communier?  -"     •    -    ^  -     »    - 

R.  Outre  rétat  de  grâce ,   il  y  a  encore  deux  fortes 
de  difpofitions  néceflaires  pour  bien  commu-, 
nier. 
Les  unes  regardent  le  corps  &  les  autres  Tame. 
D.  Qiielles  font  les  difpofitions  du  corps  ?        ^^^ 
R.  La  première  difpofuion  de  corps  ,  abfolumert 
,      nécefîàire  pour  bien  communier  ,  excepté  pour  les 
■   '■  malades  qui  communient  en  Viatique  ^    c'eft  d'être 
à  jeun  ;   c'eft-à-dire ,   n'avoir  ni  bu  ni  mangé 
depuis  minuit.  La  Seconde  ,  moins  néceiîairc , 
mais  de  bienféancc  importante  d'être  propre- 
ment ;  mais  rnodeftement  vêtu  félon  fon  état. 
D.  Quelles  font  les  dirpofitions  de  l'ame,  outre  l'é- 
tat de  gracCj  imporLi^ntes  pour  bien  communier^ 
R.  Les  difpofitions  de  l'amc  importantes ,  pour  bien 
commuiiicr  ,    font  la  dévotion  &   ia  ferveur  , 
ii,  auxquelles   il  faut  s'exciter  en   produifant  les 
aâ:es  convenables. 
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ARTICLE     II. 

Exercice  pour  la  Communion, 

Comment   faut-il    cgmmunicr    pour  le  bien 
faire?'     '  ''  '^^;  ^    '"r"^' 

E.,  Pour  bien  communier ,  il  faut  obferver  trois  cho- 
fes.   I.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la  Communion. 
2.  Cequ*il  faut  faire  pendant  qu'on  communie. 
"'^■'3.  Ce  qu'il  faut  faire  après  la  Communion. 
D.  Quels  font  les  Ad:es  par  lefquels  il  faut  fe  pré- 
parer à  la.  Communion.  ,  ;  ; 
R.  Il  y  a  cinq  Aâ:es  principaux  par  îefqueis  on  doit 
fc  préparer  immédiatement  à  la  Sainte  Copi- 
munion       '    '    "    ,         ':-' 
D.  Nommfi  ics.       '        *             .  '■      ''<'    *   * 
t.  Des  Ad-es  de  Foi ,  d'Humilité ,  de  Contrition , 

d'Amour  &  de  Defir. 
i>»  Faites  un  Adte  de  Foi ,  fur  la  préfence  réelle. 
R.  Afon  Dieu ,  je  crois  fermement ,  ^  plus  fermement  que 
fi  je  le  voyois  de  mes  propres  yeux ,  que  le  Corps  ,  le 
Sang ,  FAme  &  la  Divinité  de  ].C,  mon  Sauveur , 
font  réellement  àf  fubjîantiellement  préjens  dans  le  S/. 
'-  '   Sacrement  ;  ^  je  fuis  prêt  de  donner  monfang  ^  ma 
f     vie  pour  la  deffenfe  de  cette  vérité  ^  parce  que  c^efi 
-     J.  C.  mon  Sauveur  lui-même  qui  la  dit  ^  rcyelé* 


^ff-  %-t  -f   t .  t  ^ 


i  'V.  •.:) 


Ou  plus  brièvement. 
Acte     de     Foi.-; 


:;:i 


•m 

M  On  Seigneur  J.  C.  ,  je  crois  plus  fermement 
que  fi  je  le  voyons  des  yeux  du  corps ,  que 
c'eft  vous-même  que  je  vais  recevoir  en  recevant  le 
Saint  Sacrement.  •'  '       •      >♦   .   •.         ' 
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D.  Faites  'in  Ade  d'Humilité. 

MG-i  Dieu  ,  je  fuis  extrêmement  indigne  que 
vous  entriez  en  moi  :  raaisj'efpere  en  votre 
bonté  infinîe ,  dites  feulement  une  parole  &  mon 
amc  fera  guérie  de  toutes  fcs  miferes,     .  .^  ^ 

D.  Fartes  un  A6te  de  Contrition.  ,  ,    '  '/'    ,'^ 

M  On  Dieu  ,  j- ai  un  extrême  regret  de  vouj 
avoir  oflFenfé  >  parce  que  vous  êteâ  infini- 
ment bon  &  infinimeni:  aimable  ,  &  que  le  péché 
vous  déplait.  Pardonnez-moî ,  par  les  mérites  de 
J.  C.  je  fais  un  ferme  propos  >  môyenant  votre  fainfe 
Grâce ,  dé  ne  plus  vous  offenfer  jamais  »  &  de  uir6 
pénitence. 
D.  Faites  un  Adte  d'Amour. 

TVTTOn  Dieu  ,  je  vous  ^ime  de  tout  niôri  cœur  , 
•XVAgf  par  deflus  tout  çé  quej*ai  de  plus  cher 
au  monde.  -       -,  .    , 

t.  Faites  un  Afte  de  Defîr;'    "''^  '"''-  •'^*  '\     ' 

VEnez  ô  divin  jefus ,  veinez  dans  mon  coeur  „ 
délivrez-le  de  tous  fes  maux,  comblez-le 
de  vos  biens  &  de  vos  Grâces ,  il  defire  ardemment 
de  vous  recevoir.  ..^  v,  ;^    r:^      " 

D.  Quand  eft-ce  qy'il  faut  produire  ces  Adtés. 
R.;  C*e(l  principalement  pendant  la  Mcffé,  a  laquelle 
Qn  doit  communier ,    qu'on  doit  produire  ces 
Adles  plus  dé  cœur  que  de  bouche. 
Eft-il  abfôlumënt  néceflairê  d'entendre*  ia  Mcflè 

avant  de  recevoir  ia  Sainte  Cornmunioi. 
C'cft  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  Mc/Ie 
avant  de  reeevpirla  Sainte  Communion.,    &  il 
no,  faut  pas  s'en  difpcnfer  fans  nécefîîté.         ^  .  .r 
x>4  Quand  le  moment  dç  comm^fliier.cfl  a|nvé  que 

iaut-il  faire?  -,  '  f  :;^         . 

R.  Quand  le  moment  de  communier  eft  arrivé,  il 
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faut  I.  S*approcher  de  la  Sainte  Table  avec 
^"';    refpedi:  &  rmodeftié.    1.  Se  mettre  à  genoux 
^  .     &  éte'rîàré  fut  fês  mains  la  habpe  de  Gommu- 

mon.  ,    -i 
D.  Quand  le  Prêtre pï'é fente  la  Sainte  Hpftie ,  'com- 
ment faut- il  la  recevoir  ?"'     "'      ' 
À.  Pour  recevoir  décennuent  la  Sainte  Hqjîi^,   îl 
fautjôuvrir  la  bouche  médiocrement  '&  avoir  la 
'',î^^gufui>P^^  avancée  fur  la  levie  de  delîouSc 
D.'  Aydntfcçu  la  Sairite  Hôïtîë  ,  queTaites-vous  ? 
R.'kpr^squon  a  réçu\la  Sainte  Hoflie  ,  il  fan i:  Ta- 
'  '  '  'valer  avec  refpédt  &  dévotion  fans  la  laiffet 

.  fondre  entièrement  dans  la  bouche. 
D.  Et  fi  la.  Sainte  Hoftie  venoît  à  s'att^çhcf  .au  ^pà- 
.  lais ,  que  faudroit-il  f^ire  ?  "\ 'Vf  |  /  '  > 

rV  Si  la  Sflinté  Hoftîe  vénbit  à  s'attachèf-au  palais, 
il  faudroit ,  fans  fe  troubler ,  la  détacher  ào\i- 
cernent  avec  la  lanp- ùé  fans  y  pôrfer  les  doigts. 
xf,  'N'éft-il  pas  necèffairè  de  eommuhiet  aùffi  fous 

;V^re{pé:cdu:Vih?         ;-.."'     .^V•'^  -\  *     .' 

Ri  jefus-Chrlff  tout  entier,  vivant  &  glorieux,   tel 

qu'ilcefl  aujourd'hui  dans  le  Ciel,  ^tapt  réelle- 

^. r ,  meiiT  fe.,  (libftanticïleiikrit  préfefit  fou'é  cfraquë 

^^l^éfpé^.ti^nfacrée  ,  il  fu'ffit  poiirle  Sacrèmeht'dc 

^'^'^  le  fecévoirfqus  une^feillé  efpece  'cruelle  foit. 


\    T.  r 


Ti  r 


Tii V AEï'ion  ûe  g\âcei  aprh  h  fatnfe  Qontmii'nmu  ■   - 

Orfqacla  Ste., Hoftie  eû'âv^réè ,  que  faut-il 
faire  >    '-"^  ^^-•'■-r^"  •■-' «^  «^«^^1  •*■'-' -*-* 

Lofîl]Uè  la  Ste.  Hoftie  eft  avaléévil  faut  fé  retirer 
à  i 'écart,, &  emnlo}er  ces  premiers 'momens, in- 
faiiment  précieux  ,  pour  niïre  l^aâ:ion  de  grâces. 

,«•  D.  Combien 
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Combien  de  tems  doit-on  employer  à  radlioh  de 

grâces  ? 
Il  convient  d'employer  à  Tadtion  de  grâces  j  au- 

moins  environ  un  quart  d'heure. 
A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  tems-là  ?  *  • 
Il  faut ,  pendant  le  tems  de  Tadtion  de  grâces  , 
'  s'occuper  à  produire  difFérens  Aâes ,  plus  de 
.  coeur  que  de  bouche.  /  ., 

D.  Quels  font  les  principaux  Adtes  de  l'aâipn  de 

grâces  ? 
R.  tl  y  a  cinq  principaux  Actes  de  l'action  de  grâces, 
.    qui  font  d'Ado lation  ,   d'Amour ,   de  Remer- 
ciement, d'Offrande  &  de  Demande. 
D.  Faites  un  Acte  d'Adoration.  '■     . 

M  On  Sauveur ,  je  vous  adore  comme  mon 
Créateur ,  je  m'unis  aux  adorations  profon- 
des que  la  très-Sainte  Vierge ,  les  Anges  &  les  Saints 
vous  rcnden.t  dans  le  Ciel ,  &  j'offre  à  la  très-Sainte 
Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  rendez  dans  le 
très-Saint  Sacrement. 
D.  Faites  un  Acte  d'Amour. 

QJefus  mon  Sauveur  ,  bonté  fouveraine ,  & 
fource  de  tout  biens  ^  je  vous  aime  de  .tout 
mon  cœur.  '  "'  "■""   y\  ''^'^.     ' 

i).  Faites  un  Acte  de  remerciement.  '  '' 

R.IVT^"  Sauveur,  je  vous  remercie  d^  tout  mon 

•  IV.l.  coeur  de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçu  de 
vous ,  &  particulièrement  de  la  bonté  infinie  avec 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi 
qui  en  fuis  indigne.  r       ,,..  ^,,/.  -" 

!>..  Faites  un  Acte  de  Demande. 

lP\Ivin Sauveur,  vous  connoiflez  les  befoins  de 

*  -"^mon  ame ,  remédiez  à  fes  foiblefles  &  à  fa 
pauvreté ,  h  fur-rour  augmentez  en  moi  votre  faint 
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amour  &  la  crainte  de  vous  ofFenfer,  Secourez , 
Seigneur  >  votre  Sainte  Eglife  dans  tous  Tes  befoins , 
Tanctifiez  ceux  qui  font  dans  fon  fein  ,  &  fur-tout 
mes  parens ,  rties  amis  &  ennemis  ;  mes  fupérieurs , 
&  mes  bienfaiteurs ,  faites-nous  à  tous  la  grâce  de 
vous  fervir  uniquement,  '  '     *  '^'%  '*  ; 

p.  Faites  un  Acte  d'Offrande.     "  ^  *'  '         ■  '  ' 

M  On  Dieu  ,  recevez  Toffrande  que  je  vous  fais 
de  tout  ce  que  je  pofféde ,  difpofez-en  félon 
votre  bon  plaifir ,  &  foufFrez  qu'en  m'offrant  à  vous, 
■je  vous  offre  vous-même  à  la  très-fainte  Trinité  , 
pour  Texpiationde  mes  péchés,  &  de  ceux  de  tous 
les  hommes.  "'^  '  :  "  .,  '  .^  "*':  .^ 
p.  Efl-il  néceflaîre  de  produire  de  bouche  tous  les 
"■  *:'  Actes,  avant  &  après  la  Communion.  , 
F.  Il  eft  très  à  propos  de  produire  de  bouche  tous 
_  les  Actes ,  avant  &  après  la  Communion  ;  mais 
^  "'"    il  efl  fur-tout  néceffaire  d'en  exciter  les  fenti- 


iv 


mens  dans  fon  cœur. 


R  E  MA  R  ^U  É. 


•.c 


L£S  perfonnes  les  plus  grojjieres  &  qui  n'ont  point  à 

mémoire ,  pourront  au  lieu  de  tous  fes  ABes ,  reciter  avec 

attention  Q  dévotion  ,  l^Oraifon  Dominicale  ,  la  Saluta 

\  iion  Angélique ,  le  Symbole  des  Apôtres ,  &  autres  Trierez 

\  Chrétiennes ,  comme  en  la  Prière  du  Matin ,  page  3 1 . 

i>.  Comment  faut-il  pafler  la  journée  en  laquelle  on 

a  eu  le  bonheur  de  communier  ?      •^"  - 
R.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de  communier. 
doit  être  fancrifié.  i®.  Par  le  recueillemerit  h 
■;  Téloignement  des  compagnies.  2^.  Par  la  Priei - 
'  U  par  les  bonnes  œuvres  ;  &  fur- tout  en  affiflant 
-  autant  qu'on  le  peut,  aux  Offices  de  TEglife. 
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A  R  T  I  C  L  E    V. 

Du  Saint  Sacrifice  de  ta  Meje. 

I'Euchariftie  n'eft-elle  qu'un  Sacrement  ? 
^  L'Euchariflie  eft  non-feulement  un  Sacre- 
ment ;  mais  encore  un  Sacrifice.        ;.  , ^r 

^^eJf'Ce  qu^un  Sacrifice  ?  •    •    ,       "       -     > 

Le  Sacrifice  e(i  l'Offrande  qu* on  fait  à  Dieu  ,   d^une 
chofe  fenfîble  qu'on  détruit  en  fan  honneur  ,  pour  ren- 
'    dre  témoignage  au  Souverain  Domaine  qu^iînfur  tau- 
tes  les  créatures» 

Eft-cc  quelque  chofes  bien  excellent  que  le  Sa- 
crifice ?  . 

Le  Sacrifice  eH:  le  plus  grand  &  le  plus  excellent 
de  tous  1rs  Actes  de  religion.      .    v^..  -  .  "  •' 

Le  Sacrifice  eft-il  eflentiel  à  la  religibn  ? 

Le  Sacrifice  eft  û  effent^el  à  la  religion  ,  que  fans 
cela  il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 

Que  faut- il  donc  penfer  de  toutes  les  religions 
qui  n*ont  ni  Sacrifice  ni  Autel  ?  .^    ^ 

Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui 

n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel,  ne  font  pas  véritables. 

Pourquoi  cela  ?  •    .        ^^  ^   /. 

Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière 
dont  il  mérite ,  &  dont  il  veut  être  honoré. 

Y  a-t-il  quelque  Sacrifice  qui  puifTe  honorer  Dieu 
autant  quïl  le  mérite  ? 

Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  capable  d'honorer 
Dieu  autant  qu'il  le  mérite,     -s  r    ' 

Quel  eft  ce  Sacnnce  r    ^    v      -.^-fV,«.;e 

Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  le  Sacrifice  de  la 
Croix  où  T.  C.  s'eft  offert  lui-même"  à  Dieu  fou 
Père  ,  pour  le  falutde  tous  les  hommes.,' "^  *  "^ 

Mais  le  Sacrifice  de  la  Croix  s'érant  accompli 
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une  feule  fois  fur  le  Calvaire  ,  il  ne  refte  donc 
plus  de  Sacrifice  aux  Chrétiens  P 

K.  Nous  avons  ,  dans  la  religion  Catholique  ,  la 
repréfentation  réelle ,  &  la  continuation  du 
Sacrifice  de  la  Croix ,  dans  celui  de  la  Sainte 
Mefîè.  ■''■/'   .         •    ;• 

p.  Qu'eft-ceque  laMefle  ? 

R.  La  Meffe  t^  TOfFrande  du  Corps  &  du  Sang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  faite  à  Dieu  par 
le  Prêtre. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  de  laMa^s 
eft  la  repréfentation  réelle  ,  &  la  continuation 
du  Sacrifice  de  la  Croix  ?     .  .  '  . 

K.  Je  dis  que  la  Sainte  Meffe  eft  la  repréfentation 
réelle^  &  la  continuation  du  facrifice  de  la 
Croix ,  parce  que  dans  la  Meffe  comme  fur  le 
Calvaire ,  c'eft  le  même  Sacrificateur ,  qui  eft 
J.  C.  c'eft  la  même  Victime ,  qui  el\  fon  Corps 
&  fon  Sang. 

D.  C  eft  les  1  réires  qui  difent  la  Mejp  y  ce  n^eft  donc  pas 
y.  c*  qui  eft  Sâcrilicateur,  :  .  .  '     ' 

R.  Cejî  les  Prêtres  qui  dîfent  la  Mejfe  ,   maïs  c*efi  J.  C 

^  .  .    prêtre  éternel^  félon  r  ordre  de  MelchJjfedech  ^  qvi 
enejîle  Minijlre  principal  :  les  Prêtres  ne  jonî  que  le 
,    repréfenîer  extérieurement  ^  ils  parlent  i^  ils  a^ijjent 
enfin  nom. 

D.  ^«i  ejî-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  Ceft  y.  C'  lui-même  qui  a  donné  le  pouvoir  aux  Prêtres 
de  le  repréfenter  à  l'Autel  ;    lorfque  dans  rinftituîicn 

^r  „     de  tEuchariJîie  il  dit  à  fis  Apôtres  ^  faites  ceci  en 

'"    mémoire  de  moi*    '•  ^'  "  •••'*' 

D.  N*yà  t  îlpas  quelque  différence  entre  le  Sacri- 
fice de  la  Croix  &  celui  de  la  Meffe  ? 
R.  Entre  le  Sacrifice  de  la  Croix  &  celui  de  la  Meffe, 
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il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de  Tof- 
frir.  Et  cette  différence  confifte  principalement 
en  deux  chofes.  ..... 

D.  Qu'elle  elt  la  première  différence?  .*] 

R.  I^a  premier  e  différence ,  enire  le  Sacrifice  de  la  Croix  &^ 
la  Sainte  Mffe  ,  c'eft  qu*à  la  Croix  r  offrande  fut  fan- 
glante ,  &  à  la  Mffe  elle  efi  non  fanglante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  fanglante  &  non  fanglante? 

R.  Par  offrande  fanglante  ,  j'entens  la  féparation 
rielle  du  Sang  d'avec  le  Corps  de  J.  C.  &  par  non 
fanglante  ,  j'entens  une  féparation  feulement  mif- 
tique  &  rc])réfentative. 

po  Comment  fe  fait  cette  féparation  mijîique  ^  repréfenta^ 
tive  ?  '  '  ''   .'•-->     M»''   »    *    '■*  '   ,  ' 

R.  La  féparation  mifîique  ,  h  Corps  i^  du  Sang  de  y.  C,  à 
la  fan  te  Mffe ,  fe  fait  par  la  vertu  des  paroles  de  A* 
confécration  ,  qui  fe  prononcent  Jéparement  fur  les  deux 
èfpéces ,  &  opèrent  (  directement  )  ce  qu'elles  figni- 
fient. 

Da  Qu'elle  cft  la  féconde  différence  entre  le  Sacrifice 

"de  la  Croix  k.  la  Sainte  Mefle  ?         .»  -  <:  :       •.  .  •. 

R.  La  féconde  différence  ,  entre  le  Sacrifice  de  la 
Croix  &  la  Sainte  Mefle  ,  cft  que  fur  la  Croix  , 
Jefus-Chriïl:  alors  mortel ,  perdit  réellement  la 
vie  par  la  féparation  de  fon  Ame  d'avec  fon  Corps. 
SurTAutél,  Jefus-Chrift  immortel  &  glorieux 
ne  perd  que  fon  être  Sacramentel,  par  la  fépara- 
tion de  fa  préfence  réelle  d'avec  les  efpéces  Sacra- 
mentelles lorfqu'elles  font  confumées  par  la  Com- 
munion du  Prêtre.        -       •     •       :.  U  '  •  's^'j  . 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  Sacrifice  ?  '       ' 

R.  On  ne  peut  offrir  le  Sacrifice  qu'à  Dieu  feul. 

D»  N'offre-t-ôn  pas  la  ^Tt■  fie  à  la  Sainte  Vierge  & 
aux  Saints  ? 
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R.  Onn*offrepaS  la  Mefïe  à  la  Sainte  Vierge  n!  aux 

Saints  ;  mais  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 

l'offre  à  Dicn  feul  pour  le  remercier  des  grades 

qu'il  leur  a  fait ,  &  les  engager  par  là  de  joindre 

•  "  leurs  intérceffions  à  nos  Prières.  "''•     . 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  à  Dieu  le  faint  Sacrifice  de 

la  Mefe  ? 
R.  On  offre  à  Dieu  le  faint  Sacrifice  de  la  Meffè  j  pour  qua- 
» .  ;   .  tre  fins  principales ,  figurées  par  tous  les  différens  Sa- 
crifices de  r  ancienne  Loi.    1°.   Pour  adorer  Dieu, 
2".  Pour  appaifer  fa  colen,  3°.  Vour  lui  demander 
fes  Grâces,  4® .  Four  le  remercier  de  tous  fes  bienfails» 
Pour  qui  peut-on  olFrir  le  Sacrifice  ? 
On  peut  offrir  le  Sacrifice  pour  to'is  les  bcfoins 
fpirituels  &  temporels  des  fidcles ,  &  pour  le  Ibu- 
lagemcnt  des  âmes  du  Purgatoire, 
p.  Comment  faut-il  affifter  à  la  Sainte  Meffc  ? 
R.  Il  faut  affilier  à  la  Sainte  Meffe  avec  modeftic  & 

dévotion.  ."     .\ 

D.  Qu*cll-cc  qu'affifter  avec  modeftie  ?    -ff^  ^ 
R.  La  modeftie  règle  rextériegr ,  &  renferme  quatre 
cho(cs.  ■"    '  ,         .  f     3 

1.  Etre  modeftement  vêtu.  - 

2.  Ne  point  parler ,  ni  s'entretenir  avec  pcrfonne. 

3.  Ne  pas  jetter  les  yeux  de  coté  &  d'autre. 

4.  Se  tenir  dans  une  polturc  refpectueufc  ,    &  à 
genoux  autant  qu'on  le  peut.  \       ,  .:^ 

D.  Qu'eft'Ce  qu'affifter  à  la  Mefle  avec  dévotion  ? 
Il,  La  dévotion  règle  l'intérieur,    &  renferme  plu- 

fieurs  manières  de  s'occuper  pendant  la  Sainte 

Meffe. 
La  première ,  c'eft  de  reciter  des  Prières  vocales  , 

foit  en  les  lifant ,  ou  recitant  par  cœur,  en  union 

^vec  celles  qui  fait  le  Prêtre.  ;?;      \. 


aux 
on 
ates 
idrc 

e  de 


Le  petit  Catcchijfne*  59 

La  féconde  ,  c*eft  de  fe  rcpréfcntcr ,  qu'en  affiftant 

à  la  Sainte  MefTe  ,  c'eft  coaime  fi  on  affiftoit  au 

Sacrifice  de  J.  C.  fur  la  Croix. 
La  troifienae  ,  c'efl  de  méditer  la  P^ffion  de   Notre 

Seigneur  J.  C.  qui  nous  eft  repréfentée  par  les 

diilerentes  parties  de  la  Mefle.  Et  s'unir  fur-tout 

•  au  Prêtre  Jorfqu'il  communie,  pour  faire  avec 

:   lui  la  Communion  fpirituelle.  .T  -        -ul 
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ARTICLE  I.  De  l'Unité ,cje  Dieu  ,   '       '     ;a:.:i  ')  f!  if      7 


II,  De  la  Trinité  des  PerfÔnnes  , 

III.  De  rincarnation  du  Verbe  , 

IV.  De  la  Rédemption  des  hommes,* 
V.  Des  Fins  de  l'homme, 

VI,  Du  Péché  en  général , 
VU.  Des  Péchés  Capitaux , 
VI II.  Des  Sacremens  , 

IX.  Des  Commandemens  de  Dieu  , 

X.  Des  Commandemens  de  l'Eglifc  / 

XI.  De  la  Prière , 
XII.  Des  Vertus  Théologales  y  * 
XIII.  Des  Vertus  Morales , 


t 


f  Exercice  abrégé  de  la  VÎe  Chrétienne  , 


XIV.    <  Courte  Prière  du  Matin  , 
ICourte  Prière  du  Soir  , 
Remarque  , 
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21 

24 
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32 

Pratique  abrégée  des  Sacremens  de  Pénitence  ic  d*Eu- 

chariftie ,  3  j; 

Chapitre  I.  De  la  Pénitence ,  35 

Article    I.  De  la  Pénitence  en  général  ,       .  35 

II.  De  TExaraen  de  Conlcience  ,       ^  36 

III,  De  la  Contrition  ,  37 

IV.  DelaConfeflîon,  '       '  39 
V.  Exercice  pour  la  Confefîlbn ,                              41 

VI.  De  la  Satisfaction  ,  43 

Chapit.   II.  De  TEuchariftie  ,  4^ 

Article     I.  De  PEuchariftie  en  général  ,  4^ 

II.  De  la  Communion  ,  47 

III.  Exercice  pour  la  Communion  ,  ^o 

IV.  De  TAdion  de  grâces  après  la  Communion  %      S^ 
V,  Du  Saint  Sacrifice  de  la  Meffe ,  S  S 

Fin  de  la  Table  du  Petit  CatLhîfme^ 
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SECONDE    PARTIE.' 

-»  I.  De  la  néi'ejîlé  du  Catéchifme» 

D.  irp  ST-il  important  de  venir  au  Catéchifroe  ? 
R,  Xj^  Oui ,  parce  qu'on  y  apprend  à  fe  fauver, 
D._§ue  faut-il  faire  pour  être  fauve  ? 
R.  Tt'ois  chofes.  i.  Croire  ce  qu'en  feigne  lafainîe  Eglife* 
•  -2.  Fuir  le  péché,  3.  Pratiquer  les  bonnes  oeuvres»    -*     •       1 
D.  Oi<  opprent-on  toutes  ces  chof^s  ?     .1  •- 
Yi^CcJî  aux  Catécki fines  i  >'    -^v--" 'T  ^  ^;"  *"  ^ 

D.  Lcsenfans  qui  neviennent  point  aux  Catéchifmes, 

quand  leurs  parens  les  y  envoient  ,  font-îls  mal  ? 
R.  Oui,  parce  qu'ils  défobéiflent ,  &  qu'ils  négligent 

d'ap[)rendre  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  leur  falut.      .  \ 
D.  Et  les  parens  qui  négligent  de  les  y  envoyer, 

quand  ils  le  peuvent ,  n'onenfent-ils  pas  Dieu  l         \k 
R.  Oui,   parce  qu'ils  font  obligés  de  veiller  à  Tin- 

flrudlion  de  leurs  enfans.  --  • 

D.  Suffit-il  d'être  prefcnt  de  corps  >  au  Catéchifme? 
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IL.  Non ,  îl  faut  y  être  preient  d'efprifc ,  c'efl-à-dirc  , 
attentif. 

D.  Efl'Ce  affez  (Tetre  attentif  au  Catéch'ifme  ?         *  "* 

jR.  Non,  il  faut  profiter  de  ce  qu^  on  apprend  ,  ^  le  mettre 
en  pratique. 

D.  ^efi'Ce  qui  nous  oblige  a  profiter  des  Catéfhifmes  ? 

H.  Cejî  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  duCatéchifme 
&  des  autres  inJîru5lions  dont  nous  n^ aurons  pas  profité. 

D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas 
favoir  le  Catéchifme  ? 

K,  Ils  méritent  la  privation  des  Sacremens  &  la  dam- 
nation éternelle. 

D.  Peut-on  refufer  d'abfoudre  dans  la  ConfefTion ,  de 
marier ,  ou  de  recevoir  pour  Parrains  ceux  qui  ne 
favent  pas  le  Catéchifme  ?  ._: ^ 

K.  Oui ,  on  doit  ordinairement  les  refufer. . 

Hijîoire  de  Samuel  ^  1.  i.  des  Rois,  ch.  3. 

PRATIQUES,  I.  Dès  qne  l'heure  où  la  cloche  du  Catcchirmc 
fonne  tout  quitter  pour  s*y  rendre  des  premiers. 

5.  tn  y  entrant  fe  mettre  à  genoux  ,  bc  demander  à  Dieu  la 
grâce  d'en  profiter. 

3.  Mettre  par  écrit ,  à  fon  retour  ,  ce  qu'on  a  retenu  du  Caté- 
chifme, &  particulièrement  les  pratiques.      .. -V     '    •-    •■. 


.vi    c,  n 


//.  Du  Signe  de  la  Croix* 


\i 


r.  TT*  TES-vous  Chrétien  ? 
R.  XliJefuisC 


Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu.     I  . .; 

D.  Qu*efl-ce  qu'un  Chrétien  ? 

R.  C'eft  celui  qui  étant  baptifé  profefle  la  dodtrinc 

de  Jcfos-Chrift. 
D.  En  cuoi  profcHè-t'On  la  dodtrine  de  Jefus  Chrift  r 
R.  En  trois  chofes  ,   i .  Croyant  ce  qu'il  a  enfeignc. 

2.  Pratiquant  ce  qu'il  a  ordonné.  3.  Participant 

aux  Saciemcns  (lu'il  a  inftilué. 


JD.  Quelle  eft  la  marque  du  Chrétien  . 
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R,  La  marque  du  Chrétien  eft  le  figne  de  la  Croix, 

D.  Faites  le  figne  de  la  Croix. 

R.  In  nomîne  Patris  àf  Filii  &  Sphitus-SanSfi.   u4men* 

D.  Dites  ces  paroles  en  François. 

R.  Au  nom  du  Père ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint-Efprît* 
Ainfi  Ibit-il. 

p.  Qu'eft-ce  que  le  Signe  de  la  Croix  répré fente  ? 

R.  Il  répréfente  les  deux  principaux  Myfteres  de  no- 
tre Religion. 

D.  Quels  font-ils  ? 

R.  Celui  de  la  fainte  Trinité  ^  &  celui  de  la  Rédemp- 
tion de  Jefus-Chrifl. 

D.  Comment  répréfente-t-il  le  Myftere  de  la  fainte 
Trinité  ? 

R.  Par  l'Invocation  des  Perfonncs  Divines  :  En  di- 
fant ,   Ju  nom  ,   &?r. 

D.  Comment  répréfente-t-il  le  Myftere  de  la  Rédemp- 
tion P  :^ 

R.  Par  la  figure  que  nous  formons  fur  nous  de  la 
Croix  fur  laquelle  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  nous 
racheter. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  du  Signe  de  la  Croix  ? 

R.  C'cft  de  chaflcr  les  démons ,  de  diflîper  les  tenta- 
tions ,  &  d'attirer  fur  nous  &  fur  ce  que  nous  fai- 
fons  ,  la  bénédiâ:ion  de  Dieu. 

D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faî- 
fant  le  figne  de  la  Croix  ? 

R,  Les  voici,  i.  Le  faire  indécemment  avec  précipi- 
tation ,  ou  prononçant  mal  les  paroles.  2.  Le  faire 
fans  attention  &  fans  dévotion. 

D.  Eft-il  permis  d'employer  le  Signe  de  la  Croix  à 
des  pratiques  fuperftitieufes  ?  .        > 

ïi.  Non  ,  C'eft  un  grand  péché,     .     .*';  ^     ^  . 
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Le  Serpent  d^Aîram.  Liv.  des  Nomb.  ch.  21. 

PRATIQTJES.  I,  Faire  le  Signe  de  la  Croix  au  commenca- 
ment  de  chycuqe  de  Tes  aiflions  ,  comme  du  lever  ,  du  tra- 
vail ,   des  repas  ,   &c, 

2.  Le  faire  dans  les  tentations  ,  &  li  on  efl:  en  compagnie  ,  le 
faire  fecrettement  dans  fon  cœur.  .5     .      ' 


///.  De  Dieu  ^  de  Je  s  Fer  ferions. 


D.  r\  U'eft-ce  que  Dieu  ? 


Dieueft  un  Efpritinfinimentparfait,  Créateur 

&  Maître  abfolu  de  toutes  choies.        •    .  "  '  ^[     ' 
D.  Pourquoi  dites- vous  que  Di.eu  eft  un  Efprit  ? 
R.  C'eft  qu'il  n'a  ni  corps  ni  couleur  >  ni  figure  ,  & 

nu'il  ne  peut  tomber  fous  les  fens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  efl  infiniment  parfait  ? 
K*  Parce  qu^il  polfede  toutes  les  perfedions  ,  &  que 

fes  perfections  n'ont  point  de  bornes. 
D.  ^7i  elles  font  les  perfedions  de  Dr  en  ? 
V.*  En  vo'iei  quelques-unes  :  rindépcndanee ,   la  Bonté  ^  la 

Jujlice  ,  la  Mféricorde ,  la  Sainteté ,  l'immenjité ,  la 

•    Frovidenee.  ' 

p.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  ejî  Indépendant? 

R.  C^ejl  qu'il  eft  îellemeut  le  Maître  de  toutes  ehofes ,   qu'il 

fie  peut  dépendre  à^ aucune  créature. 
D.  pourquoi  dit  es 'VOUS  qu^ilejî  Bon  ? 
R.  Cef  qu'il  fft  lafource  de  tout  bien  ,  &  qu'il  fait  du  bien  à 
"   tout  le  monde, 

p.  Pourquoi  dites-vous  qu^ il ef  Jude  ? 
il.  Cejî  quil  récompenfe  &  punit  chacun  félon  fes  mérites, 
p.  En  quoi  nous  mont re-î -il fa  Miféricorde  ? 
y .  En  ce  qu'il  veut  fauver  tous  les  hommes ,  qi/il  appelle 
'    les  pécheurs  à  pénitence ,  ^  qu  il  pardonne  à  ceux  qui  re- 

tournent finceremcnt  à  lui.  - 

n,  Commetîtejl-ce  que  Dieu  tfSd.im?'''    -  - 
R.  En  ce  qu^d  ne  peut  aimer  ni  commettre  le  pèche  -i  ^ 

quil  e/1  l'hauteur  de  toutes  vertus» 
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p.  ^4*  entendez-vous  par  /'Immenfité  J^  Z)/V«  .^ 
R.  J'entens  que  Dieu  remplît  le  ciel  ^  la  terre ,  y  qtiîleji 
>   dans  îou'es  les  créatures,  • 

p.  ^u'entendizvous par  la  Providence  ^^  7>/V«  r* 
R.  J'rntens  que  Dieu  veille  à  la  confervat'wn  des  créatures  9 

qu*il  fçait  tout  5  qu'il  voit  tout  ,  ^  que  rien  n  arrive 

que  par  fa  volonté  ou  fa  permijfwn, 

Jofeph  Vendu  &  Prifonnier.  Genefe  ch.  37. 
PRATIQUES.  I,  Imiter  l;i  bonté  de  Dieu,  en  faifant  du  bieiv<5 

tout  It;  mor.dc. 
2.  Faire  pçndant  le  jourde^  Atles  cleFoi  furlaprefencc  de  Dieu, 

p:ii  exemple  ,    chaque  lois  que  l'horloge  fonne. 


IF,  Du  Credo  ,  ou  d'i  Symbole  des  Apôtres, 
p.  f^  U'ell:-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R,  %f  I.c  Symbole  eft  uae  Formule  de    Profeflîotl 

de  Foi  qui  nous  vient  des  Apôtres, 
p.  Recirez-le  en  Latin  &  en  François. 
R.  Credo  in  Dcum  ,  &c.  Je  crois  en  Dieu,  &c.  Tage  22, 
r.  Dana  quels  fentimens  devons-nous  le  réciter  ? 
R.  Dans  ledeffeinde  mourir  plutôt  que  de  manquer 

à  croire  &  à  profefîer  ce  qui  eft  contenu, 
r.  Gomment  fe  devife-t-il  ? 
il.  En  douze  articles.  -, 

D.  Recitez  le  premier. 
R .  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puiffant ,    Créateur  du 

Ciel  &  de  la  lerre, 
j),  ^?jh\fignifie  ce  mot  Je  croîs  ? 
K.  C'eji'à'dire  ,  je  tiens  tous  les  articles  du  Credo  pour 

plus  afjlo'cz  5  ouefije  le  voyois  de  mes  yeux ,  encore  que 
^  je  'nepui^fe  les  comprendre. 
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R.  C'eft-à-dîre ,  je  fuis  affuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 

&  qu'il  n'y  en  peut  avoir  plufieurs. 
D»  Pourquoi  dites-vous,  Je  crois  en  Dieu  y  Si  non 

pa;S  qu*ily  a  un  Dieu  .^    ■  -'     ,^ 

R.  C'eft  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un 

Dieu  y  je  Taime  aufîi ,  &  jefpere  en  lui. 
v*  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Père  ? 
R.  J'entens  qu'y  ayant  plufieurs  Perfonnes  en  Dieu  , 

k  première  s'appelle  le  Père  ,  qui  a  engendré  de  toute 

éternité  un  fils  qui  lui  ejî  égal  en  toutes  chojes. 
n*  Pourquoi  Pappellez-vousTout-Puiflant  ? 
K.  Parce  que  rien  ne  lui  eft  impofîîble. 
D.  La  Toute-puiflance  n'appartient-elle  pas  auffi  au 

Fils  &  au  Saint-Efprit  ? 
R,  Oui  5  ces  trois  Perfonnes  n'ont  qu'une  même  puif- 

fance. 
D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  Toute- Puifflince  au  Père  ? 
R,  Parce  qu^  étant  le  principe  des  deux  autres  Perfonnes ,    il 

leur  co?nmunique  fa  7oute  -  Pu[jfaHce  avec  la  Nature 

divine. 

Miracle  de  A'Ioife  dc-vant  Pharaon.  Exod.  7. 

PRATIQIJES,  I.  Rctiter  le  Symbole  dans  les  prières  du  matia 
&  du  foir. 

2»  Qnandon  le  recite  ,  dire  intérieurement  à  Dieu  :  S'il  falloit 
mourir  pour  h  dcfenfe  de  ces  vérités,  mon  Dieu  ,  je  donne- 
rois  monfan<;&  ma  vie 

>     I      ■■     »  ■  ■  Il  I      .  »  Il  1 1        I,  I         ^^^t^m^ 

F.  S'àte  du  i .  Article  du  Symbole, 

P.  /^  U'entendez-vou3  par  ces  Paroles  ,  Créateur  du 
\f  Qen^delaTtyrer 

R.  J'entens  que  Dieu  a  fuit  le  ciel  &  tout  ce  qu'il 
contieiit ,  la  terre  Se  tout  ce  qu'elle  renferme ,  & 
particulièrement  les  Anges  h  les  Hommes. 

I>.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  chofcs  ? 

K.  Dieu  a  fait  loutes  ces  chofcs  de  lien. 


ur 


du 


qu'il 


I 


Catechifme.  ^ 

r.  Pouvons-nous  de  rien  faire  quelque  chofe  ? 
R.  Non ,   //  n^y  a  que  Dieu  qui  le  peut ,  &  cela  s^appdk 

C  éation,  "* 

D.  Comment  eft-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  chofes  ? 
R.  11  les  a  créées  par  fa  feule  parole  :   Par  exemple  ; 

Il  dit,  Que  la  lumière  fôit  faite,  &  la  lumière  a 

été  faite. 
D.  Avant  que  Dieu  créât  le  ciel  &  la  terre ,  qu^y  avolt'U> 
R.  Il n^y avoit  que  Dieu, 
p.  Où  et  oit  Dieu  avant  de  créer  le  monde  ?  ' 

ti.  Il  et  oit  en  lui-même.    .     >'  -'   ^-^■" 
D.  Dieu  avoit-il  befoin  du  monde  quand  il  l'a  créé  ? 
R.  Non  ,   il  eft  parfait  par  lui-même,  il  n*a  be%ia 

d'aucune  créature, 
r.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 
R.  C'eft  par  bonté  pour  nous ,  &  pour  en  être  adoré. 
r.  Qu'eft-ce  qui  conferve  le  monde  ,  &  toutes  les 

créatures  ?  -'•  ■■^-  '  ■  ' 

R.  C'eft  Dieu  par  fa  Toute-PuifTance. 
D.  Dieu pourroit-il  détruire  le  monde  ? 
R.  Il  pourrait  C  anéantir  en  un  inftant ,  s'il  le  voulolt* 
p.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles ,  les  animaux, 

les  arbres  &  tout  ce  que  nous  voyons  ? 
R.  C'eft  pour  le  fervice  de  l'homme, 
D.  Pourquoi  a-t-il  créé  Thomme  ?        —  ^  '■''  :  -  • 
R.  C'eft  pour  le  connoître  ,  l'aimer ,  le  fervir  ;  &  par 

ce  moyen  acq^ierir  la  vie  éternelle. 

Hîjl.  de  la  Création  du  Alonde,  Genefe,  ch.  i, 

PRATIQUES.  I.  Lorfqu'on  voit  la  beauté  des  campagnes , 
c[u*ou  jouit  de  quelques  commodités ,  ou  de  quelque  plailir  lé- 
gitime ,  remercier  Dieu  d'avoir  créé  tant  de  chofes  pour  nous. 

2,  Tous  les  matiîïs  en  s^éveillant ,  dire  en  loi-même  :  Dieu  m'a 
crée  pour  le  fervir ,  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui  reodre 
leà  fervices  qu'il  aMend  de  moi  i  \.      .    ■ 
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VL  Suite  du  I.  Article  du  Symbole,      -c     - 
Création  des  Anges ,  &  Chute  des  Démons,     ■ 
3), /*\  U'efl-ce  que  les  Anges  ? 
R.  \c  Les  Anges  font  de  purs  Efprits  que  Dieu  a 

créé  pour  exécuter  les  ordres.  ,  -.ji        ,., 

,D.  En  quel  çtatDieu  îi-t-il  créé  les  Anges  ?  ,f.  ;.' 
n.  Dans  un  état  de  grâce  &  de  faintcté.     ..-.'>  :.  ' 
3D.  Ont-ils  tous  perfeveré  dans  cet  état  ? 
n.  Non ,  les  uns  y  ont  perieveré  ,  les  autres  en  foat 

déchus  par  leur  orgueil.      ,...:>,.  -; 
D.  Comment  nomnie-t-on  ceux  qui  ont  perfeveré  ?  ■ 
R.  On  les  nomme  les  bons  Anges  ,   ou  fimplement 
f    jes  Anges.       t;   '  :•;  •    >  .  -iff  •  ,-  ':    .    -^-'    - 
D.^Comment  nomme*t-on  ceu:5^  qui  font  tombés  par 

leur  orgueil  ?  '  -       ;  , -v' 

K.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges ,  ou  autrement 

les  dénK>ns.  ;  ., 

D.  QuedevinrentlesmauvaisAngesaprèsleur  péché:' 
n.  Ils  furent  chaffés  du  Ciel  ,   &  précipités  dan3 

Penfer.  ,.  *:       "       ;-•'    v-vo-  : 

D.  Qu^eft-ce  qu'ils  y  font  ?  •...v.;.... 

E.  Ils  y  fouffrent  des  fupplices  éternels  ,    &  font  def- 
tinés  à  y  tourmenter  les  pécheurs.  .       ., 

B.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations  ?  '  ♦     - 

R.  Ils  ont  celles  de  tenter  les  hommes ,  de  les  excite-r 
;;,  au  péché,  r,    .  .-.    .  ..-,  ..  ^  ^      ;  ..      j    ■■■ 

D,  Devons  nous  craindre  beaucoup  lés  îCi:îaiions  ? 
R.  Oui  ^  7Î0US  les  devons  craindre. 
D.  ^uels  moyeiu  ^vons-nous  pour  réffier  aux  tentations  du 

démon  ?       '  ■         '    ■   '  1  - 
R.  Nous  avons  la  prière  &  la  vigilance, 
D.  Comment  par  la  prière  ^  la  vigilance  réfifions  -ncus 


aux  tenJaîions 
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Par  la  vigilance  nous  évitons  les  occa/îoni  dont  le  démort 
fefert  pour  nous  tenter* 

Job^  fes  tentations*  Liv.  de  Job  ch.  i.  &c. 

PRATIQUKS.  I.  Dans  les   tentations  recourir  promptement  1 

Dieu  par  la  prière. 
2.  Eviter  les  occalions  dont  le  démcn  fe  fert  plus  fouvent  poui* 

tenter  les  hommes,    comme  les  mauvaifes  compagnies,    ks 

mauvais  livres  <   les  cabarets  ,   &c, 
"        '  I   I  .  I         .  ■. .  ■  Il     <  III  _■__ .  1 1    [| 

FIL  Suite  du  i .  Article  du  Symbole* 
Des  bons  Anges* 
D.  T      ES  Anges  ont-ils  des  corps  ? 
R.  ji  _j  Les  Anges  font  des  purs  efprits, 
D.  D^où  vient  donc  les  peint-on  avec  des  ailes  ? 
R.  Ce^ft  pour  nous  répréfenter  avec  quelle  promptitude  ils 

exécutent  les  ordres  de  Dieu.  "       "    ' 

D.  Quel  efl  maintenant  Tétat  des  bons  Anges  ? 
R.  C'efl  d'être  éternellcQient  heureux  en  jouiflant  cie 

la  vue  de  Dieu. 
D.  Quelle  efl  leur  occupation  ? 
R.  C'efl  de  louer  Dieu  fans  cefle  &  dVxecuter  fes 

ordres. 
D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation  par  rapport 

à  nous  ? 
R.  Oui ,  ils  prennent  foin  de  nous. 
D.  Comment  cela  ? 

R.  C'eft  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  An- 
ge qui  en  prend  foin  :   On  l'appelle  pour  cela 

l'Ange  Gardien. 
t>.  j^fel foin  prend-il  de  nous  ^ 
R-  \*  Il  prie  pour  nous*  - 

2 .  Il  offre  à  Dieu  nos  bonnes  avions* 

'^*  Il  nous  défend  contre  les  démons*  '       ,       •' 

^»  Il  nous  protège  dans  les  périls, 
P.  ^felsjèntifuens  devons-nous  avoir  à  fin  égard? 
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R.  I.  Des  fenîtniens  de  recomoi£ancc ,  pour  t]nterit  qirtl 
prend  à  notre  f dut, 

2.  De  confiance  pour  r  Invoquer  dans  les  occafions  péril- 
leufes  pour  notre  falut  ^  pour  notre  vie. 

3.  De  crainte  ,  pour  ne  rien  faire  en  fa  prefence  qui  lui 
puijfe  déplaire. 

D.  Qu'eft-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  Ange  > 
R,  C'eft  le  péché. 

Hijloire  de  Tobie*  Lîv.  de  Tob.  cli.  3.  &  fuivans. 

PRATIQUES.  I.  Chaque  jour  prendre  quelques  momens  ^ 
comme  à  la  prière  du  matin ,  ou  du  foir  ,  pour  remercier  notre 
bon  Ange  da  foin  charitable  qu'il  prend  de  nous  ,  U  pour 
invoquer  fon  fecours. 

2\  Célébrer  dévotement  la  Fcte  des  Saints  Anges ,  communier 
ce  jour  là,  ouïe  Dimanche  luivant  ,  pour  remercier  Dieu 
des  grâce»  que  nous  recevons  par  leur  intcrcelîlon. 

"   '      VII L  Suite  du  i .  Article  du  Symbole, 

Création  de  rHomn.e. 
D./^Uelefi:  le  premier  homme   &  la  première 

>f  femme  que  Dieu  ait  créé. 
R.  Ce  font  Adam  &  Eve ,  nos  premiers  parens. 
D.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  parens  ? 
R,  Parce  que  d'eux  font  venus  tous  les  hommes. 
r.  De  quoi  Dieu  a-t-il  formé  le  corps  du  premier 

homme  ?  ~  , 

R.  Il  Ta  formé  de  terre, 
r>.  Et  fon  ame  ? 
R.  Il  l'a  créé  de  rien  ,    &c  il  l*a  unie  au  corps  de 

rhomme. 
D.  En  quoi  confifle  rexcellence  de  notre  ame  ? 
R»  En  ce  que  Dieu  Ta  créé  à  fon  image  &  reflem- 

blance. 
D.  En  quoi  notre  ame  efl-clle  faire  à  Timage  de  Die  a? 
R.  En  ce  qu'elle  efl:  un  efprit  immortel ,  capable  de 

connoître  &  d'aimer  Dieu. 
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D.  Quels  font  encore  les  avantages  de  Thomme  ? 
R.  Ce  font  la  raifon  &  la  liberté. 
D .  En  quoi  conuotJeZ'VOus  la  raifon  de  r homme  ? 
R,  En  ce  qu^il  ejî  capable  de  rendre  rnifon  de  ce  qu^îlfait^  &? 

qu^il  fçait  pourquoi  il  le  fait, 
D .  Donnez-en  un  exemple  ? 
R.  Par  exemple  :  ^mnd  jc-iens  au  Caîéchifme  ^  c^ejl  pour 

apprendre  ma  Religion  ;   ^and /évite  le  péché  y  c^ejl 

pour  ne  pas  déplaire  à  Jjicu* 
D.  ^^entendez-vous par  la  liberté^  j     ij 

R.  yentens  le  pouvoir  que  nous  avons  de  faire  ou  nepasfaU 

re ,  félon  notre  choix  les .chofes  que  nousfalfins.        '  •  ,.^ 
D.  Donnez-en  un  exemple  ?  ,    -  "^  ,'  *-  .'T  v-t 

R.  Par  exemple  ;  Je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir  ou  ne 

pasv}:.l^'''y  félon  que  je  m\y  détermine  par  mon  propre 

choi:  » 
D .  P  .  Vc  Z'Vous  faire  de  même  en  ce  qfi  regarde  le  faluî  ? 
R.  Oui ,  je  le  puis  ,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 
D.  C  j^  uous  a  donné  notre  railbn  &  notre  liberté  ? 
R.  C'eft  Dieu  qui  nous  lésa  données.        '    , 
D.  Quel  ufage  en  devons-nous  faire  ? 
ji.  Les  employer  à  connoïtre  &  à  fervir  Dieu.    *  :  .  . 
Création  d'Adam  &  Eve»  Genefe,  ch.  i.  &  2. 

PRATIQUES.  I.  Agir  en  tout  avec  raifon  &  par  raifon  ,  Scfo 
demander  compte  -i  foi- même  de  la  raifon  pour  laque'Ie  on  agit, 
pour  éviter  la  précioitation  Sr  l'inutilité  dans  fes  a(5tions. 

2.  Ne-  point  trop  nois  fier  à  notre  propre  raifon  ,  mais  à  caufe 
de  notre  ignorance,  déférer  volontiers  aux  raifons  k  aux  fen- 
timcns  des  autres..  -^     r. 

3,  Nous  aiTuj«;tih' <^  obéir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  fournis 
notre  liberté  en  nous  la  donnant. 

IX,  Suite  du   I .  Article  •  du  Symbole, 
Chute  du  premier  Plomme ,  ^  Péché  Originel. 


R, 


DAns  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  &  Eve  ? 
Il  les  créa  dans  un  état  de  fainteté  &  de  bon- 
heur. 
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j         p.  Durcrcnt-ils  long-temps  dnns  cet  ctat  ? 
,^     ,     p.  Non  ,  ils  déchurent  bientôt  par  leur  défobéiirance, 
D.  En  quoidéfc^béirent-ils  à  Dieu  ? 
K.  En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  leur  avoît  dé- 
fendu de  manger. 
D.  Qu'eft-ce  qui  les  porta  à  dcfobéir  à  Dieu  ? 
!         îi.  Ce  fut  le  Démon. 

D.  Quel  mal  a  produit  cette  défobéiflance  ce  nos 
,  premiers  j)arens. 

;         R.  Elle  les  a  rendus  malheureux,  eux  &  tous  leurs 

•  defcendans. 

i:*      D.  Comment  les  a-t-elie  rendus  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  font  devenus  dignes  de  l'enfer  ,  fujcts 

•  à  la  mort&àtouus  fortes  de  miferes, 
D.  U  homme  ne feroiî-il  point  mort  fans  le  péché  ?     •     ' 
R.  Non,  fdns le  péché  Adam  ^ les  hommes  awoieni  été 

immortels  ^  exempts  de  tous  ces  ifialheurs. 
D.  Comment  cette  dcfohé'ijfance  a -î- elle  rendu  malheureux 

tous  les  defcendans  du  premier  homme  ? 
R.  En  ce  ou  ils  naijjcnt  tous  cotfpables  du  même  péché  ,   i^ 
'         fijt'ts  aux  mêmes  miferes  que  lui» 

p.  Q^iaiVd  nous  venons  au  monde  ,  fommes-nouS 

coupablesde  quelque  péché  P 
ïi.  Oui ,  on  appelle  ce  péché  ,  le  péché  originel ,  à 

caufe  que  nous  le  tirons  de  notre  origine. 
D .  §uelsfont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  ? 
'R.Ily  en  a  quatre,  i .  V ignorance  de  Dieu  &  de  nos  devoirs. 
'   .  2f  La  concupifcence  y    c*cji-à-dire  ^   r  inclination  que  nous 
avons  au  mal,  ...  s 

f|'     0^*  Les  peines  de  cette  vie  &  la  mort  ^  •.-     •    • —   - 

\     /^,  La  damnation  éternelle,  '    •• '^' 

''■  *     p.  Tous  les  hommes  font  donc  dignes  de  la  damna- 
tion  éternelle  dès  leur  nailTance  ? 
E^  Oui ,  à  caufe  du  péché  origine!.  -  "''    ^    *■   ^"■ 
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D.  Comment  cft- ce  qu'ils  peuvent -être  délivrés  de 
cette  damnation  ? 

K.  C'eQ  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  qui  les  a  ra- 
cheté par  fa  mort. 

D.  Qui  font  ceux  pour  qui  Jefus-Chrifl:  cft  mort  ? 

p..  Il  efl  mort  pour  tous  les  hommes  ,  h  il  veut  (In- 
écrément  que  tous  les  hommes  foient  fauves. 

•        Chuîe  d'Abm  dayis  le  Paradis,  Gcn.  ch.  3. 

PR  ATIQIJES.  I.  Combattre  en  nous  l'inclination  qui  nous  porte 
au  péché,  &  la  mortifier  pnr  des  avions  contraires  ;  par  exemple. 

2.  Quand  elle  nous  poite  à  la  gourmandife ,  la  combattre  par 
des  jeûnes  &  à.Qi>  abi'tinences. 

3.  Quand  elle  nous  porte  à  la  vanité  ,  la  combattre  par  des  hu- 
miliations volontaires ,  ou  fupportant  fans  feplaindfe  les  hu- 
miliations qui  nous  arrivent. 

4.  Remédier  à  nure  ignorance  par  l'étude  de  nos  devoirs ,  &  la 
fidclité  à  ne  rien  faire  d'important  fans  confciJ. 

A".  Il) es  2.  (03.  Articles  du  Symbole» 

Article.  2.  En  jefu^-Cbrijlfon  Fils  unique  Notre  Seigneur. 

Article  3.  ^i  a  été  conçu  du  Saint  Efprit  y  ed  né  de  la 


Vierge   Marie* 


T) 


OU'eft-ce  que  Jefus-Chrift  ? 


efus-Chrill  eft  le  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  fait 

homme  pour  nous.  i  .        - 

r)^^f  entendez-vous  par  ces  paroles  ,  fôn  Fils.  ? 
R.  ycntcns  que  le  Fils  de  Dieu  ejl  véritablement  engendré 

de  Dieu  le  Père  »  ^  cela  de  toute  éternité, 
D.  Dieu  le  Fils  eft-il  inférieur  au  Père  ^ 
R.  Non  ,  il  lui  eft  confubftantiel. 
D.  Que  figaifie  ce  mot  Confuhjlantiel? 
R.  C  eft-à-dire ,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  fubftance 

&-  la  mcme  nature  que  Dieu  le  Père ,  &  qu'il  lui 

efl  égal  en  toutes  chofes.' 
T'.  Pourq^wi  Tûppellez-vous fin  Fils  UhiqUQ? 
;^.  Parce  fi*  Un  y  a  que  lui  feul  qui  fiit  engendré  du  Pen 

Eternel, 
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»•  L^  Sahit'Efpnt  n\Jl-ilpas  aujfi  engt.  '^'é  ? 
R.  /Vo;/  )  //  w^y  ^  que  le  Fils,  '   ' 

D.  Pourquoi  F iippi liez-vous  Notre  Seigneur  ? 
R.  Parce  que  nous  appartenons  à  Jcfus-Cbrijl, 

1 .  Comme  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant* 

2.  Comme  efchivcs  qu^il  a  rail^ttépar  fin  fan^, 

d;  Qu'entendez  -  vous  par  ces  paroles  :  ^{i  a  été 
conçu  du  Sa'nit'Efprit  ?  • 

R.  J'cnicns ,  I.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme 
comme  nous. 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  ,  a  cté  formé  dans  le  feîn 
d'une  Vierge  par  lopération  du  Saint-Efprir. 

D.  Que  fignitient  ces  paroles  :  Né  de  la  Vierge  Afarie  ? 

R.  ElU:s  fignificnt ,  i.  Qu'une  Vierge apellée  Marie 
a  enfanté  le  Fils  de  Dieu.  2.  Qi^i'elle  l'a  mis  au 
monde  ,  comme  elle  l'avoit  conçu  :  C'ell-à-dire  , 
demeurant  toujours  Vierge. 

Le-Buijfon  ardent ,  figure  de  la  Virginité  de  la  Sainte    \ 
I^ierge,  Exode,   ch.    3. 

PRATIQUES,  i.  Loi  fcju'on  entend  prononcer  le  faintNom  de. 

Jésus  ,  ou  de  Marie  ,  fc  découvrir  ,  ou  s'incliner  pour  niar- 

♦jner   Ion  rclpecl:. 
2.  Réciter  avec  dcvotion  la  prière  nppellé  VA^gelus ,   lorfqu'on 

Tonne  le  matin  ,  à  midi  &  au  loir ,  pour  en  avertir  les  Fidèles. 


•  •         XL  Des  4.  ^  5.  A- 1 ides  du  Symbole. 
Article.  4.  Afoujfert  fous  Ponce  Pilât e  \  été  crucifié  y  ejl 

mort  ,  ^  a  été  enfeveli. 
Article  5.  E/l  dejccndu  aux  enfers  ,  le  trofiéme  jour  ejî 

refjufiié  de  mort  à  vie* 
r.  /AUE  fignificnt  ces  paroles  :  .  fouffert  y   a  été 

,    \c  cruf:  fié  Jbus  Ponce  Pilcitc  ?    .    .  ',,.».. 

K.  Elles  fignifient  que  J^  fi^s-Chrifl  a  été  chargé  d'op- 
probres ,  fouetté  ,  couronné  d'épines  ,  êc  attaché 
a  une  Croix  fous  un  Juge  nonimé  Ponce  PiUite, 
V»  Que  veut  dire ,  Efi  mort  ? 
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R.  C'eft-h-dlre  que  fon  ame  a  été  véritablement  fc- 

parce  de  fon  corps. 
D.  La  divinité  en  a-t-elle  éléféparée  anjji  ? 
R.  Non  ,  elle  a  toujours  été  unie  à  l'Ame  6f  au  Corps  àe 

Jcjiis-Chrijl  ^  lors  même  que  fon  Ame^  fon  Crps  fuient 
féparés  l^un  de  C autre. 
p.  Comment  Jefus-Chrifl  a-î-il pu  fouffrir  ^  mourir  ^puif 

qu^il  efl  Dieu  P 
i^      v.,Ilnapointfot(ffertenîantqueDieu,  mais  il  a  fouffert 

en  tant  qu^ homme ,  ^  c*efl  en  tant  qu^ homme  qu^il  ejl 

mort. 
D.  Que  devint  le  Corps  de  Jefus-Chrlft  après  fa  mort? 
R.  Il  fut  enfeveli  &  mis  dans  un  tombeau  :  c'eft  pour 

cela  que  le  Symbole  ajoute  >  a  été  enfeveli, 
D.  Que  devint  fc!:  Ame,  lorfqu'elle  fut  féparéc  de 

fon  Corps  ? 
R.  Le  Symbole  enfeigne  qu'elle  Défendit  aux  Enfers  ? 
D.  Qu'entendez  -  vous  par  les  Enfers  ,    où  JefuS- 

Chrift  efl  defcendu  ? 
R.  3'entens  le  lieu  où  étoîent  détenues  les  ames  des 

Juftes ,  morts  dans  la  grâce  de  Dieu ,   depuis  la 

création  du  monde. 
D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  y  defcendit-il  ? 
R.  Pour  délivrer  ces  ames  faintes  &  les  conduire  ai,! 

Ciel.  •      : 

D.  Pourquoi  ditcs-vous  que  Jefus-Chrift  EJl  rejfifciîé 

de  mort  à  vie  ? 
R.  C'eft  que  l'Ame  de  Jefus-Chrifl:  s'étant  réunie  à 

fon  Corps ,  il  fortic  de  fon  tombeau  plein  de  vie, 
û»  Quand  efl:-ce  qu'il  reflufcita  ? 
R.  Il  reiTufcita  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 
D.  Pourquoi   JcfuS-Chnft  a-t-il  fouffert ,   &  opéré 

tous  ces  grands  MyflcTeS  ?      •'•      •'  '^ 

».  C'eft  pour  montrer  (on  amour  pour  nous ,  Se  pour 

opérer  notre  falut. 
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Jonas  dans  la  Baleine,  Liv.  de  Jonas  ch.  1. 

PRATIQUES.  I.  Qu::nd  on  a  quelque  choies  à  fouffrir  ,  fouger 
pour  s'encourager  que  le  Fils  de  Dieu  a  Ibuiïert  bien  d'autrei 
tourmens  ,  quoiqu'il  îixt  innocent. 

2.  Offrir  à  Dieu  nos  Ibuttrances ,  quelques  légères  qu'elles  foient, 
comme  les  incommodités  des  faiibns ,  ou  les  majadit^s ,  U  Isi 
offrir  en  union  des  fouffrances  de  Jefus-Chrill ,  en  difant  : 
Recetfez  ,   6  mon  Dieu  l\}ffrande  que  je  'vous  fais  Je  ce  que  je 

fouffre  ,    comme  vous  at'ez  re^u   les  fouffrances  de    Jcj'us  Chrijî , 
auquel  je  m"  uh'u  pour  vous  être  agréable, 

3.  Offrir  de  même  Ton  tr:.v.'il  ,   a\ec  les  peines   qui  y  font  at- 
tachées. 

4.  Accepter  la  mort  r]ue   nous  fubirons  un  jour,   &  l'offrir  a 
Dieu  en  union  de  la  mort  de  Jelus-Chrill.  '    - 

XI L  Des  6,  &  y.  Arlides  du  Symbole, 
Article  6.  Ejl  monté  aux  deux  ,    cjî  ajjïs  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tout'PuiiJiint, 
Article  7.  D^où  il  viendra  juger  les  vivans  ^  les  morts, 
,D.  A\  U  E  fîgnifient  ces  paroles  ,    EJî  monte  aux 

\c  Cieux  ? 
R.  Elles  fîgnifient  que  Jefus-Chrin:  quarante  jours 

après  fa  refurrecflion  ,  s'eft  élevé  dans  le  Ciel  par 

la  vertu  de  fa  Divinité. 
D.  Que  fignifîent  ces  paroles ,    E/l  affis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tout-Puijimt  ? 
R.  Elles  fîgnifient  deux  chofes  : 

1.  Que  JefuS-Chrifl  en  tant  que  Dieu ,  efl:  égal  à  Ton 
Pcre  en  puifîance  &  en  gloire, 

2.  Qu'il  ed  élevé  dans  le  Ciel ,  eii  tant  qu'homme  au 
defTus  de  toute:,  les  créatures  ,  pour  la  grandccU" 
de  fa  gloire  &  de  fa  puiffance. 

D.  Où  e(i  maintenant  notre  Seigneur  Jefus-Chrlfl:  ^ 
R,  En  tant  que  Pieu  ,  il  eft  par  tout  :   en  tant  qu' 

homme  ,   il  eft  au  Ciel  &  au  faint  Sacrement. 
D.  Que  fait-il  au  Ciel  pour  nous  ? 
R.  Il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  Ton  Pere< 
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u.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  D^ii  il  tiendra  juger 

les  vivans  &  les  morts  P 
R.  Elles  fignifient  qu'à  la  fin  du  monde  JefuS-Chrill 

delcendra  vifiblement  du  Ciel,    pour  juger  les 

hommes. 
T).  Qu'entendez-vous  par  les  vivans  lé  les  morts  ? 
II.  J'entends,   i.  Que  Jefus-Chrift  jugera  tous  les 

hommes ,  tant  ceux  qui  auront  été  >  que  ceux  qui 

feront  encore  fur  la  terre  au  tems  de  fa  venue. 
2.  Par  les  vivans  y  les  morts  ,  j'entens  les  juiles  &  les 

pécheurs.  :•..'. 

D.  Quoi ,  tous  les  hommes  qui  ont  vécu  depuis  A- 

dam  feront  jugés  ? 

R.  Oui ,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 

D.  Sur  quoi  les  hommes  feronr-ils  jugés  ? 

R.  Sur  le  bien  &  le  mal  qu'ils  auront  faits. 

Parabole  des  Talens,  S.  Marth.  ch.  25. 
PRATIQIJES.  I.  Loiiqu'on  regirJc  le  Ciel ,  s'exciter  au  dcfir 

d'y  aller  bientôt ,  pour  y  régner  avec  Jefus-Chrift. 
2.  Au  commencement  de  cha(}ue  aâ:ion  ,  penfer  que  nous  ferons 

intrcsuniour  fur  cette  aOion,   &:  fur  la  manière  dont  nous 

TriLirons  iaite. 


XIIL  Des  8.  y  9.  Articles  du  Symbole, 

Article  8.  Je  crois  au   Saint- EJprit. 

Article  9,  La  fa  int  e  E^life  Catholique  y    la  communioft 

lies  Saints. 
D.  /^  U'entend-on  par  ces  paroles ,  ye  crois  au  Saint- 

\f  Efprit? 
R.  J'entens  qu'il  y  a  une  tioifiémc  Pcrfomie  en  DieUf 

qu'on  appelle  le  Saint-Er[)rit. 
D.  Que  faut-il  croire  du  Saint-Efprit  ? 
R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  &  du  Fils,  & 

qu'il  a  avec  eux  une  même  nature. 
D.  Le  Saint-Efprit  eft-il  Dieu  commme  le  Père  8c  le 
Fils  P  .  K 
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R.  Oui ,  il  leui  efl:  égal  en  toutes  chofes 

D.  Que  fignifient  ces  paroles ,  lafimte  Eghfc  Catho- 
lique ? 

R.  Elles  fignifient ,  i.  Qu'il  ny  a  qu'une  Egiife. 
2.  Qu'elle  eft  Sainte.  3.  Q^relle  ell  Catholique. 

D.  Qu*eft-ce  que  TEglife  p         ■-••-•./.  .• 

R.  C'eft  PAflemblée  des  Fidèles  gouvernée  par  notre 
faint  Père  le  P?pe  &  par  les  Evéqucs. 

D.  De  qui  le  Pape  &  les  Evêqucs  tiennent-ils  l'auto- 
rité de  gouverner  TEglife  P 

R.  Ils  la  tiennent  de  Jefus-Chrift  ;  c'eft  de  lui  qu'ils 
l'ont  reçue ,  &  c'eft  en  Ion  nom  qu'ils  l'exercent. 

D.  Tourquoi  dîies-Tous  que  l'Eglife  tjl  Une  ? 

R.  Parce  que ,  i.  CaLV  quifoni  dcun  l* Egifc  profijjent  une 
même  foi, 

^*  Ils  participent  aux  mêmes  Sdcrcmcns.    .    ..  i 

3.  Ils  ont  entre  eux  unefocktédeprirres. 

4.  Ils  n*ont  qu^un  même  Chef  invifihle,  qui  ejî  Jefus-Cirift, 
^  un  même  Chef  vifiule ,  qui  r/?  le  Pape  ,  Ficaire  de 
JefuS'ChriJi, 

p.  Pourquoi  appellez-vous  l'Egllfc  Sainte  P 

K.  C'eft ,  I.  Parce  que  fa  Dodrine  &  les  Sacrenien5 


font  faints. 


qu 


2.  Qu'il  n'y  a  des  Saints  que  dans  fa  focletc. 

j-  Qi^e  Jefiis-Chrifl  Ton  Chef  cfl  la  fourcc  de  toute 

fainteté. 
15.  Qu'ell-ce  à  dire  ,   que  riiglite  efl:  Catholique  ? 
R,  C'eft-à-dire  (piVlle  efl  univerfellc. 
3).  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  efc  univerfell 
K.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  tems  &  à  tous  les 

lieux, 
D.  Lesper 
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R,  Non>  le  Saint-Efprit  qui  la  gouverne  ,  lui  a'pro- 
mis  de  la  confervcr  h  de  la  défendre  toujours. 
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Jj  \^êhgc  &  l'Arche  de  Noê ,  figure  de  VEglife.  Genele , 

ch  7. 
PRATIQJJKS.    I.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  converfion 

des  Infidèles  &  des  hcrctique?. 
2-  Contribuer  aux  millions  par  les  aumônes  on  par  fes  foins, 
'^.  InOrnire  ce'vix  qui   ignorent  leur   Citcchirme,   ou  procurer 

qu*i]s  foient  inflruit?. 


XI F.  Suite  du  9.  Article  du  Symbole* 

Dr  la  Communion  d^s  Saints. 

D.  /^  U'entendez-vous  parla  Comm'fiion  des  Saints  ? 

R.  \rj'entens  que  tous  les  Fidèles  font  frères,  & 

(ju'ils  ibnr  membres  d'un  même  corps  qui  eft  TE- 

glilc  :  &  que  tous  les  biens  fpirituels  de  TEglife 

lont  communs  entre  eux. 
I).  Quels  font  les  biens  fpirituels  de  l'Eglife  ? 
R.  Ce  font  les  mérites  de  Jefus-Chrift ,  &  de  tous 

les  Jufles ,  qui  ont  été  &  qui  font  dans  le  monde. 
D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui 

fe  font  dans  le  monde  ? 
H     R.  Oui,  à  caufe  de  la  Communion  des  Saints. 

D.  N'e/î-ce  ^'  oint  pour  JigniUer  cette  union  des  Fidèles  ,  qu^on 

donne  le  Pain  bénit  les  Di manches  à  la  Mejfe  deparoijfe  ? 
R .  Oui ,  c'eft  là  une  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles  , 

qui  mangent  tous  d'un  fuême pain  y  comme  étant  enfans 

de  la  même  famille* 
T),  Pourquoi  donne-t-on  le  nom  de  Saints  aux  Fidèles  ? 
R.  Farce  qu'ils  fout  appelles  à  être  Saints ,  &  qu'ils  font 

confacrès  à  Dieu  par  le  Baptême, 
D.  N  'avons-nous  pas  aufTi  communion  avec  les  Saints 

qui  font  dans  le  Ciel  ? 
F.  Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,   nous  les 

invoquons ,   &  ils  nous  fccourent  de  leur  inter- 

cefïîon. 
D.  Ayons-nous  aufïï  quelque  union  avec  les  âmes 

qui  font  en  Purgatoire  ? 
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R.  Oui ,  nous  les  fea 

D.  Comment  appelle- t-on  les  Saints  qui  font  au  Ciel  r 

R.  On  les  appelle  l'Eglifc  triomphante  ,  parce  qu'ils  tri- 
omphent avec  JeluS'CbriJî» 

D.  Comment  appelle- 1- on  les  Ames  qui  font  en  Vurgatoire  ? 

R.  On  les  appelle  TEglife  fouffrante  ,  parce  qu'elles  fou  f 
fient  pour  l^expiation  entière  de  leurs pcibés. 

B.  Comment  appelle  t -on  les  Fidèles  qui  font  fn^la  terre? 

R,  On  les  appelle  l'Eglife  mutante  ou  combattante  ,/)jr- 
ce  qu^ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur  falut. 

D.  Sont- ce  iii  trois  Egliics  différentes  } 

R.  Non,  ce  font  trois  parties  delà  même  Eglife. 

D.  Comment  ces  trois  ])artics  de  la  même  J^glile, 
n'en  font-cllet;  qu'une  ? 

R.  Parce  qu'elles  font  unies  entre  elles  par  la  charité 
&  par  h  participation  aux  mérites  de  Jefus-Chriit 
leur  Chef 

Prières  aAh-.jham  pour  la  Ville  de  Sodome»     Genefc  > 

chap.    xviii. 
PRATIQyJ.:^.    i.    S'unir  intérieurement  ^<  toute  i    I(s    b  jnjies 
œuvre»?  *q'  ■  f"e  font  fur  la  terre  ,  en  louer  Dieu  ,  k  les  lui  oflrir. 

2.  f\ç-rû\Qï  IfJ  g.';  ils  de  bien  dans   les  ciUiepriies  laijitei    qu'.'i-j 
îoiA  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  det^  :imc!^. 

3.  Secourir  les  ame:;  qui  font  en  Purgatoire  par  dc5  piieres  ,  dcL 
aumônes,  des  nurtifications  &  d'iiutres  bonne»  œuvres. 


XF,  I^es   \o.   II.  y   12.  Articles    du  Sxmbolc. 
Article  10.  La  réwiffion  des  péibes 
Article  11.  La  refurrcBion  de  la  chair. 
Artide  12.  La  vie  éternelle. 
D.  /^U'entendez-vous  par  la  remifliou  despéihés  r' 
R.  \c  J'cntens  que  Jefus-Chriil:  a  donné  à  l'Eglifc  , 

le  pouvoir  de  remettre  toute  forte  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglife  remet-elle  les  pcc  nés  ? 
R.  P;ir  le  moyen  des  Sacre  mens. 
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D.  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne  puiffent  être  remîs  par 

le  pouvoir  ael*2glile? 
R.  Il  n*y  en  a  aucun  ,  quelque  énorme  qu'il  foît. 
r .  Qu'entendez- vous  par  la  refurreSiîon  de  la  chair  ? 
R.  J'entens  que  tous  ceux  qui  font  morts  depuis  le 

xommencement  du  monde ,  reflufciterQnt  un  jour. 
v*  !^(*  en  tendez-vous  par  te  ffukkcr? 
R.  y  entens  que  les  corps  fortiront  de  la  terre  pour  être  réunis 

à  leurs  âmes ,  (ff  qu^ainjiles  morts  deviendront  en  vie. 
p.  Quand  cela  arrivera-t-ils  ? 
R.  AÏa  fin  du  monde ,  avant  le  Jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  rcffufciteront-ils  ? 
R.  C'efl  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompenfe 

àf.  leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs 

péchés. 
D.  Quel  corps  aurons-nous  en  reffufcitant  ? 
R.  Nous  aurons  le  même  corps  &  la  même  chair  que 

nous  aurons  eu  pendant  notre  vie.         ^    •        '     ' 
p.  Tous  les  corps  r.fTufciteront-ils  dans  le  même 

état  ? 
Tv.  Tous  reffuG:îtcront  pour  ne  plus  mourir,  mais 

avec  cette  di<fe"ence  ,  que  les  corps  des  méchans 

reflufciteront  pour  fouffrir ,  &  les  corps  des  bons 

pour  être  heureux.     -^-  -  '   i  '  ;  ' 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  bons  h  les  méchans  P 
R.  Les  bons  font  reux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 

P  ju  ;  les  méchans  font  ceux  qui  meurent  dans 

1    péché  mortel. 
D.  ^^'entendez-vous  par  la  vie  éternelle  ? 
p.  J'entens  que  la  réfurreftion  fera  fuivie  d'une  v'e 

•  |ui  ne  finira  jamais. 
D.  Qiielle  fera  cette  vie  ?  '  ' 

R.  Ce  léra  une  vie  éternellement  heureufe  pour  les 

bons ,    &  cteinclkmcut  maihcurcufe   pour   les 

méchans. 
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KefurreEîlon  du  Lazare  ,  figure  de  la  re/urreâion  ^  de  la 
remiffîon  des  péchés,  S.  Jccinchap.  11. 

PRATIQLTES.  I,  QÎjand  il  faut  choilir  un  état  de  vie  ou  un 
ejnploi  ,  faife  ce -choix  ,  non  par  vue  d'intérêt ,  mais  dans 
]a  vue  de  ce  procurer  une  éternité  bienheureufe ,  &  demander 
à  Dieu  de  nous  éclairer  ti  ce  fujet. 

2,  Ne  point  trop  mcnairer  fon  corps ,  le  priver  quelquefois  des 
commodités  &  des  'plailiis  permis ,  pour  lui  procurer,  une 
reluueclion  glorieufe.        ^  ■,  ,         .   •  <•, 


XFL  Bu  Péché  Mortel. 


D.  .jT^  U'ed-ce  que  le  Péch4  AdiueJ  ? 
R.  \f  Le  Péchc  Actuel  eft  une  défobéiflance  à 
Dieu ,  que  nous  commettons  par  notre  propre 

volonté.  .;;       t:   .    ..  •  "   >'     > 

D.  !\ii  combien  de  manières  comnet'On  le  F éché  A5îuelP 
R.  Fm  quatre  manières,  par pcnfées ,  par  paroles  y^  par 
.■  adions/i£  par  omijjion  P  ,  -.   .  ^C 

Y)*  ^':in'*  entendez  vous  par  omi£lon?  y  -      .   •, 

R.  Ctft.fj^anquer  de  faire  ce  à  quoi  on  e/i  obligé  :  par  exemr 
pie  5  Ne  point  entendre  la  Meffe  un  jour  de  Fêle  ,■  c*ejî 
.,    ïi'.t péihé  à^onù(Jcon» 

D.  Conibîcri  y  a-t-il  de  fortes  de  Péqhés.  A^fluels  ? 
R.  Deux  fortes ,  le  Péché  Nfortel,  &  le  Péché  Véniel, 
î).  Oi/cft  ce  nue  le  Péchc  Mortel  ?    .•  <  -<tV 
R.'Ue  Péché  Mortel  eft  une  défobéiflance  à  Dieu  en 
'  iTiatiere  importante  j  qu^.nçus  fait  perdre  la  grâce 

landifiante  ,&  qui  n-iuRtç  l'Enfer,:;      [     .,.     » 
D.  pourquoi  l'appelle-t-on  Mortel  ?     •     ■  ' 
R.C'eft,    I.  Parce  qu'il  nîérite  l'Enfer,, qu'on  ap- 
.,    pelle  la  mort  éternelle,       .•  ;■  .     r   ••,  ^   , 

2.  Parce  qu'il  donn-ela  mort  à  not-rc^me.    .  ..r^  jrp 
r.  Eft-ce  que  tout  Péché  mortel  9)é rite  l'Enfer  ?»  .n 
R,.  Oui ,  il   ne  faut -^  qu'ail -Péché   niiQjiiteil  jpojar  Iç 
mériter.  >..  ,„    -,     ...jj:  .-   '\  J^    ,  w  m 
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T>,  Comment  le  Péché  mortel  donne-t-il  la  mort,  à 

notrt  ame  qui  ell  immortelle. 
R.  On  dit  que  le  Péché  lui  donne  la  mort ,  en  ce  qii^îl 

lui  fait  perdre  la  grâce  fandifiante  ,    qui  cft  (a  vie* 
j>.  Suelsfont  les  effets  de  cette  mort  Jpirituelîe  de  l'ame  pur 

le  péché  F  .  '     ,/ 

R.  I .  LW^  devient  l*  ennemie  de  Dieti^?  objet  de  fa  colaw 

2.  Elle  ejî  dans  la  puiffancedu  démon. 

3 .  Elle  perd  tout  le  mérite  de  fes  bonnes  œuvres  paffées» 

D.  ^01  y  celui  qui  aurait  paffé  fa  vie  dans  la  pénitence  <^ 
les  bonnes  œuvres ,  en  per droit  le  mérite  par  un  Péché 
mortel  ?  .  '   ^ 

R.  Oui ,  parce  qu'yen  péchant  mortellement ,  il  devient  V en- 
nemi de  Dieu. 

D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  Péché  Mortel? 

R.  Oui ,  &  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde. 

D.  S*il  falloit  choifir  entre  la  mort  &  le  Pécl  é  .  aor- 
te!,  que  choifiriez- vous  ? 

R.  Je  choifirois  plutôt  tous  les  malheurs  &  la  mort 
même  ,  que  de  commettre  un  feul  Péché  mortel. 

Ijs  trois  Enfans  dans  la  fournaife.  Dan.  ch.  3. 

PRATIQIJES.  I.  Demander  ibiivent  ^/  Dieu  qu'il  nouspréferve 
du  Péché  Mortel,  &  que  s'il  prévoit  que  nous  y  devions  tom- 
ber il  nous  retire  plutôt  de  ce  monde,      .  -, 

2.  Des  qu'on  connoit  être  tombé  en  Péché  Mortel ,  fair«un  Aé>e 
de  Contrition ,  &  recourir  le  plutôt  qu'on  peut  au  Sacrement 
de  Pénitence.  ■  •  -     .  ..- 
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Xl'^IL  Des  Péchés  Capitaux. 
De  POrgueiL 
UELS  font  les  Péchés  Capitaux  ^ 


Il  7  en  a  fept ,  Orgueil ,  Avarice  ,  Impureté, 
Envie  ,  Gourmandife  ,  Colère  &  ParefTe. 

n.  Pourquoi  ies  nomme  t-on  Capitaux  ? 

p..  Parce  qu'ils  l'ont  les  fource<>  de  beaucoup  d'autres 
Péché?. 
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84   ^  Le  gnind 

t»  Qu'efl-ce  que  l'Orgueil  ? 

R.  L'orgueil  eft  un  amour  déréglé  de  foi-méme  ,  qui 
fait  qu'on  prcfume  de  foi ,  qu'on  fe  préfère  aux 
autres ,  &  qu'on  veut  s'élever  au  deflu-s  d'eux. 

D.  ^tels  font  les  vices  que  C Orgueil  caufe  plus  oràinaire- 
ment,  \ 

R.  By  en  afept ,  Vellime  de  foi-méme  ,    laprêjompîion ,  le 
mépris  du  prochain  ^  la  vanité  ^  l'ambition^  rhypocri- 
Jte  y  ^  la  déjobéijfance* 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  l'Orgueil  ? 

R.  C'eftl'humilité. 

D.  L'humilité  clî-elle nêce[faire au  falut  ? 

R.  Oui  y  elle  ejl  Jî  nécejjaire  ^  que  fans  t* humilité  nous  ne 
pouvons  être  fauves, 

V.  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  &  de  grandes 
pénitences  y  ne  fera- t-il pas  fauve  ? 

R.  Non ,  s* il  na  point  d^ humilité  ,  cff  s  il  s^norgueillit  ds 
fes  bonnes  œuvres. 

D.  Pouvons-nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnes  œuvres  '^ 

R.  loute  notre  confiance  dcit'étre  dans  les  mérites  de  Jefui- 
Chrijî ,  isj  dans  l'aveu  de  notre  mifere, 

D.  §luelsfont  les  effets  de  l'humilité  P  , 

R.  Se  mépriferpi-méme  y  ne  point  chercher  à  s^  élever  ni  à 
fe  produire,  ne  niéprifer  perfonne  ^  obéira  céder  volon- 
tiers à  tout  le  monde, 

D.  Donnez-nous  quelques  motifs  qui  nous  engagen^ 
à  fuir  l'orgueil  ,  &  à  pratiquer  l'humilité. 

R.  En  voici  trois.  L'horreur  que  Dieu  a  des  orgueil- 
leux. 

2,  L'exemple  de  Jefus-Chrifl  (jui  a  choifi  fur  la  terre 
une  vie  humble. 

3.  Le  méprisa  les  rallerics  que  tout  le  monde  f 
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"  '^J^dhuchodonofor  chà'/i^è en  hêtti  Dan.  ch.  4.-  ''^ 

S^RATIQUES.    1.    Ne  jamuis  parler  de  toi  pur  viinicc  ,   ni  des 

choies  qui  i>ou3  appartiennent ,   (foinme.jiQS.;jiajrço^,^j  ao^  «r 

:,<lit#:9',   nps  bpnne3;Geiivi'p^  .  '^c,  ^^(  ^  v^a  i\v  ^^7,^\  .r 

2.  Ne  méprifer  yi  railkrperfonnes,    .^V      ^  !       .    ,   ,, 

3.  Eviter  les  aju(!emen§  monâ'ains  &  les  parures  ruperfliië^."^/* 

4.  Ne  point  nous  excufer  quand  on  nous  reprend!  ,    sHl  n'eft  n^- 

.  •ccifciire.  ..i^  V\<)   ÀU.V.^iv    ^*'*  '•^»'"»'   au  «Va.  r^O  .*  ..^ 

.       -        ■      •  -  ■■     .*  ,        t 

Il  II  I      III    »^l       i  *   ■        I       ■  m      M    !■         11—1^*1        ■       I         ll»^— IB»^^— — ÉMil 

.',-)^  XVllL  De  l'Avarice ,  la  Luxure  ^  l^ Envia 

p.  /^  U'eft'Ce  .que  l'Avarice  ?  .\  -vVn.,  -^  o  .^-^  'V^    - 


nous  ne 
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eïllit  ds 


R .  1 .  Ufer  deMeriJbnges  &  de  himperies  pour  s^*enrichîrC  • 

2.  S^ occuper iellfment  de l'acquiftiron  desjickejjks ,  qu*m  en 
oublie  fonfaliit.  ■,,;^,  ^  j  ,-  .^^  ,Xi.,y,  ,.b  à.n.no.  .  :ih't)-^.r    ' 
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_  ,  'IiirtpUfeté 

R.  La  luxure  ou  ^impureté  crt  une  affediôn  détégléc 
pouf  lei  plaifir$  de  Ta  cliaif. 


.  i->  ci^inmtr  if  ojijamjna  emem  les perjonnes  'Ue  fexe  ai) 
vent ,  ou  conîrmer  dyecHtesdes  amitiés  trop  tendres: 

j.  Dire  des  ^paroles  eu  des  chanfonS  libres  i  ouJèi>!air 
IH  entendre.   -   -■■■'■■-  ^^*  ^-'v»'»  ivi;^  •^'i \       *  ,1  .u 

4.  Lire  des  Romans  ^  des  cpnudies  y  qu  f  autres  livres  oui 

parlent  (? amour.  ^ -^^  '^  "^^0^'^  '  0'  ^'^^  -•  ,  ^^-  ^  . 


D.  Ny  a't4fpôi}iû^îcoyi(ï<ftep^^^ 
'''''qu'etteydoiWnïMfet-^^     y  -^     -' 
^'Ouï\  ^e^' 'Marner  à  MiMsi  à^ 
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la  goi'ge  découverte ,  être  habillées  if?  coefées  pett  moàf- 
••  tement*  ■  ,  ,     ,  v ..  ...    ^  •         ^  •'  » 

D.  ^^ejl'ce  quePEnvie?   .  - 
R.  L  envie  ejt  une  trîfteffe  du  bien  de  noire  prochain  ^  en 

tant  que  nous  croyons  qu*il  diminue  le  nôtre.     ,  ,   . .    , 
D.  ^els/ont  les  effets  de  ce  vice  ?         v:i:;^^ .:    .  '  *  ' 
R.i.  Chercher  â  diminuer  la  réputation  ou  te  crédit  de  fin 

prochain ,  en  difant  du  mal  de  lut. — •        --.--' 

2.  Reffehtir  du  plaifir  y  lorfqu  on  entend  tes  autres  en  médire • 

3 .  Interpréter  aijément  en  mal  fes  allions,  :'  -^  -  -        ♦    ' 

4.  Rejfentir  de  lajoye  lorfqu^il  lui  arrive  du  mal,  '         '    r 
Sam/on  féduit par  Dalila,  Liv.  des  Jugés ,  ch.  16. 

PRATIQUES,  I.  Donner  Taumône  volontiers  &  ubondamment 

2.  Ne  point  faire  de  referve  d'argent  fans  une  grande  néceffitc  , 
fe  confiant  pour  l'avenir  à  la  Providence  de  Dieu. 

3.  Fuir  les  danics  ,  les  bals ,  les  comédies ,   les  aflemblces  dan- 
gereufes ,  comme  des  écHciis  de  la  pureté.  .,     -       * 

4.  Eviter  la  familiarité  des  perfonnes  de  fexe  différent. 

Il  faut  recommender  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer 
avec  les  petits  garçons  ,  même  à  des  jeux  innoccns. 

Le  Catéchtfme  fur  la  Gourmandife ,  ejl  remis  au  Di^ 
manche ^ras»  -  ;... 


':.-  Ji 
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*;    .     XIX.  De  la  Colère  ^  de  la  Parefe. 
D. /^U'eft-ce  que  la  Colère  ?        r    •      ;       . 
iit\^  La  Colère  eft  un  mpuvement  violent  de  notre 

ame ,  qui  nous  porte  à  nous  venger.  ^  ., 

r>.^elsfont  les  effets  de  ce  péché? 
R.  I.  ^occuper  avec  dépit  des  injures  qn^oH  croit  avoir 

.  .reçues.    ,■;',-       •  ■" .         V.  \    ''     

2»  Dire  des  paroles  inJurJ eu/es  &  méprî/antes.    1    \ 

3.  Frapper  fin  prochain  en  quelque  manière  queeiefiit,  /  . 

4.  Former  le  deffein  de  fe  venger  dans  l  çccajion,  '     -  •  ^  ^  , 
i).  A  quoi  eft-otî  obligé  quand  par  là  colère  on  a  in- 
jurié ,  frappé  y  ou  fait  infulte  à  fôn  prochain  ? 

R,  On' eft  obligé  à  lui  faire  excufe ,  réparer  k  tort 


D. 
R. 


■I 
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qu'on  lui  a  fait ,  &  fe  réconcilier  avec  lui. 

j).  Et  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement 
de  fes  ennemis ,  à  quoi  eft-on  obligé  ? 

R  On  eft  oblige  à  pardonner ,  à  fe  réconcilier  aifc* 
ment ,  &  même  à  aimer  fes  ennemis^       l  ^^  ; .. 

©.  Cette  obligation  eft-elle  bien  preflantc  ?  «,  ï' 

R.  Oui  j.fans  cela  il  n'y  a  point  de  falut. 

p.  Celui  qui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  ennemi , 
je  lui  pardonne ,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir  f  ni  entendre 
parler  de  lui ,  fera-t-tl  fauve  ? 

R.  Non ,  parce  qu^il  n^  aime  pas  fon  ennemi. 

D.  A  quoi  nous  où  lige  cet  amour  de  nos  ennertûs  ?    f  \    i 

R*  i.  Aies  regarder  comme  nos  frères  en  Jefus-Chrijt,       t 

2.  A  leur  rendre  les  devoirs  de  lafocieté ,  comme  les  faluer , 
leur  parler  y  ^c. 
A  leur  faire  du  bien  dans  Voccafion*  •    •   •  .     - 

t).  Qu'eft-ce  que  la  Parefle  ?  - 

R.  La  Parefle  eft  un  dégoût  volontaire  des  exercices 
de  la  pieté  &  une  négligence  des  devoirs  de  fon 
état ,  particulièrement  de  ceux  di&  la  religion. 

D.  Qu'entendez- vous  par  les  devoirs  de  fon  état  ? 

R.  J'entens  les  obligations  où  l'on  eft  engagé  par  l'é- 
tat où  on  eft  ;  Par  exemple  ;  Un  Ecolier  doit  étu- 
dier ;  un  Valet  doit  fervir  fon  Maître  &  lui  obéir. 

D.  ^ehfont  les  effets  de  la  Parefe  ? 

R.  I .  Fqffèr  des  tems  conJideraUes  fans fonger  à  Dieu  fef  à 
fon  falut.  .    ,. 

2.  Négliger  les  injlruBions ,  les  Sacremens ,  les  bonnes  <su^ 
vres  9  à^  toute  ce  qui  excite  à  la  piété.     ^ 

3.  PerJrefon  tems  au  jeu  ou  à  des  amufemenîs  inutiles» 

4.  Dormir  trop* 

'  k  travail  ià  les  fon  liions  de  fon  état. 
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Meurîre'dAheh  'Gènfefë,^  011^4/ oii-  Payahik'  des* clhx\ 
■  '  ''  "    ^;«/5(f  T'^^wi.  'Sfi'Mâtth.  cha^  -a  .^ 

PRATIQUES.  ^|,'  R-éprimer  les  peti^es.injpatieiîocs  jourè^réres, 
,.;;4'âmpQf(?t un§ ppntteiice.chaqijie  foifi  <lVi''9«-;yi .tippjbe,/ ç^pimjs 

baifer  la  terre-^  ^P^^  "'^4^n^9P5»^^"Ç»Vr. .  -         ^r      . 
5.  Si  on  a  ^neftrie^\îJ'ôu  ^iièlgffûi\!a^ec*(^Ui'ôn  rc^iteii^u^^^^^ 
aller  dès  ié  j\iur-meliie'{fe'récoiicî^i(èr  ,  •ciiiarid  hi^nie- ■bri"  aûroTt 
pas  tort ,  dir  qui'on'^ôrôit  fbfjérmùr  éi  âge  ou  çriidigwCâ.  ,  ^? 
^,  C)iagjue  JQur  pratiqu^çr  quelque  exercice  de  p^^é ,  comme  une 
.  .  leâure  pleufe  ,  quelque  œu^re  d^  cWifé  ,  un  qu'art  d*heure 


de  liÀédi'tatîon  ,    &c. 


K.  ^^vté  Scasida^k  eft,  une  parole:^  une  .aâ:îon  ou 

t  *  u'rt^  omifEon  qui  porte  au. péché  ceux  qui  en  ont 

connoiflance.  '        :M^  .^^r^-^;"^(l 

I     D.  Eh  combien  de  maniéré:^ dùmnè-'î-m  ScatîMe  h-     h 

n .  I .  Off enfant  Dieu  en  pyêfiùe^duprôchmit  ,<  •■  £s^/^|  )dom- 

;■  'S^i\EnMûppmam^  ^'ûfmjtir^-'i^^^      cèlni  qui eàfelgne- 
\ -       Toità'menfM  ûl^dith^f-l'  ou  à  direAspûmlesfales.r 

3,  'Confeiliant demdfkh^ { ^W«?/ dé  tnikfhu  de  éîenîin.i 

4.  Donnant  oçcaJimd^c^^nferDlm ,  [ùmMeaux  qui  gatT 
.  -  i/^/î/  des  Mhkmtidésh(mUS'f^Ui'farlmi  camrénk  ReU' 
'      ^  :^io;f  0^  laputiUyUes femmes ^  3^^  portée  il'  gœ-^iydé- 

couverte^  &c\     '^ 'V''.'V  ^^^^;.'^':> ^*\^t-v.W;^^i  .a 

■""rV-Iie  Scàndak^ugttieiir-t-il  beaucoup  k  pccîié.  ?     i 

R,  Gui ,  il  efl  jui-mcme  fouvent  un  crime.énérme. 

T>4  F (nirqum^cetcrimcefi'^ilfté.nQrnte'^    y-  v!  >;  *;  -^ 

R.  I.  Farce  que  Je^Scçnddkux  fe>  rend  coupable  m  péchés 


A  ■» 


Miml>qi 
3.  P^rr^  <^z^*/7  éy?;)/w  injurieux  à  Jefus-Chrif}  que  les  autres 

péchés* 


.  ^    ■  '     ^Gaî^êchijme.   ^  t^ 

^>  Pourquoi  eJlM*pli^i  injilrï^x  à  JefuS-Chift  ?   '■■  -    1 
H.  Parce  qu^iî  damne  les  ûmes^qîiêyefuS'ChriJi  veut  fativer, 

-  &  'qà^l  aràdhété  pàn.  fon  fânl.'-  '•^-  r'/'  -,  ■  ^ 

r.  A  quoi  le  Scandale  obHge-t-il^élWtqui  Ta  donné  ? 
R .  A  de  u X  c h  o fe s  *  i .  A  a c  c  u  fer  a  coïïf e fle  lia  ciVcon- 

, ...  pcchQs  qi)i .    ---   .^   .  ,.  ^ 

*t'Sic?iyA'^.-',n::  y:ut'n  rSi  duoj  '^sup  ?tHc  iZ  ^  itiO  .h 
M;r/  des  deux  Erifans  ifllely,  i.  LtVi  dcsi  Rois.  ch.  4. 
i^R^TIjQpES.  i«  tivitçr  iîdn^^ilemçnt  ^e.qui  de  foi  pwte  au 
..  pccba  ^  xnalstmêm^,^   -cc.qui  çtant  dç  fQi  ji);ioçei^^ ,   ppwrroit 

porter  au  péchédës'perrônnes  foi  blés  ,aîfées  a  fcahdaîifer. 
2.  Si  on  fe  fouvicnt  d'avc-ir  confeillé  ^quelqu'un  une  ehofeoii 
.    il  y  aurôit'du  péché,  fe  dédire  au  plutôt  dé  fon  mauvais  cortfeil, 
2,  Gagnera  Dieu  par  fon  hou  exehnple  &  fes  'bonnes  œuvi-es  , 

autant  d'à  mes ,  .s'il  jïtl:  pollîble  ,  qu'on  en  a^  perdues  par  fas 
•     mauvais  exemples. 


,'^^0' 


y^y,i^n..A>i:mu  XXL   Du    Péché  FénieL    :iy^ii^^^^k^^^ 
p.  r^ U'tft-ce  que  le  Pécîié  Véniel?  --^'^  "^ày^^^r^ 
R.  Se;  Le  Péché  Véniel  eQ  nnedérobëiflanceen  ma- 
tière jegere  ,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  grâce 
"    fanélifiante  :  mais  qui  l'affoiWit  &  nous  engage  à 
des  peines  Toniporelies.  ^ 


\ 


D.  Quand  eft-ce  qu'un  Péché  eft  Véniel  ? 

^»  Quand  il  eft  en  matière  peu  confiderable.^  ou  que 

•:>'  le  confentehient  de  la' volonté  eft  imparfait.  •    y. 

T),  Domiez-en  quelque  exemple  V Ci  v,on  jffi:;'' 

K.  Une  impatience  légère  eft.  un  péché  Véniel  ^  à  caufe  de  h 

'i    kger^iéâeia  mdùere*  Unepenfée  contre  h'Foi  ^  ttnpécJjé 

Véniel^  \  quand  on  ne. sy.  eft  point  arréé.  aiiec  uneMmté 
^  parjam-  ;  rv>    : -rjj^r -ii^'itf;    - 

î)*  Tous.  lès.  fJchés  ne  font  donc,  pas  égaux  eptf^)eux  ?  •   .    'i 
H.  Non  ,    il  y  en  a  déplus  grands  les  uns  que  lés  auïrés  yfolt 

entre  les  péchés  Véniels  y  foii  entre  Us  péchés  Mortels*    : 


■'.riff 


Hi 


r*  '  i* 


.'  ■'â 


;•  !■ 


I  \ 


■'  1- 


1 


•  I 


«  '. 


'■7. 


•vt, 


n 


-a 


«i-  .. 


^o  X^e  granJ 

p.  Celui  qui  meurt  coupable  fçulemcnt  de  péchéâ 

, . .  Véniels ,  va-t-il  en  Enfer  ? 

K»Non,  parce  qu'il  n'a  pas  perdu  entièrement  la 

grâce  {anétifiante,:  <  ir        :  i  f  n7\ 

i>.  Où  va-t^ldonc?     r .) ,.'  a       .  v     /  ,        j,  >. 
jt.  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  fes  péchés  Véniels  , 
-  îî  va  en  Purgatoire  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu* 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  Véi;iijel  ? 
R.  Oui ,  &  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 
j>.  Pourquoi  cela  ? 
«;•    I.  C'eft    que    ce    péché  déplaît  à  Dieu,  & 

c'eft  aflez  pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu 

de  tout  leur  cœur.      7-  ,.s    •      ?       r,.,  ,::r>  ;r  j>^ 
51   Les  péché»  Véniels  conduîfe^it  peu  à  peu  aux 

Mortels ,  &  par  là  à  l'Enfer.  ^'  •  >-  '  " 

Enfans  dévorés  par  des  Ours*  4.  Liv.  des  Rois.  ch.  2. 

PRATIQUES.  I.  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  commet 
plus  fouvent ,  comme  petits  menfongcs ,  les  impatiences  ,  &c, 
&  chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 

2,  Entreprendre  '<  ique  mois  de  corriger  une  de  fes  mauvaifes 
habitudes  ;  par  exemple  dans  ce  mois  ,  fe  corriger  des  petits 
juremens  ,    le  mois  fuivant  ,    des  paroles  de  vanité  ,   &c. 


fi 


s*     i 


'••        XXIL  De  la  Grâce.   .  ^-',    -i     ; 
i>.  /^  U'efl-ce  que  la  Grâce  ?   '  •  ^  *  -  f  ■. 
î^^»  ^^  La  Grâce  eft  un  don  furnaturel  que  Dieu 

nous.fait  par  fa  pure  bonté  &  par  les  mérites  de 

Jefus-Chrift ,  pour  opérer  notre  falut,       .  , 
D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Grâces  ? 
n.  De  deux  fortes  5,  la  Grâce  habituelle,  autrement 

la  Grâce  fanétifiante  ;  &  la  Grâce  adtuelle. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Grâce  habituelle  ou  fa'nétifiante  ? 
R.  C'eft  celle  qui  nous  rend  Saints  devant  Dieu ,  dès 

qu'elle  eft  en  nous.  '  -t 

D.  Pourquoi  Tappelle-t-on  habituelle  ?  .  v  ...^ 
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R,  Parce  qu'elle  fe  conferve  en  nous ,  lors  même  que 
notre  volonté  n'agit  point  ;  par  exemple  ;  Elle  eft 
dans  les  enfans  baptiies  ;  avant  l'uiàge  de  raifom 
D.  Qu'cft^e  que  la  Grâce  a^uelle  ?  -  <     ^ 

R.  C'eft  celle  qui  ne  nous  fandifîe  pas  d'elle  même , 
mais  nous  difpofe  à  être  Saints,  ou  à  devenir  plus 
Saints  ,  quand  nous  y  co-opérons.  -         ■  V*   -  * 
©•  Pourquoi  Tappelle-t-on  aèlueîle  ?  *    "  '      ^'  : 

R.  Parce  que  c'cft  un  mouvement  paflager  &  inté- 
rieur ,  par  lequel  Dieu  nous  excite  ^  nous  aide 
àfairelebien.         ■  ,   ,     .      . 
n.  Donnez-en  un  exemple?  ./ -t"       ['•■\^l'^'^-^  , 

R,  Si  la  Grâce  de  Dieu  m*excite  à  donner  aBuellement  fau* 
màne  ;  cette penfée  ou  ce  mouvement  eft  une  Grâce  a^uelle* 

î>.  §lifefi'Ce  que  co-opéreràk  Grâce  ?  ^  '' — " —  ^' 

R.  Cejlfuivrefon  mouvement  :  par  exemple  >  Suivre  Pinf- 

piration  que  Dieu  donne  de  faire  l*aumone ,  c*efi  cO'Opé'^ 

rer  à  la  Grâce.  x     '    • 

D.  Sommes-nous  Ubres  de  co-^érer  è  la  Gracé ,  vu  de  ny 

pas  cO'Opérer  ?  .      ,  ,        r    ^       .^|.  v<    j;.  .j],^  ,u 


A 


R.  Oui  f  fans  cela  nous  n^ aurions  pas  dernirlté.    '^;\^^ 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chofe  qui  ittêrîte  le 

Ciel  iàns  la  Grâce  ?    '~>^  ^-  ^'^  •  •  ^âric/i  isa  wu  t.  .a 

R.  Non ,   nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  Ciel 

fans  la  Grâce  de  Dieu, 
D.  ^elle  conféquence  tirez-vous  de  cette  vérité i      ^ 
Rt  La  première ,  de  demander  à  Dieu  fa  Grâce ,  puifque  je 

ne  puis  rien  pour  le  falut  fans  elle*  La  féconde  y  de  ne 
'  point  m^ enorgueillir  des  bonnes  œuvres  9  puifque  c*e(l  par 

la  Grâce  que  je  les  fais. 


D.  Comment  fe  perd  la  Grâce  ?  lOiiij/rpap-iiv 
R,  On  perd  la  Grâce  habituelle  par  le  péché  mortel  : 
^'"  on  perd  les  Grâces  aâuelles  en  rcfiffiant  àleurs  inf- 
pirations.  * 
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jfZ  hè'granS 

D.  £/î-f<^  çw'o;? f'W^^  aux  mouvertiens inîéi î'cufs  i^  ht  G/4i f? 
R.  G/^ii  «fJWJ  w^  réjtjions  qne  trop»  ^:^ci'^'rolc^  y.  ':r 
D.  Comment Qbtieut-on  k.Grace  ?  vr:;  r.ia  ^cl  i^-.  ■-, 
R.  OnPobticntp^çIesijS;aer€tT)ràs&pflrila'^fi«re.  I  . 
Féché  de  8îl  Piem-f  .fiiife^,  fa>préjQmfii9mi[$.U\Jm\  , 

PRATIQUES.  I.   ApproCiier  fouvept  dê?jàacrjej?î,ens,^fjpppr  y 

puifer  des  grâces  plus  abondantes  &  plus  fi'cquehte^.         *  ' 
2.  Prier  foiivent  pour  demander  «'Dieu  fes  gfaçes ,  fnr-tout  dan^ 

leë  teiitatlonsv  oûlau  ^èoftm^hcernertt  de  Tes   a£Uons  ;'    "Aller 

.  i}U£lquôfûi3.  devant  le  Saint  Saçromçntjp.ricr,^  çet^e,intçi)ik)n. 

•  3-  Quand  on  a  fait  une  bonne  œuvre  ,    s'humijie;r  devant  làieu  , 

reconnoiffant  que  c'eft  l'efiet  de  ia  grâce.  '      '       \        ■<" 
4.  Quand  le^Hùnt  Efprit  rious  infuire  ou  d'e'fîrirVTmebbnhe'tett' 
-  vré ,  bu  dèifuit-roBc^fiôn  dû  péiihé ,  ne  pks  diiîbi'er  ,«rtais.obéif 

^uffi-fjt^  fôh  mouvern.entv         •.    .  j      ,/.    •  .  '  •- 

•        •  '.    i ^      ■  «    '  '        \  \  •  .,   >     . 

.  ^,     XXJJi»  Du  F2L^çx  ^  puQralfpn  Dom,ijiçak.^-\  ,n 
D,  /^  ijelîe  eft  layplvsèxceljeiitffprii^^è;?,  ;^  w^iu- .'. 
R.  Se  L^  pf^"ïs  excellente  de  toutes  les.  pri^rçs-eft  J*o- 
^%ra:îfop  Df^ipiçicale  appeU^p  cpinm^an.ementi^Pt^/^r, 

B.  Qu'eu- ce  que  le  Pater  ?  Vr,:'M--T'jî,i 

R.  C'eft  une  prière  qui  nous a^ç^^^af^ignée  par  Je&s» 


a 


p.  A  qui  parlons-nous  en  difant:le.i^ii/^r?:nA  r  J 

l^?'Jy^9US;;Pftri^i^^lPie«^;.:v.;0v.  v:    >;'!;•    ,  nc-^l  .i; 

D.  Pourquoi  l'appcllons-nousjaîl/ViP^r/-?:;  j_^^  2^.ù 
ïi.  Pour  npps apprendre- à, avoir  en, pieu, la  confiance 
M  q^>^fi]^^j^av(^çI^fç^lPere■v\^;^  ,^j 
pi  Dieu  eit-il  notre  Père  .'*    VA  4  t  ♦  >  «"^'x  '^^*  ^^^ 
».  Oui ,  iiïiQus  a  donné  la  vi^,,  •&  il  hous^  ;  donnera 

ion  héritage  qui  eil  le  Ciel.  ;/^    ..  -./y..  .-.  r^.rV  aV* 

E.  Pourquoi  difons-npus:jfc7^c/re  P^^/  MfèlPM SÏ^}^."^^P^ 

E^.  C jeft;  pouri  mpntl:er.'que  tpu&les:  Chrétiens  ipnt 

frères ,  ayant  tous  un  même  f  ère* 

D  Pourquoi 


•s. 


'7  s:  'zrr 
•  -  '-;. .:[). 

-tout  (Jani 
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,r  Jeiiis- 

'*■  ' .-. .'  '  * 
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D.  Pourquoi  difons-nous  ^wi  êtes  aux  Geuûô ,  Dieu 

étant  par  tout  ? 
R,  CVftque ,  quoique  Dieu  foit  par  tout,  nous  re- 
gardons le  Ciel  comme  le  trône  de  fa  gloire. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  au  Pater  ?  ; 
R.  Il  y  en  a  fept.     ?    •     '^    '  •       '^     ^    -  -■'"    • 
D.  Que  demandons-nous  par  la  première  ,  ^e  votre 

nom  foit  fan6iîfié» 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  foit  connu  ,  aimé  & 
adoré  ,  &  qu'on  craigne  de  l^ofFenfer»  j  . . .  ■ .  ... 
D .  Expliquez  cela  en  détail  ?  u  ...,:;<  -  :     ^ 

R.  Nous  demandons  ^  i.  ^eles  Infidèles  cohnôijfentàf  bé" 
nijfent  lefaint  Nom  de  Dieu»     j  1 .  ^  jd  j  uv.;  :  i  r /  )  .1 

2.  ^<?  lesjureurs  ^  blafphémateurs  cejint  de  toffenfer^ 

3.  ^e  tous  les  Chrétiens  l^  honorent  parla  fainteté  de  îeur 
vie.  ^\    "    ''     ^"^       -^ 

D.  Que  fignifie  la  féconde  demande  >  ^e  votre  Relgnâ 


arrive  r 


•ij 


-    -r  c  -  ■ 


JJ        t     ■     -'*  '-'f  * 


R.  Nous  demandons  que  DîeU  règne  dans  nos  cQE?urs 
par  fa  grâce,  &  qu'il  nous  fafle  régner  avec  lui 
dans  fa  gloire,  'h  t:>h'n^rn 

D.  Que  fignifie  la  troifiéme  demande ,  §jie  votre  vo* 
lonté  foit  fait  en  la  terre  comme  au  ciel  ?       '      '    -  -' 

R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéifftnt 
avecautânt  d'amour  8ç  de  fidélité  que  les  Anges*.  ; 

Parabole,  de  CEnfant prodigue.  S.  Luc  >  ch.  ^^*  ;  .  - 

Pratiques.  I.  Réciter  le   Pater  avec  attention  &  pofémerîf; 

penfer  en  le  récitant ,  au  fens  de  chacune  des  demandes  qu'on 

y  fait  à  Dieu. 
z.  Prier  pour  la  converfion  de  ceux  qui  dedionorènt  le  fairit  Nom 

de  Dieu  par  leurs  blafphemes  ou  par  leufs  crimes  ;   &  repren- 
*'  dre  ceux  qui  jurent ,  fi  nous  en  avons  le  poiiyoir* 
5.  Dans  tout  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux ,  dire  intériçuren;ient 

4Di«u,  ^^e  votre  volonté  fiit  faite,    *     l--v^»*''V.^^'^^^^*^T" 
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D, 


Le  grand 


i*iMK>-l. 


XXir.  Suite  du  Pater. 


OUE  demandons-nous  par  la  quatrième  de- 
mande ,  Donnez-nous  aujoura\bui  notre  pain  de 
chaque  jour  ? 
K,  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain ,  ou  la  nourriture 
de  ramc&  celle  du  corps.  ...,     .,,. .  u;,.  .,. 

ir.  Quel  eft  ce  pain  de  notre  ame  que  nous  deman- 
.    dons  ?  .  ■•;■:  ■' -  j,    •        .  \'  :    •'!•,■  ^'u...'...  .:'\'r-^    . 
R.  C'eft  la  grâce  de  Dieu ,  fa  fainte  parole ,  &  la 
Sainte  Euchariftie.  •  '  ^    '* 


tt-j.     >     '  .."S    <n- 


'^•■v'"- 


D.  Q^'entendez-vouS  par  le  pain  du  corps  ? 

R.  C'eft  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  conferva- 

tiondfi  notre  vie.  

©.  Que  nous  enfeigne  la  cinquième  demande ,   Par- 
donnez-nous  nos  offenfes  P 
'i    &•  Elle  nous  apprend  que  nous  ofFenfons  Dieu  tous 
les  jours  I  &  que  nous  avons  befc^n  de  lui  deman- 
**t     '  der  pardon  (ans  cefle v  -  *  -  ^  .  *  ^r  ^  r  -  ^ ,-.  t,  .,  ,. 

'    p.  Que  deinandons-nous  donc  à  Dieu  par  cette  de- 
mande ? 
R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  piârdon  de 
nos  péchés ,   &  qu'il  nous  donne  la  grâce  d*une 
^  vraie  pénitence.         ::'n  ^jiv)  laobaniii-J^  ^uo'/i.- 
D. 'Pourquoi  ajoutons-nous ,  Comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  nous  ont  offenfes  ^ 
R.  Pour  nous  faire  fou  venir  qu*ii  faut  pardonner  à 
;'  .ceux  iqui  nous  offenfent ,  fi  nous  voulons  que  Dieu 
"  nous  pardonne. 
j>.  EJl-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point. y  fi  nous  ne 

'  pardonnons  pas  ?  y^'  '■^■^i  *'-»  ^^^rà^a^îÈV-i  v.z'ii  u .[  i.t?;»-.  ;  • 
R.  Non  y  puifque  nous  le  prions  par  cette  demande  >  que  le  ,, 
'  pardon  que  nous  accordpnfp^foitj^  ré^U  de  celui  que  nous 
lui  demandons.  .>    .  "7  \  ' 
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p.  Que  iîgnifie  la  fixiéme  demande  ,  Ne  nous  induijez 

point  en  tentation  ? 
R.  Nous  demandons  à  Dteu  de  nous  préferver  des 

tentations ,  &  de  nous  faire  la  grâce  de  les  fuMnon- 

ter.  '     ••:.      '''  ^'-  •  '•  ■' 

D.  Que  fignifîe  la  feptiénie  demande ,  Délivrez-nous 

du  mal  f 
R.  Nous  demandons  d'être  pr^ervés  de  tous  leS 

maux  de  Parne  &   du  corps ,   &  du  démon  qui 

nous  les  fufcite,  ,.;  ^>i  ^'   1   *  • 

D.  Quel  eit  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 

K,  C'eft  le  péché  &  la  damnation.     - 

David  infulté  par  Sémei.  Liv.  2.  des  Rois  ,  ch.  16. 
PRATIQUES.    I.   Quand  on  recite  le  Pater  ,  fonger  fi  on  a 
quelque  ennemi ,  lui  pardonner  de  bon  cœur ,  &  faire  la  rcfo- 
lutionde  fe  réconcilier  avec  lui.  

2,  Chercher  occafion  de  rendre  fervice  à  ceux  qui  nous  veuleat 
du  mal  &  prier  Dieu  pour  eux,  . 

3.  Par  reconnoifTance  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne 
chaque  jour  le  pain  qui  nous  nourrit ,  contribuer  chaque  jour 
à  la  nourriture  de  quelque  pauvre  ,    félon  nos  moyens. 


XXF.  Des  SacremenSp  .    ^, 

D.  /^  U'efl:-ce  qu'un  Sacrement  ? 
R.  \f  Un  Sacrement  eft  unfignefenfible  inftitué  par 

notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  pour  nous  fandifier. 
r>.  Pourquoi  dit-on  qu'un  Sacrement  efl  un  figne  fenfible  ? 
R,  Cejl  unftgne  >  parce  qu^ilfignifie  la  grâce  qu'il  produit  ett 

nous  ;  &  il  eft  fenfible  ,  parce  qu^d  tombe  fous  lesfens.    - 
D,  Expliquez  cela  par  un  exemple  ; 
R.  Dans  le  Baptême  »  ce  qui  tontbefous  nosfens ,  c^efi  ?eatt 

qui  lave  V enfant ,  ^  cette  eaufignifie  la  grâce  qui  lave 

fon  ame  du  péché  originel»  . ,       ^.  -v . ,  \_.-  ■  • 

D.  Comment  ejî'ce  que  les  Sacremens  nous  fanBiûent?    - 
R.  Les  uns%favotr ,  le  Baptême  àf  la  Pénitence ,  donnent 

la  grâce  fan^ifiante  qu^on  tiavoltpas  auparavant  ;  les 
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,  autres  i. comme  la  Confirmation  y  (sfe,  augmentent cfUe 
qu^on avait  déjà  reçue»  .\   .    - 

p.  Comment  eft-cc  que  les  Sacremcns  donnent  ou 

.  augmentent  la  Grâce  ? 

R.  C'eft  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift, 

D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  reçoivent- 
ils  la  grâce  ? 

R,  Non  ,  ceux  qui  n*ont  pas  les  difpofîtions  néceflai- 
res ,  ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrenient.   vt 

D.  Eft-ce  un  grand  péché  de  recevoir  les  Sacremens 
fans  les  difpofitions  néceffairçs  ?  ^  ! 

R.  Oui,  C'eft  un  grand  pe'ché  qu'on  appelle  facrilegç, 

p.  Qu'entendez-vous  par  un  Sacrilège  r 

R,  J'entends  la  profanation  d'une  chofe  fainte. 

D.  Peut'  on  recevoir  chaque  Sacrement  plufîeurs  fois? 

R.  Opi ,  excepté  le  Baptême ,  la  confirmation  &  TOr- 

'   dre  qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois? 

R,  C'eft  qu'il  impriment  Caraâiere.    "       .  Z  . 

D.  Qu'eft-ce  que  Gîr^^^é'r^  ? 

R.  C'eft  une  marque  fpirituelle  imprimée  dans  l'ame, 
qui  nous  confacreà  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière ,&  qui  ne  peut  être  effacée, 

D.  Vafperfîon  de  T Eau- bénite  eft-elle  un  Sacrement  ? 

R.  Non  9  c'ejl  une  fimple  cérémonie ,  par  laquelle  PEglife 
nous  enfeigne  la  pureté  de  confcience  avec  laquelle  il  faut 
prier,  '    -       ,    -     ..  ^  .         .;    .. 

p.  ^iel  autre  fruit  fire-t-on  de  rEau-bénite  ^.  ou  du  Pain 

bénit? 
R.  Ceux  qui  s* en  fervent  avec  dévotion ,  ont  part  aux  prierez 
que  TEglifefaiten  le  bénijfantp  ,   . 

Punition  des  Philijîins  pour  avoir  emporté  r  Arche* 
.  I .  Liv.  des  Rois ,  chap.  51,    , . .  .^,  ^ 


i7 


Catechifmé,        , 

PRATÎQIJES.  I.  Ne  point  fouffrir  qu'on  {îlaifante  far  les  Sa 
cremtns  ,   ou  qu'on  contrefaire  d'une  manière  indécente  leur 


roréraonies. 


i.  Etendre  notre  refpe^c  fur  les  chofes  que  rF.glîfe  bénîr,  par 
.  rapport  aux  Sacremens ,  comme  l'Eau  bénite ,  le  Pain  bénit , 

les  Vafcs  &  les  Omemens  facrés. 
3.  Refpei^er  les  Prêties  &  les  Religieux  ,    comme  les  MinlAres 
de-  oacremens ,  n'en  po"nt  dire  de  'nal ,  interpréter  en  bonne 
"  part  leurs  actions  ,    les  fecourir  dans  leur  pauvreté. 


il' 


'Il 


XXn.  Du  Baptême.       .' 

D.  /^  U-eft-ce  que  le  Baptême  ? 

K.  V:  Le  Baptême  cft  un  Sacrement  qui  efFace  le 
péché  originel ,  &  nous  fait  enfans  de  Dieu  &  de 
rEglife.  ^ 

D.  Comment  donne-t-on  le  Baptême  ?         :  '  -'v  " 

R.  On  verfe  de  IVau  naturelfe  fur  la  tête  de  celui 
qu'on  baptife,  en  difant  :  Je  vous  bapîife  au  Nom  dti     '  l}  ; 
F  ère ,  4sf  du  Fils  ,  &  du  Sain:-  Efprtt.  i     ; 

D.  Vour quoi  dites-vous  qu^onverfedeVt^u  naturelle  ? 

R.  Ceji  qu'on  ne  doit  baptifer  quavèc  de  Veau  naturelle , 
comme  de  puits ,  de  rivière  ,  de  pluie ,  &c.  ^Jt  on, 
haptifoit  avec  de  Peau  rofi ,  du  vin  ou  d*autres  liqueurs  , 
le  Baptême  ne Jeroit pas  bon,  r^'.  v. 

D*  Faut-il  que  cette  eau  foit  bénite  ?  -i.M         ... 

R.  Dans  un  danger prejfànt  on  peut fejèrvtr  de  feauq^nne 

•  foit  pas  bénite.  —  -     "  ■""■  '^"' ' 

D.  Sur  quelle  partie  du  corp$  doit-on  verfer  Teau 
pour  baptifer  ? 

R.  Ordinairement  fur  la  tête,  ou  fi  on  ne  peut,  îl 
faut  la  verfer  fur  une  des  plus  notables  parties  du 

corps,         ,^:  •  -•  -  ^^  '  .  jji^ 

D.  Si  Teau  ne  touchoit  que  la  fuperficîedes  cheveux, 
ouïes  habits,  le  Baptême  feroit-il  bon?  ;  '^ 

R.  Non  ,  il  ne  feroit  pas  bon.  *    r-^u    ;  ,z 

p.  En  quel  tems  faut-il  dire  ces  paroles,  %  von 
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p.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  bapi 

n.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  TEg^ifc. 

D,  Toute  perfonne  peut-elle  baptifer  ? 

n.  Il  n'appartient  qu'à  TEvêque  &  au  Curé  de  le 

faire  ,  mais  en  cas  de  néceflîté ,  toute  perfoune  peut 

baptifer.  

D.  Le  Baptême  eft-il  néceflaire  au  falut  ? 

R.  Il  eft  fi  néceflaire  que  les  enfans  ne  peuvent  être 

fauves  fans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  fans  Baptême  ne  vont 

donc  pas  en  Paradis  ? 
R.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  l'éternité. 
D.  Le  Baptême  fie  peut-il  pas  être  fuppléé  ^  quand  on  ne 

peut  le  recevoir? 
R.  Oui^  dans  ce  cas  il  peut  être  fuppléê  par  le  martyre ,  ou 

par  un  aSfe  de  charité  avec  le  déjir  d'être  baptifer 

Naaman guéri  de  la  Lèpre.  4.  Lîv.  des  Rois  ch.  5, 

PRATIQUblS.  I.  Procurer  que  les  enfans,  dès  qu'ils  font  ncs  , 
ibient  portés  à  l'Eglife  pour  être  baptil'és ,  à  caufe  du   péril 
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Baptême  ,  afiii  de  le  pouvoir  donner  en  cas  de  nécelTité. 


• .    XXV IL  Suite  du  Baptême*    -    -     ■ 
D.  f\  Uels  font  les  effets  du  Baptême  en  nous  ? 
R.  \r   I.  Il  eiFace  le  péché.  ,,    . 

2.  Il  donne  la  vie  fpirituelie.  i^^-J. 

3.  Il  fait  enfant  de  Dita  &  de  TEglife. 

4.  Il  imprime  un  caraâ:ere  qui  ne  fe  perd  point. 

p.  Quel  péché  le  Baptême  efFace-t-ii  ?    :   •"      .  '    ' 
R,  Il  efface  le  péché  originel ,  &  tous  les  autres  pé- 
chés qu  on  auroit  commis. aYai>t  d'être  baptifé.      t 
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D.  Le  baptême  ôte-t-il  aujjî  les  (ffets  du  péché  onginel, 

comme  rignorance  ,  la  concuptjcence  ^  la  mort  y  les 

mferes, 
R.  Non  y  maïs,,  .    ne  des  grâces  pàur  tes  vaincre ,  eu  les 
fupporter.    /,'...-;:...-    r      '  :t.        ^id.,, 

B .  Comment  le  Baptême  donne-  t-tl  la  vie  fpîrîiuelle  ?   r'»  * 
R .  En  ce  qu^il  donne  la  grâce  fan^ifiante ,   qui  ejl  la  vie  de 

notre  ame,  '  '      . 

D.  Comment  le  Baptême  nousfaît'tl  enfans  de  "Dieu  P 
R.  C^eft  qu*en  vertu  de  cette  vie  fpmtuelle  que  donne  le  Bap" 

téme  9  Dieu  nous  aime  comme fes  enfans ,  W  il  nous  donne 

droit  afin  héritage  du  CieL  ■-'  -     » 
D.  Comment  le  Baptême   nous  fait-il    enfans  de 
•    VEgVik  ?  i  '  :'\'     n»J    .'^'>-..;      'i    .      -i     .é^'   .;■ 
R.  En  nous  donnant  droit  de  participer  à  feS  biens 

fpîrituels ,  à  fes  Sacremcns  &  à  fes  prières.        î 
D.  Celui  qui  reçoit  le  Baptême  fait-il  à  Dieu  quel- 
ques promeffes  ? 
R.  Oui ,  i.  De  croire  tous  les  Mifterés  de  notre  Foî. 
<    2,  De  renoncer  au  démon ,  à  fes  pompes ,  &  à  fes 

œuvres.  .  •  "^  ^^     -  •  >  •* -. 

D.  Qu*Q&-ce  que  lei  pompes  du  démon  ?     a  ....*; ,;: 
R.  Ce  font  les  maximes  &  les  vanités  du  monde, 
D .  Ou'eft-ce  que  lés  œuvrex^M  démon  ? 
li.  C^le^péché.  ^^ 

D,  Mais  les  enfans  ne  font  pas  cespromejfes  ipuifquHlsn^ont 

pas  fufagedéraifon»     -  ^    :-     ;.^    i,.;.,..,-    ,         ,  : 
R.  Le  l^arrain&  la  Marraine  les  fo^it  pour  eux.    :.^'  '  ' 
i>.  ^  quoifont  obligés  les  Farrains  ^  les  Marraines  ?    '  *î^ 
R.  A  veiller,  au  défaut  des  F  ères  &  Mères,  à  rinJiru6lion 

de  ceux  qu'ils  ont  preJèntè'S  ^u  Baptême,    '^  ^  î  '  "    '  '  '  ' 
D.  Combien faUt-il  dé  péchés  mortels  pour  perdre  la 

grâce  du  Baptême  ?       .  ... 
îi-  Il  n'en  fâut-qy'un  feul.^^^^^ M       -  '^    <  •'   •  - 
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Sortie  d^ Egypte ,  y  pa(fage  de  la  Mer  rouge ,  figure  dp. 
Baptême.  Exod.  chap.  13.  &  14, 

PRATIQUES.   I.  Ceux  qui  ont  confervé  la  grâce  du  Bnptême, 
.    devroient  demander  chaque  jour  «  Dieu  de  mourir  plutôt  que 
de  la  perdre. 

2,  Se  faire  une  fête  particulière  du  jour  aiqUel  on  â  été  baptifé  , 
communier  ce  jour  là,  ou  leDimanch»  fuivant,  faire  quelque 

<J, autre  bonne  oeuvre  peur  remercier  Dieu  dô  la  grâce  qu'oui 
reçue  en  Ce  jour. 

3.  Se  mettre  quelquefois  à  genoux  auprès  des  Fonts  Br'ptifmaux, 
pour  y  renouveller  les  promeffcs  qu'on  a  faites  «  Dieu  dans 

"ion  Baprême.   '""'<>•  ••■  «;.'•'•■•''''■   ; .  ■   "s    •■'"••   ''■■'"■ 
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XXFIIL  De  k  Cmfirmatm.r.     V  '> 
i>.  /^'  U'eft-cé  que  la  ÇonfirmatîoQ  ?      :      . (   > 
n.  x^  La  Confirmation  eft  un  Sacrement  qui  nous 
c  donae  le  .Saint-Efprk  avec  rabondance  de  fes 

grâces*  .    ■-■^■*  '-^  ^'    ■        -''K' 

Pt  Pourquoi  le  SaintrE%rk  ïious  eft-il  donné  clans 

la  Confirmation  ?  S  2'>  brrov;  r:  ij 

ît.jPouj  nous  rendre  patfaitSi  Gb rétiens  ^  <k  nous 
:   faire  confeflerla  Foi  de  Jefus-Chrift,  même  au 

péril  de  notre  vie.  .  ;^? 

D.  Comment  ceSm^MW  fious  rend-il  parfaits  Chrétiens  ? 
n.  En  nous  rendant  f6r:ts^^  caurageuxdan^  la  Fpi.       ;  .  , 
p.  Ejî-cepourcehqu'U^JiMppeU^^^  -. 

R.  0/^/ ,  parce  qi/ il  nous  confirme  ^  nous  ajirmtf  dafis M 
1  pXQf\l]i0  de  la'Ivi*:f-;t^  i\^  -v^  ':  0  u-  '  v''^  -^  '.A  ?^^:^i  ;  ^ 
D.  La  Confirmation  eft-elle  abfQlu^ient  néçefT^îre 

pour  être  l^uvé?  "^  •>/••■:  ;^ '^  '  '-  >  .  ^^' *'f  V  " 
K.  Nqh,  mais caix qui Ig négligent,  offcnfentDieUi 
;  -?cfe  privent  dçsgraçes: que  donne  ce, Sacrenient. 


que 

K.    Il  faut  y       I 
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i  •.  ' Avoir  ta  càn/cienie  mite  dé  tous  péchés ,  '  aux  moins  à  pé- 
chés mortels*       .r.ji;  .JiiC;-;  K(  M  .UJ  j/> 

3.  Produire  des  aBes  de  Foi ,  d^ amour  de  Dieu ,  de  défir ,        ^| 

"  6f  autres  convenables  à  la  candeur  de  ce  Sacrement,       ^        ^  ) 

D.  Celui  qui  le  rcce^rpit  en  péché  martel ,  feroit-îl         ! 

grand  mal  r  i         '     '  ^ 

K.  Oui ,  il  eommettrôit  un  fecrilcge ,  &  rie  recevroît 

pas  le  Saint-Efprit,  *  ,  J 

ï).  Quelles  font  lès  obligatioils  dé  celui  qui  a  reçu  la        '] 
f    Confirmation  ?  ;  '  r,o  si.  ;":     -  yr-;  -, 

Fv.  C'eft  de  ne  point  rougir  de  pvofeffer  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  ;   ni  de  fui^^te  'les  maximes  de  fon 
"  Evangile.  '^     .    ,^     rcr  •         ^  . 

Defcente  du  Saint'EfpritJptrUsJpotres,    Àiftes  des 

Apôtres  ,    ehapi  2. 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  entend  les  libertins  qili  parlent 
contre  la  Foi  &  la  'R'éligiônVleurimpofer  fileiice,  ou  quitter 
leur  compa|rnie  ;  &  fi  on  ne  pteut  j  produini  intérieurement 
un  A<f\è  de  Foi.'  '      '^  * 

2,  Si  la  pratique  de  la  vert li  noiis  attire,  quelque  raillerie  ou 
quelque  dommage ,  les  regarder  comme  un  grand  honneur  ^ 
i  en  remercier  Dieu.'       •'       -•        i»  .i-t--'i  ..•  ^ .  ;>.  .     ^ 

3.  ise  dé<5fiïrer  hautement  pouî.la  piété ,  ne  point  lougîr  de  fré»      iH  II 
quenter  les  Sacremens ,  ou  çle  faire  de  bonnes  "œuvres,  -    -^     | 

-  Pour  lea  Sacrements  dé  Pénitence  &  d'Euchariftie ,  &  pour 
le  faiat  Sacrifice  de  la  Mefle,  voyez  le 'petit  Catéchifme,  pag.  3^ 

On  pourra  ajouter  après  cHaque  kçdri  ,  les  Hiftoîres  &  les  pra- 
tiques convenables  que  nous  allons  metfre  ici.         ..•i.uu.î:    ;,  1^' 

CHAPITRE  PRE .VUER,  De  la  Péiit.^nc6 ,  pâgi  3.^:  F;  ri     -    | 
.lARTicï-fi 'Premier.  De  la  Pénitence  eh  général.  ■  i  '  *^'  ' 

Hiftoirei  La  Bénitence  da  iNinivitesHlâlv,  de  Jpnas*  Chap,  g'J 

PRATIQUE.  Choifiran?Cîonfeireur.|)iea3B  &  éclairé ,  qui  ne 
iîcais,  flatte  point  .dans  nos  «iléfilits..  '  > 
iulPage  36,  Artacle  II,  de  Pj^xâmen  de  Confcienc*. 

lîiHoire  tie  Nabaman,    4,  Liv,  des  Roig ,    ch.  £i 
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PRATIQUE.  Si  on  a  raifon  iç  douter  fur  fes  Confeflîon^ 
paflees ,  les  reparer  par  une  Confeflîoh  générale. 

Page  37.  Article  III.  de  la  Contrition,  »         '  v 

Hlftoire  //r  *<r;v/t»«  accardéÀlq  F.hherejfe ^  en  S.  Jean,  Ch,  S. 

PRATIQLi£.  Quelques  jours  avant  d'aller  «confefle,  de- 
inamler  à  Dieu  qu'il  nous  donné  une  .vraie  contrition. 

Page  39,  Article  IV:  de  fe'Cdnfeffi'on. 

tiiûoÏTcdf  David çui  rcconnoit fon  péehL  i.  des  Parlips,  cîi,'2i. 

PRATIQUE,  Faire  tous  les  foirs  Vexâmén  de  con&ience. 

Page  41,  Article  V,  Exercice  pour  la  Confeflîon. 

Hifloire,  Fau£e pàùtenc  d^Avtiochtts  ,  t^fa  réprohation^Uv:, 
I.  des  Machab'é.  Chap,  6,  Liv.  2.  Ghap.  9. 

PRATIQUE.  Se  préparer  à  la  Confeffion  par  îs  privation  de? 
chofes  qui  peu  vent  nou  s  être  occafion  de  péché.  f  i    !        ^ 

Page  43.  i^RTicLE  VI.  de  la  Satisfadion. 

HiftoirCu  Achah  qui  prend  îavtgne  de  Nahoth  ^  lÉfafauJJe 
pénitence*  3.  Liv,  des  Rois.  Chap.  21, 

PRATIQUE.  Ne  point  difputer  avec  le  Confefleur  fur  les 
pénitences  qu'il  itnpole ,  &  les  accepter  fans  reiiûance ,  ii  on  peut 
les  accomplir. 

CHAPITRE  p.  de  l'Euchariftle ,  page4^  i^ri       '■,■ 

Ar    I CLE.  I.  de  rÊuchasiftie  en  général.         .„  ^ 

}iiAoiYe.  La  manne  donnée  aux  Juifs.  E-codcChaj..  16,    . 

PRiVTIQUE.  Neparoîtrc  dans  TEglife  qu'avec  un  profond 
refpe£l.  .__  .  .-.•    rii  r.     -irA^jj  -  • 

Page  47.  Article  II.  de  la  Cbinmunioin.         ,  ;;  \,' 

Hifloire.  Trahifon  de  Judas  ^  fa  communiojy  IS  fa  mort*  S.  Ma- 
thieu. Chap.  26  &  2  7. 

PRATIQUE.  Accompagner  le  S.  Sacrement  quand  on  le 
porte  aux  malades*  * 

Page  50.  Article  HT.  Exercice  pour  la  Communion. 
À  Hiftoire  du  Lavement  des. pieds,  S.  Mathieu,  26,  S.  Jean  ,  13. 
7    PRATIQyE.-Communief  leplus  fouvent  qu'on  peut ,  &  au 
moins  une  fois  au  commencement  de  chaque  mois. 

Page  p.  Article  IV.  die  l'Aâion  de  grâce  après  la  fainte 
Communion.  ••  • 

HiÇt'SiXQdeVInfitutitmdeVEucbarifiie.SMiMh,  2/î.S.  Jean,  13. 

PRATIQUE.  Pariîer  lejoiir  de  fa  communion  dans  la  retraite, 
les  œuvi'es  de  pieté  ,  ki Prière  &  la  Ic'dture^des  bons  livres. 

Page  5^.  Art  leLE  -^V.  du  faint  Sacrifice  de  la  Meife.        '* 

Hiftoire  de  la  deniiere  Cène,     S.  Mathieu ,  2Ô.  S.  Jean  ,  13. 

PR/\TIOUE.  Entendre  chaque  jour  la  fiinte  Mç&,  le  plus 

l'on  le  peut» .  -       •  -  o^  ^'à  rn^^        .'   "'  '  ^'^^  ^^  '-^-'i^^  ■  ^"" 
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XXIX.     De  rExiréme-OnSlion. 

D.  f\  U^eft-ce  que  rExtrême.Onâ:ion  ?    '  ^>  '■  -  •  : 

R.  \f  L  ■Extrême-Ondrîon  eft  un  Sacrement  inftituc 
pour  le  foulagement  fpirituel  &  corporel  des  ma- 
lades. / 

D.  Comment  tExtréme-OnElton  ^mlage-t-elk  Jpïritu^le- 
ment  les  malades^  .  .  . ,     \  v . 

R.  ï .  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon  &? 
les  horreurs  de  la  mort.  '       '^.vo.  .^S'  '  • 

2.  Elle  achevé  la  rémijjion  des  péchés ,  dont-elle  purifie 
les  refies.  ^  .?^  .v.v    .;  -^v  ■  v- 

D.  Comment  rExtreme-On^m/oulage-t'elle  corporelkment 

les  malades  ? 
R.  I .  Elle  donne  la  patience  pour  fuppor  ter  h  maladie. 
"2 .  Elle  rend  la  fantê  du  corps ,  s^il  ejl  expédient  pour  le  fa* 

lut  du  malade*  ,  ■     ;    f  ^ 

D  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  eft  à  Textré- 

mité  ?  .  ^  -      v^-         ^ 

R,  Il  fuffit  d'être  dangercufement  màîade,  il  n'eft 
pas  rnêiîije  ,à  propos  de  différer  à  lextrémité. 

D.  Pourquoi^  ne  pas  différer  à  l^  extrémité  ?     . 

R.  Parce  qu'on  fe  difpofe  mieux  à  rece^joir  ce  Sacrement  quand 
on  a  laraifon  libre  y  &  d'ailleurs  en  différant  trop  ^  on 
s^expofe  à  ne  le  point  recevoir  du  tout.       '     s.»  ^'  u 

D.  Peut^dn  recevoir  ce  Sacrement  plufieurs  fois  en 
i  ^  vâe?"  '  >ij#^î-;--'f   ----^i-  ^^iS  -  '     •    ;    '>  '-  '>  ' 

R.  Oui ,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  de 

mort, 
p.  Qiie  faut-il  faire  alors  pour  fe  préparer  à  recevoir 

ce  Sacrement?  ^^    ^w.^  -^^ 

R,  Il  fàMt  fe  cohfeffer ,  fi  on  eft  en  péchë  mortel. 
D.  Sik  pfialadehe  peut  fe  confefler  que  doit-il  faire  ? 
R.  Il  doit  s'exciter  aune  contrition  parfaite ,  défirer 

rabfolution ,  &  la  demander  s'il  peut. 
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V*  Quefautr-il  faire  pendaat,  qu'on  reçoit  ce  Sacre? 

ment  ?  ,  ••-,       '    s  '  .';■   '' 

K.  Il  faut  s'exciter  au  regret  de  fes  péchés  ,  efperer 

en  la  miféricordc  de  Dieu  ji^  fç  foumettye  gbib,- 

)pii)ent  à  fa  fainjte  yolontév 
p.  ^e  àoît'On  faire  quand  on  ejî  malade  ? 
Rt  Ilfciuty  I.  Se  fo4ime{tre  à  lavolonié  de  Dieu* 

2 ,  Offrir  à  Dieu  fa  maladie  pour  H  expiation  de  fes  pêches^ 

3.  Accepter  la  mort  y  quand  il  plaira  à  Dieu  de  Pçh'vever.f 
D.  ^els  péchés  commettent  plus  ordinairement  Iq  malades  ? 
îl,  i.  V impatience ^, la mauvaifehiimeur^     ',.^^   ^\\;     .^^ 

2.  Ltf  négligence  de  recevoir  les  Sacremens.    .ijS^^  \}\ 
g.  l,e  trop  grand  empreffement  pour  lafanvê*  r,»vV.v' .  .  i 
ù^.^rop  d'attachement  à  la  vie, 
Maladie^guérifon  d*Ezechias.  Kâk.  y  chap.  38,   ..r 
JPRATIQUES.    I.    Prier  nos  amis  de  «nous  avertir  quand  il  y 
aura  du  danger  dans  nos  maladies,   pour  refcyoir  de  bonne 
heure  les  Sacrempns,  ^  '  ■  '- '"^'^  ^'-  "•• ' 

1.  Lire  quelqt)i(ifois  les  Prières  que  rEglife'a  îliftiîU'^^  povii-  les 
Agonifans,  ç  è  .  'i 

3,  Vifi|:er  les  mandes ,  fur-tout  les  Pauyres  j.le^'fçryir ,,  Jea pon» 
loler  Si  les  encouragera  la  patience.  '     .      ,^     ., 

4.  Affilier  quelquefois  à  leurs  agonie ,   pôhi  -ap^KASrê'pki  ce 
fpedacle  à  bien  mourir.  "      -■  '  i   ^  v .  •. .  U  >.  '  ,  S\\  \ov.\V\V.  «  a  .  d 
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,  t  XXX.  De  r  Ordre  &  dtc\Marii^e,:^\  7,  v.o 
P.  /^  U'eft-ce  que  l'Ordre  ?  \j^4  ^h  \.^\-i^i 
R.  %/  L'Ordre eil  im  Sacrement  qukdonnejlejpoui 

voir  de  faire  les  fonâiions  Eccléfiaftiqiksi,/  &  la 

grâce  pour  ks  faire  dignement,     r  r::  :;  .  ^.'0  ..^ 
p.  Dans  quelle  difpofttion  doit -on  recevoir  ce  Sacrement J\ 
R .  Il  faut. être  en  état  de  grâce ,  être  appelle  de  Dinu ,  ^  m 

pas  ^ingérer  de  Joi-méme.       ,    ' ,    5  i'.r'jrr  ^7 :> t8  ^o 
p.  ^ellefin  dmlrûfp.av€ir  en  recevant  ci' Saoremfnt'i  l\  .  .1 
R.  Celle  de procum  Li gloire. de  Dieu&  kfdiufduproéKf^bn 
C.  ^^^  MeS'VQUs  de  celui  oui  reçoit  ks  Ordres  fom  'ava'^ 

des  Bénéfices. ,  &pQ/(r  vivreplts  à  [pu  (lijh  f     .  fîtî^-H 
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nr  (3^?«î-/^/  ^^  trk-tàitpabîe  àevcmt^ Dieu  ;  È2?  /7^  /'«'^w^ 

de  recevoir  ce  Sacrements    -  -^^ 
B.  'Qu*eft-ce  que  le  Sacfeméfttf'de  Mariage  ?     ' 
t.\  Le  Marîàgè  eftun  Sacrement  qui  fanaifie,  Talli- 
'  ance  de  l'hoinme  &  de  la  femme,*  ,  ^ry:  éf  ;^' / '   -^^ 
&.  Où  d6it'<Qn  recevoir  la  Bénédicftion  du  Mariage  ? 
R.^Dans. fa  Par.oiffe  &:.de  fon  propre  Curé.     • 
ip;.  En  quçlfe'  'dîipofitidn  faut-il  recevoir  ce  Sacre- 
ment?      ':  .  .  -  .  -  :       0  - 

n.  Il  faut  être  en  état  de  grâce-,  S^  avoir  intention  â^ 

fervir  Dieu  dans  Fétat  de  Mariage*. 
D.  Comment  faut-il  fefvir  Dfeu  dans  cet -état  ?'*^v.r? 
R*  Le  mari  &  la.  femme  doivent ,    i .  Siut>porter  pa- 

tiemment  les  défauts  &  les  humeurs  Tun  del'autrc. 

2.  S'affifter  mutuéllemient  dans  leur«  befQmS4  '  .  :: 

%,  Elever  chrériennement  leurs  enfans.  :       '      - 
i>..Qu^.entendea*-youé  par  élever  chiîétiehnememt'les 

enfans?  ..>;:     ;->in<".  1    M\j  ,-z 

R.  J^eniK;jis:teur.infpîrer  l!amoùr  de  Dieu ,  &l*^or*f 

reur  du  péché  ,  prendre  foin  de  Mur  inftruâfem  » 

&  veiller  à' ItuitcQftdEuitc.)  e^^îo''  în-r*'^  '    O  .<!t 
D.  A^}'  art4lpmt mcoreJ^autres  oUîgatms  àznskMàf. 


r 


lage  r 
R .  O/// ,   //  yen.a\  fuirai  importantes ,  dont  il  fuffii  de, 

s^infirtùre  quand  oH  enimidàns^  état.  :  :  :  ii  .  iO  '/.'.  .  .1 
D .  ^d  finiqeux  qui  offenfsHt  Dieu  enfe  Mariant  ?  ;  î  0  W .  z 
^.  Ce  font  I.  Ceux  qui  fe  niarient<i:onîreîajitjlevckHté  dt 

leurs parens*  ^  :~  j^":'"!':!  ^••"'  ^^  ?•;-/!*  P-^^ 
'  ■^2^\Ceux^ui  anf.fqit  vœu  den&fcpoint  Matiez^  ià  rfoni 

point  d^penfe  de  leur  vœu,  --r  -^   * 

3.  Ceuxquin^onïeuenfeMirimtque  desvt^sfemporèlks'» 
iuiMétlmnÈdrj*mlbmrûd(L<i.  devoirs  de'cet  état. 


'CeuoaquijiégUg. 


D.  N'ya-t-il  pas  un  état  plus  parfait  que  celuidu 
R.  Oui ,  c'eft  celui  de  la  Chafleté/ 
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lO<f  Le  grand 

Ek^tQH  ièi  fept  Dtacrei  j  &  Martyre  de  Saint  EtiBnntfk 
chap.  6.  &  7'  des  Actes  des  Apôtres,      ^t. 

PRATIQUES,  I.  Prier  Dieu  ibuv^nt  pour  ceux  qui  fontchar^ 
gés  du  falut  des  âmes ,  comme  loi>  Êvêque  ,  (on  Curé  ,^  fbn 
ConféfTeur.  ^  '  '  ;  '- 

2.  Dans  le»  Quatre  Tems  de  l'année ,    aufquels  <mi  ^onfaci^èles 

\  Prêtres  J  "faire à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  uni- 
fication, "]')■.  I 

^  Quand  on  aflîftç  à  la  célébration  d'un  Mariage  ,  n'y  paipître 
Qiravec  modeftie ,  &  prier  Dieu  pendant  lâf  Mefle,pour  ceux 
qui  reçoivent  ce  Sacrement,    >•  •  ^  •  ^  5*.  >Mi 

XXXI.     De  la  Mrf.  •  '^.Miibn.A 
B.  f*\%J*t^  -ce  que  la  Mort?''>t  \i^-^r^ki)  ;n  )rff  roD  .« 
R.  ^^  L^  Mort  i^ft  la  réparation  de  Tame  d*avec  le 

x>»  M6urrons-nous  tous -un  jour  ?^'  •       •  *     '' 
|t.  Oui ,  nous  nrcyurronà  tourpour  porter  la  peine  de 
h  iiDs  péchés, ifit  dp  celui  d'Adam  notre  premier  père, 
p.  Quand  mourrons-nous  ?         ,      ,        '  '^.liijt/  = 
It^Quandcii  plaira  à  Dieuj  uiaîs;  nous  rie  fçavons  ni 

p.  Que  devient  notre  corps,  à  laniort  ?     ''''"'  ' 
|K,'Ob  le  met  çp  terre  où  il  fe  corrompt  &Te  réduit  en 

poufBere^ 
p*  Reftérâ-t-il  toujours  dans  cet  état  ? 
R,  Non ,  il  refrufcitemau<jùur  du  Jugement. 
j>.  Notre  amemèurt-elle'àuffiaVôc  le  corpsv?\.  Wi  -.^^^^^ 
i.  Non  y  elle  cft  immortelle,    î^î>vj  x.w)   i  Vi^t'V^^^  •  "^ 
D.  Qu'eft-çe  qu'une  bonne  mort  ?        ''     ^4  r^-rl 
R,>G'ëft  .celle  qui  afjiiye  à  celui  qi^î  (Bft  Cï>  état 4^ 


Grâce, 


m'^--  tç;n>^ 


D  *  'Qu'!ef^rce  que  la  mau vaiFe  mort  ?  ^  '     ' '^    '  ^^    ; 
p»  C'eitxçUe  qui  arrive  à  celui  qui   eft  en  péché 
Li; mortel «...i^p  4iikl:L»^vi  ^*  U  -'''••^  **"  ^-"-i  .'■irv:'^, /(^Ae.-^i^ 
P«  ^^  devons-nous  penfer  de  ces  deux  fortes  de  mç^ts^^^^ 
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R,  Nous  devons  ieftrer  la  bonne  mort  ^  ^  àaîndre  exîri^ 

meiuentla  maitvaife  mort.   .  ;'  ^"  ^  •^'  '    - 

F.  ^i  font  ceux  qui  font  une  bonne  mért^  '  rc^:^  JÏ  -^  )  .a 
fi.  Ce  font  ordinairement  ceux  qui  ont  v&ufitintèment*-^^ 
D.  Mais  ne  peut-onpas  faire  pénitence  à  la  mort  ?  in  ;.> 
R.  On  le  peut  abfolument  avec  la  grâce  de  Dieu^  maiscâA 

eflrare,  ^  Tonne  doit  point  compter  là-dejfus.  ? 

p.  Que  doit  faire  un  Chrétien  pendant  fa  vie  ?     1 

R.  Il  doit  fe  préparer  à  la  mort.         .  : lv^  ^- 

D.  EJi'ilpermis  de  déjtrer  la  mort  ?       :f  •  >     '    ■  -"  *'^    -^ 
R.  ^and  on  la  déjirepar  impatience  ou  par  colère  "i  i^efi  un 

grand  péché  ;  mms  il  eft  bon  de  la  déJirerpoUr  voirDieui 

&pour  ne  lé  plus  cff enfer  fur  la  terre.    "  :^  ^5  vj  •  j  b  ^i  ::  ^ 
D.  Eft-il  permis  de  fe  donner  la  mort  à  foi-même  ?  >t 
R.  Non  ,  ce  feroit  un  grand  crime,  parcequenouS 

;ie  fommes  pas  maîtres  de  notre  vie.       "  ^  "";  î  >'  i 
Parabole  du  Riche  qui  bâtijfoit  des  greniers*   S*  Luc, 

chap,  12.  1:  -i  ...  -  J  ,;î 

PRATIQUES;,  I.  Demander  chaque  jour  à  Dieu  la  grerçcdluiit 

bonne  mort,  c     ^ 

2,  Prendre  chaque  mois  un. jour  pour  fe  préparer  à  là  mort.  Ce 
confefler  &  communier  ce  jour  là ,  comme  s'il  étoit  le  dernier 
de  notre  vie.  "  :      '    .  .  /  .. 

3.  Si  on  a  du  bien ,  faire  fon  teftament  pendant  qu'on  eô  en  Tant 
té,  pourn^avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dei^nier  maladie.  ,^ 

':'      -     XXXU.     Du  Jugement.  'y''|,v 

D./^Ue  deviendra  notre  ame  après  la  mort?  '  ^ 
R.  ^^Elle  ira  paroître  devant  Dieu  pour  en  être 

jugée.        ^"''^  •'-•  "  ••-.   :    :...-^,^^V-"^J.  .T 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Jugement  ?    '''^'''^:-:  '-'"^^ 
R.  Il  y  en  a  deux,  le  Jugement  particulier  ,  &  k 

Jugement  général.  -  ♦  '  ,  ^^  -'\y-  *  '  - 
D.  Qu'entendez-voiïs  par  le  Jugement  pahiculier  ?  ^^^ 
H.  C'efl  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  ame  inmédtt* 

atement  après  la  mort.       y  :  OiV  -u^i^^^^,-r^7^t 
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p.  Surquoiles  jqg^rt-il  ?   i  ■^^  v'o^A  ':^t^^  inav/I    ^ 
R.  Il  les  juge  fur  le  bien  &  le  mal  qu'ils  ont  fait 
p.  Ce  Jugement  eft-il  bien  févére  ?   iu!b^\s»i\*n'{ 
R.  Oui,   Jefus-Chrift   nous  apprend  qu'on  y  tencl 

compte,  incme  d'une  parode inutile.^  '  ■     .(< 

p„  Que  deviencht  nos  âmes  après  ce  Jugement  ?      ^ 
R.  Dieu  les  envoyé  en  Paradis  ^  ou  en  Enfer  ,  ou  en 

Purgatoire  félon  qu'elles  l'ont  mérité.  ,*    .  i 

r.  Qu  entendez-vous  par  le  Jugement gé^neral  ? 
R.  C'eft  celui  qui  fe  fera  publiquement  de  tous  les 
i  hojnmes  ala  fin  du  monde.'  •  h4^  4u>Vi  vA  :*^o  \m\^\/, ,: 
p.  Pourquoi  ce  Jugement  généi-ài,  puifqiie  chaque 

ame  eft  jugée  dfabord  après  fa  tnorc  ?'  '•   î^ha  '"f- 
R.'^G'eft  pour  manifcfter  d'une  riianierc^  plus  fenfiblç 
f  ;la:confufion  des  pécheiurs ,  la  gloire  des  Saints ,  & 

l'autorité  de  Jelus-Ghrift.     ..         ,  j.,i     .^   j 
i)«  Quitfticeiquifera.ce  Jugement  ?    A  y\^  y  jh^^  ' 
R,  C'eft  notre  Seigneur  Jefus-Ohrift. 
D*  Gomment  les  hommes  paroîtroi^t-il«à'  ce  Jugé- 

..  ment.^  ♦.  .;:;:;v.*:  -'  .  •         '' /''  '' 

R.  Ils  y  paroîtront  en  corps  8ç  en  ame  ,   parce  que 

leurs  Corps  reffufcitcront  avant  ce  Jugement.  - 
i>  •  '^eh  Jurant  alors  lei  fenùmns  des  pécheurs  ?  ''  -' 

"K.'îls  06'nt  Sa'nïuûè  hv)rîbleconfufion  lorfqtrJls  ver  r  on! 

/f»rj  rr/>/fJ  ks,J>lusxaches ,  découverts  a  la  jace  de  îuuls 

p,.  ^ds  ferpnt  lesJMmens  dès  Saints  ?         ..  j  \..  ' 
X.Leurjoye  fera  infinie  ,  lorfque  Jefus-Chrijl  couronnera 
leurs  bonnes  œuvres ,  àla  vue  des  pécheurs,  qui  les  avortent 
r^lP^prifés Jlur  Iji  terre*     '•"*,-.  T     ...    •'     ,  - 

l^ecït  'de  i*appafefl  du  Jugement  .  ^r«/Vr.  ,Matth,  24. 
c  ,-     .&»2^^.   JLuc..  21.  Pïal.   96.  ^^ 

PRATÏQtJES.  I.  Ne  fe  pafdonner  aucune  faute  quelque  légère 
"^\relle  Ibit ,   cotûme  les  fautes  d'humeur  ou-ëe  négligence  /& 
s'en  corriger  pour  prévenir  ks  jugement  de  Dieu. 

^,  Examiner 
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2«  Examiner 
commis 


Catcchifnic.  tôj 

iner  fa  confeienc^  chaque  jour  fur  Iqs  fautes  ^a'on  y  A 
is ,  &  en  demander  pardon  à  Dieu.  ^  ^  • 


'  •  f  i  '  -' 


A^^^'uulVXXXIII.     De  rEnfir.  :^^':   -. 

D.r\  U'cft-ce  que  l'Enfer  ?  ^  ^^ A  ^  n-\  ^^^-^^^ >i 
R^  \/  L'Enfer  eft  un  iieu  de  tourmens ,  où  les  mé- 
chans  feront  éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Quifont^ceux  qui  vont  en  Enfer  ?  ^■^^.,.. 
R.  Ctuxcjui  meurent  en  péché  mortel*  '  '  ''  ^  '  ^ 
D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pouîf  aller  en 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  féal  ^  fi  on  meurt  lans  en  faire 

pénitence. -^ ^^.^^^-~.~. ■■- 

D.  Que  font  les  méchans  en  Ënfér  ? 
R.  Ils  fouffrent ,  ils  fè  défefperent ,  ils  blafp^ ment 
"contre 'Dieu»      '    ':■  •- -r:,  ,i;^  ^rbirLl  ■:j.l  V  ^^ 

D.  Qu'elles  peines  (bUffVetit^ils?^  ^^ -^^^  '''^  Y '  "^ 
R.  La  première  &  la  plus  tertible  de  leurs  peines ,  cft 
de  ne  poîtït  voir  Dieu  ;  c'eit  ce  qu'on  appelle  la 
peine  du  ^dfw.     i-i**wwj -.x„..  .     ^  ,,-avi:.,  j  ^v..  i 

D.  Quelle  autre  peine  fouffrent ^îls  encfore?  *  -'^^>,  '-^ 
R.  Ils  fouffrent  toutes  foi-tes  dé  tourmens  fcnfibles  • 

particulièrement  d'être  brûlés  fans  ceflc.  ' 
D.  BJûlent^ils  maintenant  éii  corps  &  éname  ?     '"■''' 
R.  Avant  le  Jugement  général  ,■  ri  ti^fk  èjue  leur  ame, 

mais  après  la  réfurredliopi ,  leur  cdi-ps  brûlera  auffi 

avecîeurame. 


Jl  ..  .  *  i  •    '     !.. 


P.  Continent  Pâme  peut-elle  Mler  en  Enfir}  -  ^'  ^  ''  -^  '  r 
R.  Cejîpar  la  Toutepmffance  de  Dieu.  -'  ^î-  ^/^''^^^'  ''^'' 
D.  Pourquoi  leurs  corps  brûleront-ils  avec  ïeurs  âmes  ? 
R.  'PtfrdT^  qtf  ayant  participé  fur  la  terre  à  leurs  crimes ,  ih 
^   éfhenf  en  partager  le Juppîicè' en  Enfer,      '^^     ■     ' 
D.  Combien  dureront  ces  fupplices  ?  -yv-^'^i^ 

R.  Ils  durèTontéWrnéHem€ttt,ç'eft^à-dii?è  qu'ils  tis 
finiront  jamais,  ,  O 
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I  «0  Le  grûni^ 

!)•:  £rj  dcmnés  nt  peuvmrils  pas  ^fper^r  quelque  foulage^ 

ï(.  iVb;/ ,  ÏÏ  n^y  aura  jamais  aucun  foulagement  pour  eux, 
D.  Comment  ejî-c^  qa£  les  xorps  des  damnés  ne  feront  pas 

confumés par  le  feu  ?  ._,„,.  /  j  j    î  , 

R .  Ils  feront  confervés  dan^  le  feU  pertdant  £étetétepar  .la 
,tf^û^tj^uiffance de Dieui  îi-  .îi .)ibm-^i3  n\<^v^  p^nrH; 

Hidoire  du  mauvais  Riche.    >S.  Luc ,  .chap.  i6. 

PRATIQUES,  1,  Remercier  Dieu.fouve|i)t<iece  qu'il  ne  nous 
a  pas  encore  livré  à  l'Enfer ,  après  ravoir  tant  de-  fois  mérité, 

i.  'Quàïid  0n  s'approche  du  feii ,  ïbriger  en  fônfant  la  chaleur  dfc 
ce  feu  matériel ,  combien  le   feu  de  l'Enfer  doit  tourmenter 

'  i:e«x  quiï  y  forrot  éternellemeht.  '  .  ù  :  ' 


XXXm    Du   Panadi^ 


rr, 


»,  /^  U^eft-ce  qu€  k  Paradis  ?  r:  :'*"•?';"! 

ii.\r  Le  Paradis  eftun  lieu  de  délices',  où  voyant 

Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  étcrneK  ,,  /u(,:  ,vi 
V,  Qui  font  ceux  qui?  vont  en  Paradis  ?  Vf  ^  --  1 1  .-i  7-  \  i 
R^  Ce  ibntxeux  qui  n'ont  point  offenfé  ijieu  ,^9U  qui 

l'ayant  offenfé  ,  ont  fait  pénitence...  ,^^  gj)  'jç]],,; 
p.  Que  font  ks,Sai;i^ts  en  P?n-adis  ?  j-nur.  c'(;â»/(^»  .vf 
n.  lUjou^flènt  d'un  bpnheur  parfait.,  j.^ij^; cl "'-c  {  .  r 
i).  Quel  efice^^ bonheur  .^  : 

n.  Ils  voyentpieu .,  ils  Triment ,  ils  reffentent,  une 
..  joyf  iiexpt^^l^îé,  ;ils  fpnt  exempts ^de  toutes 

p.  Les  Saints  lont-îls  en  Paradis  en  corps  §c  en  atne  P 
R,  11  n*y  a  encore  que  leurs  amcs  ,   leurs  corps  ^n'y 

entreront  qu'après  la  refurrçâiioA*  ':  -  ^   -    ^\%';)  .  -; 
D.  Pmrquûl  leurs  corps  entrerontAls  dans. le  Ciel  f  *  '  . 
R.  P DUT' a:ijm part,  à  la  ghir.^/k  kurlam^s ,  çpmm^e^-^ils  ont 

eu  fart  jur  la  îm-i  ^^..ki^rpMtence  ^  à  leurs  bonnes 

œuvres.  t,  f--.»f'qji(.a  .  ..■>  .•i/.  ^ii.*n)  .  :.t  '    ;  •  ■  -^ 

p..  De  quoijfenourrmntd^mrkM^^  le^'corps  des  Saints  r  ^ 
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Catécbifnie.  1 1 1 

R.  Ils  n^auronhpoi  hefoin  de  nourriture ,  paretqtfib  ne  fi* 

ront point  fujets  aux  infirmités  dt  ee  monde*  •' ■  '"  "^    ' 

D.  Combien  durera  le  bonhew  des.  Saints  dans  le 

R.  Il  durera  éternellement  ;  c'eft-à-dire  quMlnefinî- 

,f  r  ^  ja  mais*  i .  ;  \j  as  vf  m  e  .3  î  "  ^vy     ' 'i  «  -  ^^^  -  «  *  '^  '  "■  *  >'  *  •  '  - 
D .  L^//r  bonheur  ne  fera-t -il jamais  troublé  par  aucun  cipa- 

'grain  y  ni  perte ,  ni  maladie}  >v(,'^^-»  '^«  ?<»  )fî  -  ru'  >  . 
ï^.  Non ,  dans,  toute  r  éternité  f}y  m  reffentir ont  jamais  la 

moindre  peine.  '  T.  ^;^  pî 

p.  ^'eft-ce  qu'un  Chrétien  doit  délirer plus  (Hrdemmnt  ?   ^ 
R..  Cefi  d'aller  en  Paradis  pour  y  voir  Dieu*^ , . .   »  i.       l  .  >i 
D.  Que  faut-il  faire  pour  y  ^Uer  ?\...  j\,  >  i  *,L 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  &  accomplir 
^.^  fes podirafindemensi»  .,.^^.. , v  ;?>     y.,    :\^  ^^  '  V. -rA 

"Transfiguration  de  notre ^^igneùr  ^^éfus-Chrift»    St. 

:    ,,..         »  -,  -iMatth.   chaj^*    17»    ,    r'^-r-rAf-i 
PRATIQyî;S,  ïf  4"  li**-i:<ie;&'eflî-ayer  delançiort,  s'ac<îOU^»i- 

mer  à  la  regarder  comme  ï^n  bonheur  qui  noHS:  dQni\ef;a  Tw- 
..  tréedu  Pa^^dis.  ,   .  -     m  ,m,><^  ><-•  t-iyv»"  f.»Jrr  ,|    v.^.-^  t  t.'i  ,'. 

2.  Dire  quelquefois  à  .Pieu  dans,  Iç  .dç^r  dô>le  pofTedçr  dans  le 
Ciel  :  .^^  i;/?/rt'  Royaume  arriva  ;  ou  avec  un  Prophète  : 
S^g?t?W  »  i^  f^rt'ii  ^wjjçifié  j  u,andje  verrai  votyé  gloire,  ^ 

3.  Nou^rconfoler  dar^s  nos  maladies  &  nps.  chagrins ,  parl*er- 
pérançfi  du  Paradis,  qui  terminera  bientôt   nos  peinçf. 


XXXF.     Ùu  Purgatoire. 


5V^/iM 


'1^  Oute«  les  âmes  vont'ellcs  après  la  -mef t  en 


D.  '^L 

Paradis  ou  €n  Enfer  ? 

R.  Il  y  en  a  qui  vont  en  Purgatoire. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Purgatoire  ? 
R.  Le  Purgatoire  eft  un  lieu  de  peines ,  où  lès  Jufles 
:  ach^vmt  d'expier  leurs  péchés,  ayant  qiie  d'en^ 
'    trer  en  Paradis.  .ui  l?>>*'!  *^b 

D.  Les  peines  du  Purgatoire  fontr^Hes  bien  grandes? 
R.  Oui ,  &  plus  grande?  que  tout  ce  que  nous  pou- 
vons imaginer  de  plus  rigoureux  fur  la  terre. 
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II*  Ls  grand 

D.  Quelle  eil  ]a  plus  grande  de  ces  peines  ?  .»'\^  i\  .  ♦ 
R.  C'cft  de  ne  pas  vojr  Dieu.       a  ...  v\  ^  .^  .*>^>c^  un 
D.  Demeurent- on  long-temps  en  Purgatoire  ?  ôO  ac 
n.  On  y  demeure  jufcju'à  ce  que  la  jufticede  Dieu 
-   foit  fatisfaite.  j-î-ju':»  ;  :'rî.)i;ri;oiiv.^.è/î'''^'!r'l    .1  •;; 

D.  Pouvons-nous  foulager  les  amcsqui  font  en  Fur- 

R,  Oui,  nous  le  pouvons  par  nos  bonnes  œuvres, 
nos  prières ,  &  principalement  par  le  facrifice  de 
la  Meffe.  ,.,. 

D.  Que  fauc-il  faire  pour  éviter  d'aller  en  Purgatoire? 

R.  Il  faut  expier  nos  péchés  en  cette  vie  par  la  fer- 
veur de  notre  amour  pour  Dieu  ,  &  parnos  bon- 
•nes  ûÉUvres.  ""■''  ^'"-'^  ^"-'"^'î  ^V' \*'^"^^^'y^' v    v.^w  \\  ," 

Vanité  de  David  y  fa  punit'tou  ^  fa  pénitence,    i.  des 

Paralip.   chàp.  21. 

PRATIQUES.    I.   Soulager  lès  ameS  du'  Purgatoire  par   des 

prières  ,   des  aiiiTJÔnes  ,    des  pratiques  de  pénitence  ,  k  faî- 

(ant  dire  des  MelFes  à  leur  intention, 
2,  Prier  plus  particulicrer-'^nt  pour  nos  parens  &  nos  amis  lorf- 

qu'ils  font  morts  ,    pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné  peut 
•    être  occafîon  de  pécher  en  cette  vie,  "^^*    v.wj^  ^\  \..    ;  Li 
5.  Quand  on  e(^  chargé  d*On  legs  pieux  ,   ou  d'une  fondation  , 
"■'  n'en  pas  différer  rèxécution  ,    pour  ne  pas  retarder  le  foula- 

gement  que  ies  âmes  du  Purgatoire  peuvent  en  i-ccevoir.    t 
4.  Gagner,  autant  qu'on  le  peut ,  les  Indulgences  accordées  par 

l'Eglifc,  exécutant  fidèlement  &  dcvotement  ce  qui  ell  prefcrit. 


•dM 


XXXV L     Des  Commaraiemens  de   Dieu.^j 
:^,    :    Du  Fremîer    Commandements 

De  la  Foi..  3j-5jinaD-f} 


D. 


OUc  faut-il  faire. pour  aller  en^ Paradis  M  'v  ï  .r 
Il  faut  garderies  Çominandemens  de  Dieu  8c 
de  l'Eglifb.       '  '"''■  y       -'\r^' 

D*  Quels  font  les  Commandemens  de  Diev^  ? 
1,  Un  feul  Dieu  tu  adoreras  ,  kc,  page  6.      ^  •i>0  .";: 


V  -  '  -  s*    i»  . 


A     C  I, 


J.q 


iwiii  j.4i    V  ■«■*    mA'<J    •• 


i    '    ■< 


Catéchijm.  n^ 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Commandement , 

Unjeul  Dieu  tu  adoreras ,  ^  aimeras  parfaitement  ? 
R.  Il  nous  oblige  :   i.  A  croire  en  Dieu.  2.  A  efpéreif 

en  lui.  3.   A  Taimer  parfaitement.  4.  A  l'adorer 

lui  feul*    »'  .  f.Mt'^v:    >îii>  .Vu  *;      .  •■  -k  3    '  ■»»  '  i»-\ 

P.  Quelle  eft  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dîeu  ? 
R.  C'eftlaFoi.        '    ••*       ^     .  -    .      .  .^      :^-- 
D.  Quelle  eft  celle  qui  nous  fait  efpcrcr  en  lui  ?     1   . 
R.  Ceft  PEfpérance.  ^  •"  ■• 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  Taimons  parfaitement? 

R.  C'eft  la  Charité.      _ ^  .>.. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois  Vertus  ? 

R.  On  les  appelle  Vertus  Théologales ,  c'eft-à-dire, 

qui  ont  Dieu  pour  leur  objet.  ,    ,  -  ,.■*!,' ,  j  j  -^s   ^ 
D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  aôes  des  ces 

Vertus  ?     ,  -     ^    -        ^  \'"  —-        .'î/pf?f ' 

R.  Oui ,  nous  devons  en  produire  fouvent.     «^no^ 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Foi  ? 
R.  La  Foi  eft  une  vertu  furnaturelle  par  laquelle  nous 

croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a  révélé, 

&  que  rEglife  nous  enfeigne  de  fa  part  ;  parceque 


Dieu  Ta  dit. 


D.  Faites  un  Aâte  de  I^oi  ? 

R.  Mon  Dieu  y  je  crois  fermement  tout  c^  que  croît  is^  eft- 

feigne  la  fainîe  Eglife  ,  parce  que  c  ejt  vous ,  6  mon- 

Dieu ,  qui  Vavez  dit.  . .  .  ^.  . 

D.  La  Foi  eft-elle  bien  néceflàire  ?. 
R.  Oui ,  fans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  Dieu  , 

ni  être  lauvés.  ,  . ..  a  :u^.,;.v\wii 

D.  Comment péchè't'on  contre  la  Foi  ?    ^M/:;•^~fî■:>'5^0  ^n 
R.  ï.  E;n  refu faut  de  croire  quelques-uns  des  vérités  que  la 

Foi  nous  enfeigne*      ^    .  •         ■  ^   .ft  : 

2.  E,n  renonçant  extérieurement  à  la  croyance  de  ces  vérités. 

3.  En  doutant  volontairement  de  quelqu'une  de  ces  vérités* 
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114  Le  grand 

4.  £/<  négligeant  de  s^injlruire  dé  celles  donf  la  connoîjfance. 

ejl  néc£ffaire, 
^it  En  refufant  decefoumettre^à  r autorité  du  Corps  des  pr^- 

nvkers  P^afîeurs  qui  enfeigne  ces  vérités. 
Xele  du  Prophète  EUe.  3.  liv.  des  Rois,  ch.ji7.&  18. 

PRATIQUES.  I,  Réciter  chaque  jour  les  ç<Jn!irnanfciemçns  cIq 
Dieu  ,  &  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir  plutôt  quç  dç 
manquer/)  les  obferver. .  r,        n 

2„  Les  enfeicrner  a  ceux  qui  ne  fe  fa  vent  pas,  ^"^  "'^    ''"  '^'^'    ' 
3.  Prendre  foin  que  Tes  enfans  &  fes  dorneftiques ,  û.on  en  a  ,  en 
foient  iaftruits  ,   qu,'ils  les  pratiaijçnt  ^  ^«ju'ij^  .aiTiftent  [aux 
Offices  &  aux  Inflru^ions  de  l'ÈpHlife.   •"  ' 


■r.-) 


■v 


■    XXXVI l.     Suit-e  du  I,  CommandemenH'^^ 

'- •  ■  De  TEfpérance^  de  la  Charité.'' 

l'Eft 


li'^".!.    > 


*•/"; 

\i^i- 


;-i; 


.  /^U'eft-ce  qae  ri^iperance 

.'\r  L'Efpéranee  efl:  une  vertu  furnaturelle  par 

laquelle  nous  attendons  de  Dieu  avec  une, ferme 

confiance  ,  fa  grâce  en  ce  'monde  &  Je  Paradis 

en  Tautre  ,  par  les  mérites  de  JefuS-Chrift,;..  ,.  '  ■ 
f».  Faîtes  une  aâ:e  d'Efpéràhce  ?  '     *'•     ,    -  ^  ''^"  *  ' 
».  Mon  Dieu  ,  j^ej^ere  vos  grâces  &'rn'onfaluî ,  ^  par  h  s 

mérites  infinis  de  Jefus-Chriji  mon  Sauveur» 
D,  Comment péche-t'On  contre  P Efpérance  ? 
n,  1.  Lorfqif^on  depfpére  defonJMUty '^-^;^ 
*  •"  2  /  Lôrfqîiè  préfumant  d&  la  bonté  de  Dieu  j  on  diffae 
-^'defe convertir.  "^  ^    >  '  ^^  \     ''^'^'^';-  ^^;^^•    î'-  ^  ^ 
,.  3.  Lorfquen  comptant  fur  fes  proprés  forces  ^  on  s'expofe 

aux  occâfions  de  pécher,  ■    -       

»  '  4.  Lmfqu^on  manque  de  confiance  àf  de  fou'mijjipn  à  la 

Providence  de  Dii-u,  . ^-  /.. .  .•.  -  *: .-'  1 1  • 

D.  Qu'ed-ce  que  laC&rké  ?-''^  :^t-T-^;:/;AU;^^vu;N(0  ... 
Ik.  Là  Charité  eft  une  vertu  furnaturelle  par  laquelle 
"  nous  aimons  Dieu  pour  lui-même  par  deflus  tou- 
•''  tes  chofés ,  &  nous  aimons  notre  prochain  comme 

•  noue-mémes  pour  l'amonr  de  Dieu. 
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Catéchijïne.  ii^ 

D.  Qu'çft-ce  qu'aimer  Dku  par-dtflTus  toutes  chofcs? 

R.  C'eft  raimer  plus  que  tous  les  biens  ,    plus  que 

nos  païens  ,  nos  amis  ,  &  plus  que  nous-mêmes. 

p.  Celui  qui  aime  quelque  chofe  plus  que  Dieu  ^  ou^Utunt 

que  Dieu ^  n-t-illà  Charité  ^  v  .:     . 

R.  Non.'^iifùîten  céh  uri grafià pêche-,  -  -  *  •;  ■    '  ^* 
t).  §i4ek  font  les  motifs  qui  excitent  e^  nous  ramour  de  Dieu? 
R.  Eh  voici  quelques-uns.   i.'  Dieueji  en  lui-mme  infini- 
ment aimable*  m^xa^-lm  n..  ■-•i-  .  ^~      ^  v 

2.  ïl  efi  notre  Père  ,    il  nous  a  donné  la  vie  fff  nous  la 

■    conferve  à  chaque  injîant*    '     v  '      '  '  >: -j .  iio  .  ;LV:: 

3.  XoHLles  jours  il  nous  comhkde  biens. ..     .-..-.  -'  ^- 

4.  Il  defirejincerement  de  nous  rendre  éternellement  heu^ 
reux. 

D.  ^e f aut -il  faire  pour  bten  remplir  k  Commandement  de 
la  Charité  ?  .  -     ,;-  .  >   ••- 

R .  Il  faut  produire  fréquemment  des  aEfes  d^  amour  de  Dieu  , 

,  penferà/on  infime  bonté ,  y^  plaire  à  pailler  &  à  entendre 

parler  de  lui ,  è*  lui  offrir  fouvent  par  amour  toutes  fes 

ûff estions  9  fes  penfées  4ff  fes  actions.    ^  .  ^  ;  _. ..  ;  j ,; v;  ,  ^ ^ 

D.  Peut-pn  être  fauve  fans  la  Charité  ?         *     ■*  ' 

R.  Non,  fans  la  Charité  nous  fommes  les  ennembde 

u.  Comment  perd-on  la  Charité  ?    no  i-!>Vjh^'/i  .a 
R.  Par  le  péché  mortel.  ^Q  ..-n  rroi^ifi  ::o  .ijo^"!  .^  " 
D .  Eft-ce  un  grand  mal  heur  dé  la  perdre  ?  [  -y?  ^  >  ; 
R.  Oui ,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  eft  de  ne 

pas  aimer  Dieu.  ^ 

D.  Comment  connoiflbns-nous  fi  nous  airnons  Dieu 

pai -dellus  toutes  chofes  ? 
R.  Nous  le  connoifTons  ,  fi  nous  fommes  difpofiçsà 

accomplir  tous  fes    Cornmandemens ,    quoiqu'il 

nous  en  coûte ,  fut-ce  même  la  vie..YV^  .^j,    .^.;4^  .  .t 
D.  Faites  un  ade  de  Charité  ?  ,.  '^ 
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R»  Af(?«  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  y  &  plus 
t  que  toutes  chofes ,  />^r^^  que  vous  êtes  infiniment  aimable 
,:-.-  ^faime  mon  Prochain  comme  moi-même  »  pour  C amour 

il,Je  vous.    -  \''^    ^'--   -  •'"'^,  ^^     .  '  -.  •.  ■■  V  '  '-  ,  ^ 

Sacrifice  à^ Abraham..     Genefe  chap.   2^, 
PRATIQUES.  I.  Se  confier  en  Dieu  ,  fe  foumeitre  à  fa  provj. 
dence ,  croyant  fermement  qu'il  ne  nous  arrive  riçn  que  par 
fon  ordre  ou  fa  permiflîôn,    pour  notre  falut.      V 
2.  Faire  diins  fon  cœur  plùfieurs  fois  le  jour  des  aéles  d'amour 

de  Dieu  ,  même  en  travaillant.  r',i  - 

5,  Ne  s'attachera  rien  fur  la  terre ,  &  quand  on  a  de  l'attache- 
ment à  quelque  chofe  ,  s'en  priver  quelques  fois  ,  il  on  le 
peut ,  ou  au  moins  en  offrir  à  Dieu  le  facnfice  du  cœur, 

—M     II  '■  I  «Il  I  I  I     m'    ■    mlmiUii 

XXXFIIL     Suite  du  i.  Commandement. 

De  î  Adoration  de  Dieu.  ■  :'  * 

Outre  la  Foi ,  PErpérance&  la  Chanté,  que 
nous  ordonne  encore  ic  premier  Commandc- 


vA    v\.Uv ,  ;  i 


♦  ^' ment  ? '-''^^^ -^ '^^'""'^ ''•^*  *'''"'■' ^  ^^•■ 

Ré  II  nous  ordonne  d'adorer  Dieu  ,    8c  dé  n'adorer 

vHquelui.  •  -..^^  .-\    .  .•  .^v,-nm.^ 

D.  Faites  un  ade  d'Adoration  P^:^'^'^"^  ,  r^c,V.%T^s 
R.  Mon  Dieu,  je  voit  s  a  dote  y  je  vous  recorinàls  pour  mon 
Créateur  àf  fnon  Maître  :  je  vous  offre  7na  vie  iê  tout  ce 
quejepojfede.      ^  .   ,  .        ,  .'^^,. 

D.  N'adorc-i-on  pa&  aum  les  Saints  ?     .Jifi.n.r.,^.*. 

P.  Non  ,  on  n'adore  que  Dieu  feul  ;   mais  on  honore 

les  Saints  comme  les  amis  de  Dieu^^  '  '  ^^  ; '^*  ' 

Pi  ÉMl  bonde  les  invoquer  ?  -'^^^^^  !  ^;  ^/  '-^   • 

R.  Oui ,    car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu  ,  pour 

nous  en  obtenir  Tes  grâces.  '   '     ,     , 

D.  Pi^uvons-nous  honorer  leurs  Reliques  f'    '  ''"        '// 

nfÛuiil  iî  efijujle  de  les  honorer  en  mémoire  des  Saints.  •  '■ 

11.  'Pourquoi  honorons-nous  aujfi  les  Images  de È  Saints  ? 

R  •  Parce  quelles  nous  répréfentent  les  amis  de  Dieu.    :; . 

D  •  N^ejl- ce  point  être  idolâtre  ,  que  d* honorer  ks  Images  ? 

R.  Non , 
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R.  Non  , 


CatéchJfm-e.  .     ii7 

R,  A^o«  ,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas ,  nous' ne  les 

prions  pas ,  nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  confiance* 

D.  ^el  eft  donc  l'honneur  quon  leur  rend  ^ 

R.  Cet  honneur  fe  rapporte  aux  Saints  quelles  répréfentent , 

££?  c*ell  aux  Saints  que  nous  acircjjons  nos  prières. 
D.  En  qucrt  péche-t-oa  contre  T Adoration  qui  n'eft 

due  qu'à  Dieu  ?  \     '*'^' 

K.  En  trois  manières.  Par  idolâtrie,  par  UTévérenee, 

par  fuperiHtion. 
D.  Comment  par  idolâtrie  ? 
R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui 

n'eft  due  qu'à  Dieu.  w.  -    \ 

Di.  Comment  par  inw^V^/^r^  ?  v/       '^      ;  >    :: 

R.  En  n\éprifant  ou  profanant  ce  qui  eft  confacré  à 

Dieu;v-">^^    .         ■  ■  ^'^-v;.-     ,  ...  ■-'.;'  .^/./;  .^ 
D.  Comment  ^zx fuperlliîion  ?  •    " 

R.  En  mettant  fa  confiance  en  de  certaines  paroles  & 

vaines    obfervances    que     TEglife    n'approuve 

'■       point.  '\,.        -      '  »'i^     ''■     L        <,^"''  ^0  '•,'*    n;*î-v;   .J: 

D.  Donnez-en  un  exemple  ?  .*  .^ir/vT/ 

R.  Ceux  qui  croyent  guérir  des  animaux  par  de  cer- 
taines paroles,  pèchent  par  fuperftition.   •'    '    ■' 

Martyre  des  fept  Frères  ,  &  de  leur  Mère  y  Liv.  2.  des 

Machabées ,  chap.  7. 

PRATIQUES»  I.  Refpe(5ter  tout  ce  qui  eft  confacré  «  Dieu  , 
le3  EgUles ,  les  Prêtres ,  les  Vafes  lacrcs  ,  les  ornemens  des 
Autels. 

2.  N'employer  jamais  à  des  plaifanteries  les  chanta  &  prières  dé 
l'Eglife,  ou  les  paroles  de  Thcriture  Sainte,    'fi   5    ; -V': 

?-  Avoir  dans  fa  chambre  ou  porter  fur  foi  un  Crucifix  ,  pour 
honorai'  plus  fouvent  en  le  voyant ,  Jefus  crucifié  popr  nous. 

XXXIX*     Du  2.  Commandement. 
Dieu  en  vain  tu  ?ie  jureras  ,  ni  autre  cbofepareeillemenf, 

''^'U'efl-ceC"    '  ^"'— -    J/:r^-J —  /-• 

dcment  ? 


i> 


(  uuirt  114,  fic  jai  ciui  y   tii  uui/c  (.uujv  jjui  ti;i.bt>v/ficni  m 

.  /A-U'efl-ce  que  Dieu  défend  par  ce  Comman- 
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R,  Il  dcfent,   I,   De  Jurer  mal-à-propos,    2.  De 

blâfphêmer.  3.  De  faire  des  imprécations  contre 

foi  ou  contre  le  prochain. 
D.  QuVft-ce  que  Jurer  ? 
R.  C'eft  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui-même  ,  ou 

par  quelqu'une  de  fes  créatures ,  de  la  vérité  de 

ce  qu'on  dit.  '  <    -^  •' 

3D.  En  combien  de  manières  jure-Uon  mal-à-propos  ? 
K.  I.  En  jurant  contre  la  vérité;    c^ejl  ce  qu^on  appelle 

parjure, 

2.  En  jurant  félon  la  vérité ,  mais  fans  nécejjlité. 

3 .  En  jurant  de  faire  quelque  chofe  de  criminel,    \ ,  .  î 

V,  Celui  qui  a  juré  de  faire  des  mauvaifes  aBionSy^comme  de 
battre  quelqu^un .  ^-/7  obli^rè  d'accomplir  fon  jurement  ? 

R.  Non^  il  fer  oit  un  fécond pdché  en  accompliffant  fon  jure- 
ment, •  '  •* 

«>.  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chofe  louable ,  efi-on  obligé 
de  î  exécuter  f 

K,  Oui  9  on  y  efl  obligé  ^  fi  en  cela  on  ne  fait  point  de  tort 
au  prochain.  .;.; 

D.  Y  a-t-il  des  occafioJAs  où  il  foit  "permis  dejurer  ? 

K.  Oui,  par  exemple  ;  quand  le  Juge  l'ordonne  & 
que  le  ferment  qu*on  fait,  efl^  félon  la  vérité. 

p.  Qu'eft-ce  que  le  Blafphême  r       "  - 

R.  C'eftune  parole  injurieufe  contre  Dieu,  ou  fes 
Saints ,  ou  la  Religion  :  &  c'eil  un  crime  énorme. 

î>.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  encore.contre  ce  Com- 


mandement ? 


;   \  i 


'.XI  c! 


R.  Ceux  qui  par  colère  ou  autrement  difent  qu'ils 
fe  fouhaitent  ou  aux  autres  la  mort,  ou  la  damna- 
tion, ou  la  pefte ,  ou  la  poffeffion  du  démon. 

D.  §ue  nousejl-il  encore  ordonné  par  ce  Commandement  ? 

R.  Ilejl  ordonné  d^ accomplir  les  Vaux  qu^on  a  faits, 

D,  ^^eJî'C^  qu^un  Fœu  ?  .     . 
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it,  Ceft  une  promeje  faite  à  Dieu ,  par  laquelle  on  veut 
s* obliger  de  faire  à  fort  honneur ,  ouà  celui  des  Saints , 
quelque  aHion  depiété.    '  ^     ^  '"'  "'^  ^  •       '  "   ^"^ 

D.  Pécbe-t'On  en  n'accompliffantpas  les  vceux  qi!on  a  faits  ? 

R.  Oui ,  yeft  un  grand  pèche  de  ne  les  pas  accomplir. 

D.  Eft  ce  une  chofe  agréable  è  Dieu  de  faire  des  vaux  ? 

R.  Qui^  c*ejl  une  bonne  a£îion  y  mais  qu'il  ne  faut  pas  faire 
légèrement.     ->->    '  i  :^  n-  « 

Martyre  de  St.  Jean ,  fuite  du  ferment  téméraire  d^Herodc. 
■^-y  ^  \     St.  Mathieu  ,  chap.  14. 

PRATIQUES.  I.  Si  on  eft  habituée  quelque  jurement  s'impo- 

fer  une  peine  chaque  fois  qu'on  y  tombe ,  pour  s'en  corriger. 

2.  Se  corriger  de  certains  juremens ,  qui  quoiqu'ils  ne  lignifient 

approche  de  ceux  où  on  profane  le  nom  de  Dieu. 


rien 


3.  Ne  point  faire  de  vœu  ,    fur-tout  «n  matière  confidérable, 
fans  conful ter  fon  ConfefTeur.        ,         *; 


— T 


XL.     Du  3.  Commandement. 

Les  Dimanches  tu  garderas  ,  enfervant  Dieu  dévotement, 

D.  /^  Ue  nous  efl-il  ordonné  par  ce  Commande- 
ur m^nt  ?  " 

R.  Il  nous  eft  ordonné  de  fanâifier  un  jour  dans  cha- 
que fcmaine ,  &  ce  jour  eft  le  faint  Dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fandtifier  ce  jour  ? 

R.  Il  faut ,  I  •  L'employer  au  fer  vice  de  Dieu.  2.  S'ab- 
ftenir  des  œuvres  ferviles.         .>        a     '  r  \    '     t 

D.  Comment  doit-on  remployer  au  fervice  de  Dieu  ? 

R.  Il  faut  principalement  entendre  la  Mefle  ce  jour- 
là  ,  &  c'eft  un  grand  péché  d'y  manquer. 

D.  Eft-ce  afîez  d'afîifter  de  corps  à  la  Mcffe  ? 

R.  Non  ,  il  faut  y  affifter  avec  attention  &  dévotion. 

D.  Suffit-il  d'entendre  une  Mefle  baffe  pour  fanétifier 
le  Dimanche  ?         _  /  ^  ..  ,    .. 

ji.  Non,  il  faut  encore  ,  autant  qu'on  îc  peut,  afïî- 
fter  aux  Offices  de  i'Fglife  ,  &  au  Prône  dans  fu 
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Paroilfe,  &  s'occuper  pendant  le  jcKir  à  des  bonnes 

œuvres.  ^Ji^i  ^  ^\^    .  -^'^k.v.  -■-  »'^'{  u  •  •■  v^  'h  ;*••"  ''^*'. 
p,  Qu*entend-on  par  les  œuvr&s  f^rvileS  dont  il  fiaut 

s'abftenir  ?  '  .^.v.  ,^t..^ ...',..,  ^..^?-.î'  . 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordi- 
nairement les  journaliers^  geiis  de  métier  ,"  pour 
gagner  leur  vie.  '  , 

D.  N*ya-t' il  point  outre  le  Dinaanche,  d'autres  jours 
que  nous  devions  pareillement  iand:ifier  ?     :\  v 

R.  Oui ,  rEglifc  nous  ordonne  de  fandlifier  les  jours 
deFêtesde  Jefus-Chrift,  delà  fainte  Vierge,  & 
de  quelquesSaintsr'      '  '  "'^^Z^"^'- -   "-> 

D.  Comment  doit- on  fandVifîer  ces  jours  de  Fêtes  ?     "' 

R«  En  s'abftenant  des  œuvres  ferviies  ,  &  s'occupant 
au  fcrvice  de  Dieu  ?  de  même  que  les  Dimanches. 

D.  ^jels  péchés  coni?net'On  plus  ordinairement  contre  la  fane- 
tijication  des  Fêtes  &  Dimanches  ?     •■  •  '  ■ 

R.  i»  Paffer  ces  jours-là  en  déhauches  ^  nu  jeu  ^  aux  dan fe  s 
&auc(iharêt,  --1   -'^^i'>ijn>    ^n>   ^^^oiieO  ^'  y.'r 

1.  travailler  ou  faire  travailler  fans  néceffîtê.        '<* 

3 .  Rynpêcher  fes  enfans  ou  fes  domejliques  d*affijler  aux 

infîruEiîons  &?  aufervtce  divin, 

Hîjîoire  des  Jmfs  quife  làijjercnt  égorger 'pour  ne  pas  violer 

le  Sabhat,  i.    des  Macchab.  chap.  2.       ■     - 
PRATIQIJRS.  ;,  Tous  les  Dimanches  &  Fêtes  aliîfter  régiiriëre- 
,    mi-nt à  la  Gnand-MefTe ,  au  Prône $i  à  Véjpresdans  fa  Paioillè, 

2.  Employer  le  relie  de  la  journée  ea  œuvres  de  piété,  comme  à 
vliirer  h.  f-.rvir  les  pauvres  &:  malades. 

3.  Lire che7. foi  quelque  livre  de  piété,  ou   enfeigner  le  Caté- 
chifme  a  fes  frères  &  fœurs  ,  ou  a  fes  enfans. . 

4.  Ne  point  aller  au. cabaret  les  jours  de  Fêtes  &  Dimar^ches. 
II.'"'/-        >'  .1  ■       '  "-    '."    ^    '       ..       ■       t- 1    I"      '       '  >  '    ■  " 

XLL     Du  4.  Commandement)^^    r^      '*' 
Tes  P^rç^  y  Mère  honoreras  ^  afin  que  tu  vives  longuement. 
'  r  yC'  '  Quoi  nous  oblige  le  quatrième  Commande- 
ment ? 


•f*»*.* 


omme  a 


Caiéchifme.  m 

R.  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  Perc  &  Mère,  à  les 
refpedter ,  à  leur  obéir ,  à  les  affifter  dans  leurs 
'    beibins.     <     *»  (  -  •  •    j  '(-:■  :rs  .  t.;;*^;,.-  v  ^  v »:*».•'■ 

p.  ^i  efï'Ce  qui  ma.  lue  à  la  première  obligation  y  qui  ejl 
deslesaimer?    *    o:^:'j  îjion:  .         ;..'..=: 

R.  Cefi  celui  qui  les  hait ,  qui  ne  peut  vivre  avec  eux  ,  qui 
déjire  Irur  mort, 

1).  §ui  eJl'Ce  qui  manque  à  la  féconde  obligation ,  qui  ejl  dç. 
les  refpeéter  ? 

R.  Celui  qui  les  mêprife ,  qui  les  raille ,  qui  publie  leurs  dé- 
fauts,      ^^t":     -^'i'^    ^7.*         .-  .:.i         .        _  J  : 

D.  ^i  manque  à  la  frolfiéme ,  qui  efl  de  leur  obe'ir  ? 

R.  Celui  qui  ne  fait pq^s  ce  quils  ordonnent ,  qui  ne  le  fait 
qiiavec  dépit  &  murmure ,  qui  quitte  leur  maifon  ,  va  à 
la  guerre ,  oufe  marie  fans  leur  confentemetît ,  qui  n^ exé- 
cute pas  leur  tefîament, 

p.  ^li  manque  à  la  quatrième ,  qui  efl  de  les  affifter  ?      ' 

R.  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur  vieil- 

'  leffe  j  qui  leur  reproche  les  fecours  qu*il  leur  donne ,  qui 
dérobe  ce  qu^ils  ont ,  qui  ne  fait  pas  prier  pour  eux  aptes 
leur  mort,  -'^  u 

D,  Pourquoi  ajoute-t-on ,  afin  que  tu  vives  longuement  ? 

R.  Parce  que  dans  rancienne  Loi  une  longue  vie  étoit 
une  récompcnce  de  raccompliflement  de  ce  Com- 
mandemeuti  •    -  ^,^- 

I).  Dieu  accorde-t-il  maintenant  la  même  récom- 
penfe  P       ■-*•-.•■'-      ■  -     ■■  v'r^  î^'k  •' rv'  /^    i..r 

R.  Dieu  raccorde  quelquefois  ,  &-  s'il  n'accorde  pas 
cette  longue  vie  ,  c'eft  pour  la  changer  en  une  vi» 
éternelle. 

1).  ^elle  efî  la  punition  des  enf ans  qui  n  accompli [fent  pas  ce 
Commandement  P 

^ .  C'eJI  d'attirer  la  malédiBion  de  leur  par ens ,  la  quelle  ejl 
fuivii:  ordinairement  de  celle  de  Dieu*  ..  i'-  ••  v.  .>j 
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D.  Ne  doit-on  henorer  que  fon  Père  &  fa  Mère  ?  . 

R.  On  doit  honorer  de  même  fes  beau-pere  ,  belle- 
mère ,  tuteurs,  oncles ,  tantes ,  &  autres  parens  à 
Proportion  de  leur  âge  &  de  leur  autorité.      -♦ 

B.  Qui  doit-on  honorer  encore  félon  le  quatrième 
Commandement  ?  .    t    t       •  -   r   . 

R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  fes  Supérieurs, 

.  comme  le  Pape ,  fon  Evêque ,  fon  Curé  ,  le  Roi  » 
les  Magiftrats ,  fon  Maître ,  fon  Seigneur,  &c. 

B.  Que  comprend  encore  ce  Commandement  ? 

R.  Il  comprend  les  devoirs  des  ?eres  &  Mères  envers 
leurs  enfans ,  &  des  m^îtrp  envers  leurs  infé- 
rieurs. '■-   '  -"^    '--  '■    "•  ->'  •   vv-  '■■;>  ■ 

D.  Quels  font  ces  devoirs  ? 

R.  Ils  leurs  doivent ,  i.  L'înftruâion.  2.  La  cor- 
reôion.  3.  Le  bon  exemple.  4.  La  nourrîture. 

Révolte  fAbfaîom  &  fa  mort ,   2.  Liv.  des  Rois  , 

chap.   15.  &  18.    ^î  ^^^  yfcvuj  i    ; 

PRATIQUES.  I.  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  fes 
parens ,  leurs  humeurs ,  &  même  leurs  mauvais  traitemens. 

2,  Demander  tous  les  foirs  leur  bénédi6iion. 

j.  Rerpe(!îler  le  Pape ,  fon  Evêque  ,  fon  Curé  ,  le  Roi ,  les 
Magiftrats  ;  le  Seigneur  de  fa  Paroifle ,  &c.  leur  obéir  quand 
il  le  faut ,  &  ne  pas  fouffrir  qu'on  en  parle  mal.  _.  . .. 


XLIL     Du  5.  Commandement.        ,, 
Homicide  point  ne  feras  y  de  fait  ni  volontairement. 
D.  /^  Ue  nous  défend  ce  Commandement  ?  r  ?  r 
R.  \f  II  nous  défend  d'offenfer  la  vie  du  Prochain, 
D.  Combien  de  fortes  de  vies  difingue-t-on  dans  le  Prochain} 
^.Onen  difigue  trois  ,  la  vie  Naturelle ,   la  vie  Spirtu- 

elle  ,  ^  la  vie  Civile. 
D.  §ti' entend- on  par  la  vie  Naturelle  ,  la  vie  Spirituelle  ^ 
i    la  vie  Civile  ?  ?  . 

R.  On  enîendpar  la  vie  Naturelle ,  la  vie  du  corps  ;  par  la 
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vie  Spirituelle  >  la  fainteté  de  Vame  ;  par  la  v}e  Civile  , 
b  réputation. 

p.  Comment  ofenfi-t-on  le  Prochain  dans  fa  vie  Naturelle  ? 

R.  I.  Par  penfée^  en  le  haijfant ,  en  lui  fouhaitant  du 
mal»  ,._..-.       • 

2.  Par  paroles ,  en  lui  difant  des  injures.  -  • 

3.  Par  aElion ,  en  le  frappant  ou  lui  donnant  la  mort, 

D.  A  quoi  eft  obligé  celui  qui  a  infulté ,  ou  frappé 
fon  Prochain  ? 

R.  A  réparer ,  s'il  peut ,  Tinjure  qu*il  a  faite ,  & 
tout  le  tort  qui  en  a  fuivî. 

D.  Comment  offenfe-t-on  la  vie  Spirituelle  du  Pro- 
chain. ,      . 

R.  En  le  portant  à  ofFonfer  Dieu  ;  ce  qu'on  appelle 
Péché  de  Scandale. 

D.  Comment  ofFenfe-t-on  la  vie  Civile  du  Prochain  ? 

R.  En  bieflant  fa  réputation. 

D.  En  combien  de  manières  bleffe-t'On  la  réputation  du  Pro* 

R.  I.  En  r  accufant  du  mal  qu^il  n*a  pas  commis;  (à  cela 
s^appelle  Calomnie,  •   ^      • 

2 .  En  faîfant  connoître  le  mal  qu'il  a  commis ,    mais  qui 
n^ eft  pas  connu  ;  fe?  cela  s^ appelle  Médifance. 

D.  A  quoi  le  médifant  ou  le  calomniateur  eft-il 
obligé  P  .  ^f  ,  .,  ..,   ,  ^ 

R.  A  réparer  autant  qu'il  peut  ,  la  réputation  du 
Prochain  qu'il  a  bleflee,  même  en  fe  dédifant  lui" 
même,  fi  cela  eft  néceflaire. 

D.  ^and  ksjautes  du  Prochain  font  publiques ,  eft-il  per^^ 
mis  de  s* en  entretenir  avec  malignité  ? 

R.  Non^  cette  malignité  eft  contraire  à  la  charité. 

D.  Efl'il  permis  d* écouter  la  médifance  ,  ^  dy  prendre 
plaiftr?         . 

R.  Non ,  car  on  eftfouvent  coupable  du  péché  que  cammet 
celui  qui  médit,, 


W^ 


^  --«iSïriRa 


M 


If. 

t 

! 


)  '1' 


124  Lf  grand 

Hiftoire  d'EJlher  ,    ^  la  mort  funejle  d'Aman*  Liv 

d'Eilher  ,   chap.  7. 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu'un,  ne 
pafTer  le  jour  fans  fe  rcconcilier  &  lui  faire  excufe  quand  on 
l'a  injurié  ou  multraitc. 

2,  Procurer  la  réconciliation  des  ennemis  ,  &  de  ceux  qui  font 
en  procès.       .'v-^-ffr  .  h  •  w'^-V^  '       ',      -  v.  .    »   \\)\  .'^ 

3.  Empêcher  les  médifances  qu^nd  on  le  peut  ,  excufer  ceux 
dont  on  dit  du  mal ,  avertir  ceux  qui  médifent  du  péché  qu*ih 
commettent,  •  - 


V 


XLIIL     Des  6.  ^  9.  Commandemens. 
Luxurieux  point  ne  feras  ^    de  corps  ni  de  confentement» 
'V œuvre  de  chair  ne  déjîreras  ,    qu^en  mariage  feulement, 
D.  /^  Ue  défendent  ces  deux  Commandemens  ? 
F.  V:    Ils  défendent  tous  péchés  d'Impureté,  & 

tout  ce  qui  donne  occafion  à  cet  horrible  crime, 
r.  Ne  péche-t-on  pas  contre  ces  deux  Commande- 
mens par  penfées ,  par  paroles  &  par  adtions  ? 
K.  Oui.        ^      .......  ^- ^^.^^- ...  .  -.    .  . 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  penfées  ?      •*  - 

R.  Ceux  qui  s  occupent  volontairement  de  penfées 
deflionncLCs ,  ou  de  mauvais  déiirs.    -•     *''    ' 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  paroles  ? 

R.  Ceux  qui  difent  des  paroles  libertines  ,  immodc- 
fles  ,  &  Il  double  fens. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  aétions  ?     '  '  ■ 

R.  Ceux  qui  font  des  regards  ou  des  attouchemens 
"'•^  dedionnêtesfur  eux  ,  ou  fur  autrui.   ^  •>'■•  ^« 

D.  Que  faut-il  faire  pour  réfifler  aux  tentations  fur 
"'^'^  ce  péché  ?      '  "  ^"*^  'r o*^  A«^  î     ..  \..'.    '  ^;4  "v  :   . 

R.  Il  faut  en  fejetter  promptement  les  premières 
penfées ,  recrurif  à  Dieu  ,  &  fuir  les  occafions. 

-  D.  Quelles  font  les  occafions  les  plus  m'dinaires  de  cet  horribk 

péché  P  ^  .  ■.''*''l:"  *  ^ 

^ R.  I .  La  compagnie  des  libfrfinsi    '.^\^ -^^^  '^'>^\  %  'f^^^  *^ 


i.  ■• 
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2.  La  îeÙure  des  Romans  Ù  des  mauvais  livres.    *     •  * 

3 .  Les  bals ,  les  dan/es ,  les  comédies.  ^   . 
A,,  Les  tableaux  dejhonnétes*                        ;/"      y.    'i 
5.  Les  amitiés  trop  familières  avec  des  perfonnes  de  fexe 

différent. 
D.  ^uehffet  funejîe  t Impureté  caufe-t-elle  plus  ordinaire- 
ment dans  l^ame  ? 
R .  Elley  caufe  /cuvent  f  oubli  du  Salut ,  &  rendurciffement. 
D.  ^elsfont  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice  ? 
R.  i .  Mortifier  fes  fens  i  ^  particulièrement fes yeux  ^  fa 

bouche*  "iv.  •'  ct    /  \^(^  r  \ 

•   2.  Fréquenter  les  Sacreniens  de  Pénitence&d*Euchariftie^' 

^.  Travaillerai  tt*  être  jamais  oijif 

Hiftoire  deVEmbrafement  de  Sodome,  Gen.  cha.  19.    ' 
PRATIQUES.   I.  Avoir  une  dévotion  particulière  envers  la 

fainte  Vierge,  &  demander  chaque  jour  à  Dieu  par  fon  in- 

terceflîon  la  Chafteté. 

2.  Rompre  avec  les  amis  qui  font  de  mauvaifes  mœurs  ,  &  qui^ 
tiennent  des  difcours  contre  la  modeftie,  •-* 

3.  Pratiquer  quelques  mortifications ,  félon  le  Confeil  de  fort 
Confe  fleur. 

4.  Etre  toujours  modeftement  couvert ,  même  dans  le  tems  qu'on 
s'abille  ou  qu'on  fe  delhabille. 

-    ■     -  '  -■■>■■■  . — ni -1- 

XLir>     Des  7;  &?  10.  Commandemens. 

Le  bien  d' autrui  tu  ne  prendras ,  ni  retiendras  à  ton  efcienf* 

Biens  d' autrui  ne  convoiteras ,  pour  les  avoir  injuftement. 

D.  /^  Ue  défendent  ces  deux  Commandemens  ? 

R.  Vr  Le  feptiéme  défend  de  faire  tort  au  Prochaîa 
dans  fes  biens ,  &  le  dixième  défend  d^en  avoir 
même  le  défir.  -^.V^^\       <  .  .,    - 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au 

Prochain  dans  fes  biens  ? 
R.  I.  En  prenant  injuftement  ce  qui  lui  appartient. 

2,  En  le  retenant  contre  fa  volonté.  -    ^7 

3.  En  lui  caufant  dans  fes  biens  quelque  autre 
dommage.  Q^ 
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v>.  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordinairement  le 

bien  de  fan  prochain  ?  i 
R.  On  peut  le  prendre ,  i .  Par  violence ,  comme  les  voleurs. 
;  2.  Par  adrefe  y  comme  les  domefliques ,  qui  dérobent  en 

fecret, 

3.  Par  fraude  y  comme  ceux  qui  trompent  dans  la  mar- 
chandife, 

4.  Par  ujuref  comme  ceux  qui  prêtent  de  l'argent  pour 
en  tirer  du  profit ,  fans  caufe  légitime* 

5.  Par  ufurpation  ,  comme  ceux  qui  font  des  chicanes  j 
de  mauvais  procès  y  ou  compenfations  injufies.    .  •    . 

D.  En  combien  de  manières  retient-on  ordinairement  le  bien 
du  prochain?        '-'     -   .  •      /.«    >.4      ^^• 

.R.  Les  plus  ordinaires  font ,   i .  Ne  pas  rejlituer  ce  qiion  a 
pris* 
^.  Ne  pas  payer  fes  dettes. 

3 .  Refufer  lefalaire  aux  ouvriers  oufervîteurs. 

4.  Ne  pas  payer  la  dtme  à  qui  on  la  doit,  t,  »- 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d*autrui  en  quelque  autre 

manière  ?  .  . 

i".  En  voici  encore  trois.  l.  Ne  pas  rendre  le  dépôt  confié. 
^  Z*-  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  qu^on  a  adminiftrés. 

3.  Ne  pas  faire  diligence  pour  connoître  le  maître  des 
chofes  qu^ou  a  trouvées. 

D.  En  combien  de  manières  caufe-t-on  d*au'''s  dommages 

au  prochain  ? 
R,  En  quatre  manières.  1.  Gâtant  ou  détruifant  ce  qui  efi 

à   lui.  ly:, 

2.  Confei  liant  à  d* au  très  de  lui  faire  du  tort.     -        . 
;  ^.  Les  aidant  à  le  faire.  r 

4.  N empêchant  pas  qiion  lefâjfe  y  quand  on  en  a  r auto- 
rité ou  la  commiffion. .  ... 

D,  A  quoi  font  obligés  tous  ceux  dont  on  vient  de 
,   parler?,  ^^^^,^^,^ ^  -^.^^ 
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R.  A  reftituer  ce  qu'ils  ont  retenu  ,  ou  à  reparer  le 

dommage  qu'ils  ont  caufé. 
D.  Celui  qui  n^en  a  pas  profité ,  efi-il  obligé  de  même  à 

reftituer  ?  -  "-    •  -    ^         •     .  ;  •  • 

R.  Oui ,  ilfuffit  qu^il  ait  fait  tort  »  pour  être  obligé  à  dé- 
dommager de  tout  le  tort  qu'il  a  fait* 
D .  Suffit-il  de  reftituer  ce  qu'ion  a  pris  ou  retenu  tnjuflement  ? 
R .  Non  ,  il  faut  dédommager  de  tout  le  tort  qu*on  a  caufé* 
Par  exemple ,  fi  on  a  volé  les  outils  d'un  ouvrier ,  iljaut 
le  dédommager  pour  le  gain  qu'on  lui  a  empêché  de  faire* 
p.  L'obligation  de  reftituereft-elle  bien  preflante  ? 
R.  Oui ,  fans  la  volonté  de  reftituer  promptemcnt, 

on  ne  peut  être  fauve  ni  recevoir  Tabfolution. 
D.  A  qui  faut-il  reftituer  ?  "••  ''"'  '    ^  ''  -''' 

R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,   &  s'il 

eft  mort,  à  fes  héritiers.  e   î! 'r^i 

D.  Quand  faut-il  reftituer  ?  '  '^  ^--^"^r^.;  ^  .:: 
R.  Il  faut  reftituer  le  plutôt  qu'il  eft  poflible.'  *  -^  - 
Hiftoire  ^  punition  du  larcin  d*Achan.  Jof.  châ^.  7. 

PRATIQUES.   I.  Ne  jamais  rien  prendre  ,   même  chez  fes  pa« 
rens  fans  leur  permiffion  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  manger, 

2,  Donner  aux  pauvres  ce  qu*on  a  trouvé ,  quand  on  ne  peut  en 
découvrir  le  maître.  -. 

3,  Reftituer ,  fi  on  y  eft  obligé ,  aarant  de  fe  prcfenter  à  confelTe. 

■'  ■--    *    XLF.     Bu  8.  Commandement.     ^^^ 

Faux  témoignage  ne  diras ,  ni  mentiras  aucunement* 
D.  /^  Ue  défend  ce  Commandement. 
R.  \r  Trois  chofes ,   i.  Le  menfonge.  2.  Les  faux 

témoignages.  3.  Les  jugemens  téméraires.   ,. 
D.  Qu'eft-ce  que    Mentira      • --    ;   v      •   --   . 
R.  C'eft  parler  contre  la  vérité  que  Pon  conndît , 

avecdeflein  de  tromper.  '■'  '--'^      :  '^- 
p.  Celui  qui  parle  contre  la  vérité ,   &  qui  croit  dire 

la  vérité  ,  fait-il  un  menfonge?  ,/    ' 

R.  Non ,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 


â 
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D.  Efl-il  permis  de  mentir  en  quelques  occafions  ? 
R.  Non  ,  il  n'eft  jamais  permis  de  mentir. 
D.  Mais Jt  on  ment  pour  fe  rejouir  ou  pour  iexaifer  ? 
'R.  Cejî  toujours  un  péché, 

D.  JN'efi'il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  fervice  au  pro- 
chain ?  .  rV     .   X      .;         ,A  v".        :^^     . 

K .  Non  y  quand  ménie  ce  fer  oit  pour  lui  fauver  la  vie* 
D.  Qu'eft-ce  que  Faux  témoignage  ? 
R.  C'efl  une  dépoiition  faiteenjufticecontre  la  vérité. 
D.  A  quoi  efl  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  té- 
moignage ? 
R.  A  réparer  tout  le  tort  que  fon  faux  témoignage  a 

caufé  au  prochain. 
D.  Qu'eft-ce  que  Juger  témérairement  ? 
R.  C'eft  juger  mal  de  fon  prochain  fans  fondement 

légitime.  <   :  r  "^        ..     1  :  ; 

B.  Donnez-en  des  exemples  f  - 

R.  Celui  qui  interprète  en  mal  les  avions  innocentes  du  pro- 
chain ^   ou  qui  les  condamne  fur  de  faujfes  apparences  ^ 
^   ,  ou  qui  lui  attribue  fans  bonne  preuve  y  de  mauvaifes  in- 
:i:'  tentions  ,  fait  un  jugement  téméraire* 
v.  En  quelles  autres  manières péche-t-on  contre  ce  Comman- 
.>  dément*  .  . 

.R.  1.  En fuhornant des  témoins  ,  c* ejî-à-dire ^  en  les  em- 
pêchant de  dépofer ,  ou  les  folliciîant  de  dèpofer  contre 
la  vérité.  "■  ■     *         •    '      -. -' 

2.  En  fahriqant  ou  fuppofant  de  faux  contrats  ou  de  faux 
:  -  .  titres» 

0^.  En  fuppofant  un  crime  à  un  innocent, 
4.  En  ôtant  à  un  accufé  les  jujîes  moyens  d^  fe  défendre. 
^  Hijloire  du  menfonge  d'Ananie  ^  de   Saphire  ,   ^  leur 
punition»  Adt.  des  Apôtres,  chap.  5. 

PRATIQUES,  I.  Souffrir  plutôt  les  réprimandes  &  les  chiiti- 
mens  de  fes  parens  &  de  fes  maures ,  que  de  mentir  pour 
s'excuier. 
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«.  Ne  jamais  fe  fervir  de  paroles  équivotiucs ,    pour  tromper 
ceux  à  qui  on  parle, 

XLFL     De  fEglife  &  de  fes  Commandemens. 

p. /^k  U'eft-ce  que  IT.glife  ?      >  •  ;.m.    '•^■ 

R.  \f  L'Eglife  eft  PAlTemblée  des  Fidèles ,  gôu- 

nés  par  notre  S.  Père  le  Pape ,  &  par  les  Evêcjues. 
p.  Combien  y  a-t-il  d'Eglifes  ? 
R,  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  l'Eglife  Catholique  , 

Apoftolique  &  Romaine.  .   ^        ,  ^ 

D.  Pourquoi  PappelJe-t-on  ApoftoUque  ? 
R.  Parce  que  le  Pape  &  les  Evêques  qui  la  gouver- 

nent,  ont  fuccedé  fans  interruption  aux  Apôtres. 
D.  Pourquoi  l'appellez-vouS  ii^o///^/;/f  ?  ;^  ^  r 
R.  Parce  que  rÉglife  établie  à  Rome ,  eft  le  Chef  & 

la  Mère  de  toutes  les  autres  Eglifes.  ■,   ^     • 

D.  Qu'eft-ce  que  notre  faint  Père  le  Pape  P 
R.  C'eftle  Vicaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre,  &  le 

Chef  vifible  de  TEglife. 
D.  Dites-nous  queiques-uns  des  avantages  de  rEglife  ?      ^ 
R.  I.  C\fl  d'être  PEpoufe  de  Jefus-Chrift^ 

2.  Depojfeder  tous  les  tréfors  des  mérites  de  Jefus-Chrift. 

3.  D* être  gouvernée  &  fandtifiée  fans  ceffe  par  le  Saint- 
Efprit,  ->....    •  ..  :  : 

D.  L'Eglife  a-t-elle  fubfîflé  toujours  depuis  Jefus- 
Chrift  ?  -      ■      '    ' 
R.  Oui ,  &  elle  fubfiftera  toujours  malgré  les  hérélles 

&  les  perfécutions.  ,  .         .  .^-,  ,,.,^ 

D.  Comment  cela  ?  "  "  ;' 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  lui  a  promis  "que  îcs  portes 
de  rEnfcr  ne  prévaudront  pas  contre  elle.  >• 

p.  Qu'eft-ce  à  dire  les  portes  de  TEnfer  ?   "cr  " 
R.  C'eft-à-dire  qu'elle  ne  fera  jamais  détruite  ,  ni  par 
les  perfécutions ,  ni  par  les  erreurs ,  ni  par  la  cor- 
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ruption  de  mœurs  ,  ni  par  tous  les  cfiforts  du  dé- 
mon. 
i>.  ^ifont  ceux  qui  font  hors  de  l^EgUfe  ? 
R.  Ce  font   I .  Les  Payens ,  qui  adorent  de  faujjes  Dhhn- 
tés  ^  comme  les  Idoles*  ■  -"      ;    -  ,   ..  ;     t  .c; 

*    ^,  Lei  Infidèles  qui  adorent  Dieu  ^  mais  qu'me  connoif- 
i         fentpasJefus-CbriJL'  ■    W   \'      ■ 

':  3.  Les  Hérétiques  qui    ne  tiennent  pas  la  même  foi 

■  5     -    que  PEglife. 

\         4.  Les  Schifmatiqnes  qui  ne  reconnoiffmt point  leurs  vrais 
'  ^         Fajîeurs ,  &  quife  féparent  à^eux. 
'  i     ■     5.  Les  Excommuniés  ,  qui  à  caife  de  leur  dé/ obéi  fan  ce 
„  l    ^    font  ré  tranchés  de  PEglife, 

D.  Ceux  qui  font  hors  de  PEgMfe  ,  font-ils  fauves  ? 
R.  Non  ,  on  ne  peut  être  fauve  que  dans  l'Eglife, 
Mort  terrible  de  Coré ,   Dût  ban  tsf  Abiron.  Liv.  des 

Nombres,  cbap.  16. 

PRATIQUES.  I.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  faint 
Pare  le  Pape  &  Moufeigneur  notre  Evoque. 

2.  Obéir  ;fi^élement  &  promptement  à  leurs  Ordonnrinces  :  com- 
'  j  I          me  qiiand  ils  défendent  le^  mauvais  livres  ,    s'en  déutire  aullà 

tôt  en  lamanif're  qu'ils  l'ordonnent. 

3.  Prier  Dieu  pour  la  multiplication^  la  fanâ:ification  des  mem- 
bres de  PFglife,  c'efl-à  dire  des  Fidèles,  &  pour  la  conver- 
fion  de  ceux  qui  ne  le  font  point. 

I     IIMII      II    Ml  ■*  ■       Il  ■   ■!■  Il         .il.    ■  ■■    II!      iiiMi       I     II   ^^11    ■—   1^1  ^  — — ^M  I  I       ^m     m    II  ■  M— — -M— I— M^  M  M   ■  ■  ■  Il  ■ 

XLFIL     Suite  de   l'Eglife. 
D. /^Uels   font  les  devoirs  des  Fidèles  envers 

Vl'Eglife?  ,.     •  V  -    ., 

R.  C'eft  de  croire  ce  qu'elle  enfeigne  ,  Se  pratiquer  ce 

qu'elle  ordonne.        •   •  <■  ^    •        -    r    -^^ 
D.  Pourquoi  eft-on  obligé  de  croire  ce  qu'elle  eu- 
^'         leigne  ?  * 

R,  Pa'rce  qu'étant  afîîftée  du  faint-Efprit ,  elle  eft  in- 

'failiible  ;  c'efl-àdire ,  qu'elle  ne  peut  tomber  dans 

l'erreur. 
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D.  Pourquoi  eft-on  obligé  de  pratiquer  ce  qu'eile 

ordonne  ? 
R.  Parce  qu'elle  eft  afliftée  du  faint- Efprit  dans  ce 
qu'elle  commande ,  &  qu'elle  en  a  reçu  le  pouvoir 
de*Jefus-Chrift.  .    '        •   '-_r: 

D.  Qui  font  ceux  qui  dans  l'Eglife  ont  reçu  de  Jefus- 
Chrift ,  le  pouvoir  de  nous  enfeigner  &  de  nous 
commander  ?  -.    ,-  : 

K.  C'eft  le  Pape  &  les  Evêques  ;  &  Jefus-Chrift  leur 
a  promis  d'ctrc  avec  eux ,   tous  les  jours  jufqu'à  la 
fin  des  fiécies. 
D.  Quels  font  les  principaux  Commandemcns  de 

l'Eglife?       .    -  ^:  .     ,    •  --M. 

R.  Les  voici.  "        *  •       *»         "T  ^         - 

Les  Fêtes  tu fanB'tfieras ,  &c.  Page  9.  8c  lo.     - 
D.  Eft-on  obligé  d'accomplir  tous  ces  Commande* 

rnens  ?  ■  ^  '   ''  ;  . 

R,  Oui ,  on  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché. 
D.  Comment  l'Eglife  punit-elle    quelquefois  ceux 

qui  fe  révoltent  contre  fesLoix  ? 
R.  Elle  les  retranche  de  fon  Corps,  c'eft  ce  qu'on 

appelle  l'Excommunication.  -      . 

D.  ^A  efi  î effet  de  V Excommunication  ?       ?'.'■'*'     '«  .  ■ 

R.  V  Excommunié  ne  participe  plus  au  prières  ni  aux  Sacre-- 

mens  de  VEglife  ,  ilejl  livré  au  démon ,  ^  s* il  meurt  m 

cet  état  fans  pénitence ,  il  ejî  damné. 

D.  §luelsJont  les  crimes  pour  le/quels  on  encourt  plus  ordt* 

nairement  ?  Excommunication  ? 
R.  I.  Battre  un  Eccléfiajîique  ou  un  Religieux»  i.  Entrer 
dans  les  Couvents  des  Religieufes  fans permijjion*  3.  Ne 
pas  révéler  ,  quand  on  le  doit  y  ce  qu^on  fçait  touchant 
les  Monitoires  qui  ont  été  publiés,  4.  Ne  pas  communier 
à  Pâques,  5.  Déf obéir  aux  Ordonnances  des  Evéques  » 
publiées  fous  peine  d^Excommunicaiion»    :         ..  : 

D.  Comment  doit -on  traiter  les  Excommuniés  ? 
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R .  ^uand  Hs  font  publiquement  dénoncés ,   //  faut  éviter 

leur  compagnie» 
Hifîoire  du  Corinthien  excommunié  par  Saint  PauL  i.  Ep. 
de  St.  Paul  aux  Corinthien  ,  chap.  5. 

PRATIQUES.  I.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  naître  daru 

3e  fein  de  la  vraie  Eglife. 
2.  Craindre  l'Excommunication,  s'indruire  de  ce  qui  y  peut  faire 

tomber  ,    s'en  faire  relever   promptement ,    li  par  malheur  on 

y  étoit  tombé*     T  ■:'  . 

5.  Ne  parler  jamais  de  notre  faint  Père  le  Pape  &  des  Evoques , 

qu'avec  nn  gi*and  refpe^t ,    ne  point  médire  de  Lur  conduite  , 

ni  fouffrir  qu'on  en  pade  mal. 


D 


XLVIIL     De  l'Ecriture    Sainte. 
,  f^  U  font  compris  les  Myfteres  que  Dieu  a  révc* 
^^  lé  &  que  TEglife  enfeigne  ? 
R.  Dans  l'Ecriture  fainte  &  dans  k  Tradition.         . 
T).  Qu'entendez  vous  par  TEcriture  fainte? 
K.  J'entens  des  Livres  écrits  par  l'infpiration  du  faint- 

Efprit  pour  notre  inflrudtion. 
r>.  Comment  fe  divife  l'Ecriture  fainte  ? 
K.  En  ancien  &  nouveau  Tejlament» 
D.  §u*ejî-ce  que  l'ancien  Te  dament  ? 
K .  Ce  fint  des  Livres  écrits  avant  Jefus-Chrijî ,  où  fa  venue 

^  fa  mort  ont  été  prédites,  --r-. 

T>.  ^'ejl-ce  que  le  nouveau  Tt{\a,n)tnt? 
R.  Ce  font  des  Livres  écrits  depuis  Jefus-Chrijl  par  fes 
'  Difciples. 

n*  ^ie  contiennent  ces  Livres? 
R.  i.  La  vie  b^  les  préceptes  de  Jefus-ChrU}  ^  &  c'efî  ce 

qu^on  appelle  fon  Evangile» 
'     2 .  Ce  que  fes  Difciples  ont  écrits  pour  rinfîruEtion  des 

Fidèles*  .  ■      .  • 

D.  Comment  devons-nous  regarder  TEcriture  fainte  ? 
R.  Comme  des  Livres  divins ,  qu'il  faut  fouveraine- 

ment 
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ment  refpedter ,  &  croire  fans  exception  tout  ce 

qui  y  efl:  contenu. 
D.  Pourquoi  croire  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ? 
R.  Parce  que  c'eft  la  parole  de  Dieu ,  qui  ne  peut 

nous  tromper.  v 

D.  Ne  croyez- vous  que  ce  qui  eft  écrit  dans  ces  fainti 

Livres  ?  .    .      .        .,  •        . 

R.  Je  crois  aufîî  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné  de 

vive  voix  ,  &  qui  a  toujours  été  crû  dans  l'Eglifei 
D .  Comment  appelk-t-on  cette  DoBrine  ? 
R.  On  P appelle  la  parole  de  Dieu ,  non  écrite  ^  ou  la  Tra^ 

dltion.  ^  ,  . 

D.  ^ejîgnifie  ce  mot  Tradition? 
R .  Une  DoEirine  donnée  comme  de  main  en  main ,  depuis 

les  Apôtres  ,  jufqu* à  nous,  .    .  ?'!":• 

D.  Comment  connoifons-nous  les  véritables  Ecritures faintes, 

àf  les  Traditions  quon  doit  recevoir  ?  '  *  .  ;  •■".  ,r 
R .  Par  le  témoignage  &  la  déci/ïon  de  l'EgU/e.  '  "  ' 
D.  ^uandily  a  quelque  obfcurité  dans  V Ecriture  ou  la  Tra" 

diîion  ,  a  qui  e'^-ce  à  en  décider  ?        .  ^  . ...  , .  .  ,  . 

U.  Cejî au  Pape^ aux  Evéques.  '    J.;,.,^  h  .;i 

D.  Comment  faut-il  lire  r  Ecriture  fainte^     .     -  -  .::,'.a 
R .  Il  faut  la  lire  dépendamment  de  raut&rite  de  VEglife  ,  &f 

avec  foumiffion  à  ce  qu^  elle  décide,    ,'  \  .- 


%m 


\   •    *oir 


L  Officier  de  la  Reine  d'Enthiopie  converti  en  Ufant  Ifaie. 
Adte  des  Apôtres  ,   chap.  8. 

PRATIQUES.  .Les  Fêtes  &  Dimanches  ,  employer  quelque 
tems  a  lire  ou  a  fe  faire  lire  quelque  chofe  de  la  fainte  Ecriture. 

2.  Prendre  h  permiffion  &  l'avis  de  fon  Pafteur  ,  pour  du'il  iuee 
de  ce  qui  ell  à  notre  portée  ,  &  qui  nous  fera  plus  utile  daris 
cette  lecture,  ,  .  , 

3.  Entendre  les  Prédications  toutes  les  fois  qu'on  le  Mut     touf 
■    dre^""'  '''^'  ^   parUculierement  pour  le  Prône 'de  fJ 
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XLIX.     De  la    Vriere, 
D.  /^  U'eft-ce  que  la  Prière  ? 
R.  V:  La  Prière  eft  une  élévation  de  notre  erprit&: 

de  notre  cœur  vers  Dieu  ,    pour  lui  rendre  nos 
.    devoirs ,  &  lui  demander  nos  bcfoins. 
r.  Comment  notre  ame  s'éleve-t-elle  vers  Dieu  ? 
R.  1  *  Par  l^ adoration  ,  2,  la  louange  ^  3.  leremeniment, 

4.  la  demande  9  c,,  T offrande  que  nous  lui faifons  de  nous , 

ou  de  ce  qui  ejl  à  nous.  * 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
R.  En  deux  manières  ,  de  cœur  &  de  bouche. 
D,  Comment  nomme-t-on  ces  deux  fortes  de  prières? 
R,  La  Prière  du  cœur  s'appelle  Oraifon  mentale , 

celle  de  bouche  s'appelle  Prières  vocale. 
p.  Dans  la  Prière  vocale,  fuffit-il  de  prier  de  bouche? 
R.  Non  ,  il  faut  y  joindre  les  fentimens  du  cœur.     . 
D»  Efl-il  néceflaire  de  prier  Dieu  ? 
R.  Oui,  c'eft  un  de  nos  plus  eiîèntiels  devoirs. 
ï)»  Pourquoi  eftce  un  devoir  fi  effentiel  ? 
R.  A  caufe  du  befoin  continuel  que  nous  avons  du 

fecours  de  Dieu, 
p.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilité,  confiance  &  perfévérance. 
D.  ^e  faut -il  encore  pour  bien  prier  ? 
R.  prier  au  nom  de  Jefus-Chrijî ,  par  quifeul  nous  pouvons 

mériter  d'être  exaucés. 
».  ^iand  nos  prières  ont  toutes  ces  conditions ,  Dieu  les 

exauce-t-il  toujours  ? 
R.  Oui  9  nies  exauce  toujours ,  en  la  manière  qu^  il  juge  plus 

utile  à  notre  falut. 
D.  ^e  doit -on  demander  dans  fes  Prières  ? 
R.  Lès  chofes  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dit 

Qilut  f  ou  à  celui  du  Prochain. 
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c.  Veut-on  demander  des  biens  temporels  y  comme  la  vie  9 
la  fanté ,  &*r. 

R.  Oui  9  pourvu  qu^ on  les  demande  pour  une  bonne  un  ^  ^ 
avec  fou  miffion  à  la  volonté  de  Dieu, 

D.  Dans  quel  tems  doit  on  prier  ? 

H*  Nous  devrions  prier  fans  cefle  ,  s'il  étoit  poffible  ; 
au  moins  faut-il  le  faire ,  le  matin  &  le  foir ,  h  lorf- 
quenôusafliftons  àlaMefle,  &  ?ux  autres  Offices. 

V,  Ny  a-t'ilpas  d'autres  occaftons  où  on  foit  particulière- 
ment obligé  de  prier  Dieu  } 

^*  Oui  y  I.  Lorjfqu^oneft  tenté  y  ou  en  quelque  périL     .  . 

2.  horfqii  on  eft  malade  ^  ou  dansïaffiiElion, 

3.  Lorfqu'' on  efi  tombé  dans  le  péché, 

4.  Lorjqu^on  ejl  prêt  à  çhoifir  un  état  de  vie.     ,         ,  - 

Friere  de  Moife   pendant   le   combat    des     Amalecites* 

Exode,    chap.     17. 

PRATIQUES.  I.  S'inftruire  de  la  pratique  de  l'Oraifou  men- 
taie  ,   &  en  faire  chaque  jour  unqu:irt  d*heure  ou  plus. 

2.  Cliaque  jour  ,  à  la  fin  de  fon  travail ,  aller  à  l'Eglife  s'offrira 
Dieu  ^  le  prier ,  ou  prendre  une  demie  heure  chaqiie  femai- 
i::e  ,  pour  la  paffer  en  prière  devant  le  Saint  Sacrement. 

3,  Ne  demander  jamais  des  biens  temporels  ,  que  par  rapport  à 
notre  falut ,  &■  toujours  dcpendamment  de  la  volonté  de  Dieu. 

Tour  r  Article  des  Avions  de  la  Journée.  Voyez  le  Petit 
Catéchifme  ,  Article  XIV.  Exercice  abrégé 
de  la  Vie  Chrétienne  ,  page  27. 
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^l      G  A  r  E  C  H  I  s  M  E  ^ 

POUR   LES    FESTES.  .     : 


Uelle  Fête  célébre-t-oii  aujourd'hui  ? 


Fête  de  NoeL 

K.  \r    La  Fête  de  la  NaifTance  du  Fils  de  Dieu. 

D.  Que  veut  dire  la  naiflance  du  Fils  de  Uieu  ? 

R.  C'eft  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  com- 
me nous  ,  c'eften  ce  jour  qu'il  a  pris  naiirance. 

p.  Pourquoi  s'eft-il  fait  homme  comme  nous  ? 

R.  C'eft  pour  nous  racheter  de  l'efclavagc  du  péchc, 
&  des  peines  de  l'Enfer  ,  &  nous  mériter  la  vie 

•  ■-'  éternelle  par  fes  fouffrances. 

p.  Que  ferions-nous  devenus  fi  Jefus-Chrift  ne  nous 

'   eût  pas  rachetés  ? 

R,  Nous  aurions  été  tous  damnés. 

p.  Comment  nousa-t-il  rachetés  ? 

R.  C'eft  en  fo uffrant  pour  nous  comme  homme ,  ^ 
donnant  comme  Dieu  un  prix  infini  à  fes  fouffran- 
ces. 

p.  Tefus-Chrifl  eft  donc  Dieu  &  homme  tout  cnfem° 

R.  Oui ,  il  efl  Dieu  &  homme. 

p.  Combien  y  a-t-il  de  Natures  en  Jefus-Chrifl  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  ,    la  Nature  divine  &  la  Nature 

humaine. 
p.  Combien  y  a-t-il  de  Perfonnes  en  lui  ? 
R.  Il  n'y  en  a  qu'une ,  fçavoir  h  Perfonne  de  Dieu 

.  le  Fils. 
p.  Où  ed-ce  que  le  Fils  de  Dieu  eft  né  ? 
R.  En  Bethléem  ,  petite  Ville  de  Judée. 
p.  En  quel  état  eil-il  né  ? 


3 '7 


Catcchijmc, 
R.  Il  eftne  dans  la  pauvreté  &rhuniiliation. 
D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  en  cet  état  ?         '  -"^ 
R.  C'eft  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre 
orgueil ,   &  nous  enfeigner  par  Ton  exemple  Phu- 
milité  &  la  patience. 
D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfant  ? 
R.  C'eft  premièrement  pour  porter  toutes  nos  foi- 
blcflTec, 

2.  Pour  nous  engager  à  l'aimer  avec  plus  de  ten- 
drefTe  j  &  à  nousadrefler  à  lui  avec  plus  de  con- 
fiance. 


••\-;m' 


Hlfiolre  des  cîrconjlances  merve'illeufes  de  la  Na'iffance  de 
Jefus-Chriji.  S.  Math,  cb  '^.  i.  &  2* 

PRATIQUES,  I.  Honorer  particuli  aient  Jefus-Chrift  dans 
fon  enfance  ,  &c  principalement  dans  le  tems  qui  eil  entre 
Noël  oL  la  Purification  ,  lui  rendre  chaque  jour  en  cet  état 
quelque  hommage. 

2,  Pratiquer  avec  plus  de  foin  l'humilité  pendant  tout  ce  tems,  , 

3,  Imiter  aufTi  la  pauvreté  de  Jcius-Chrift  ,  foit  en  fouffrant  celle 
où  Dieu  nous  a  mis,  foit  en  nous  privant  de  quelques  comodités. 

La     Circoncïfwfu         ''  '" ''^^  '^  " 

OU'y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  Fêij  de  ce 
jour  ? 
R.  Trois  chofes ,    i.  Le  Myftere  de  la  Circoncifion. 

2.  Le  Nom  de  Jefus  donné  au  Fils  de  Dieu.     •  ' 

3.  Le  commencement  de  la  nouvelle  Année. 

D.  Qu'entendez- vous  par  le  Myftewe  de  la  Circonci- 
fion  P  '  '• 

R.  J'cntens  que  le  Fils  de  Dieu  s'efl  fournis  à  une  cé- 
rémonie tràs-douîoureufede  la  Loi  de  Moife  ,  qui 
diftinguoitles  Juifs  des  autres  peuples. 

p.  Pourcjuoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  cil-il  foumis  ? 

R.  C'eft  pour  nous  montrer  fon  amour  en  répandant 

«  fon  Sang  pour  nous ,  dès  fa  plus  tendre  enfance. 
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D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  My  ftcrc? 

R.  Le  Sang  que  Jefus-Chrift  a  v£rféen  ce  jour,   & 

l'amour  qui  le  lui  a  fait  verfer  pour  nous, 
D.  Qu'honorons-nous  encore  ?  ., 

R.  Le  Nom  de  Jefus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu 

dans  fa  Circoncifion.  '  •     , 

D.  Que  fignifîe  Jefus  ? 
R.  Il  fignifie  Sauveur ,   &  on  Ta  donné  au  Fils  di 

Dieu  ,  parce  qu'il  nous  a  fauve  de  l'Enfer. 
»•  Que  fîgnifîe  le  Nom  de  Chrijî  qu'on  ajoute   au 

nom  de  Jefu.^  ? 
R.  Chrid ,  fignifie  ,   oint ,  ficré  :  on  donne  ce  nom  à 

Jefus-Chrift ,   parce  que  fon  humanité  fainte  a  été 

confacrée  par  fon  union  à  la  divinité. 
D.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le  Nom  de  Jésus  ? 
R.  Deux  chofes  ;  l'une,  qu'il  eft  la  terreur  des  Dé- 
mons ,  l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  Fidèles. 
D.  Comment  fait-il  laconfinncedcs  Fidèles  ? 
R.  En  ce  que  le  Fih  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout 

ce  que  nous  demanderions  en  fon  Nom  ,  nous  fe^ 

roit  accordé.  '..   ■ 

p.  Quels  fentimens  devons-nous  avoir  au  fujet  de  la 

nouvelle  Année  P 
K,  I.  Un  vif  rt'gret  des  péchés  comipis  dans  TAnnce 

dernière. 

2.  Une  grande  reconnoiflance  pour  le  teras  que 

Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 
3.  Un  vrai  défir  de  le  mieux  fervir  dans  cette  année. 

Flirte  de  'Jefus-Cbr/ft  en  Egypte ,  &  majfacre  des  Innocent. 

t  St.     Mathieu,    chap.    2. 

PRATIQUES.  I,  Offrir  en  ce  jour  à  Notre  Seigneur  la  nouvelle 

Année  ,    pour  ne  remployer  qu'à  ion  Ter  vice. 
2.  Entreprendre  pendant  cette  année  la  vid.Jrede  quelques  unes 

de  nos  pallions  ,   ou  de  nos  mauv.iilco  habitudes, 
5.  Prononcer  &  invoquer  fouven.t  avec  amour  &  confiance  >   i« 

fiiint  Nom  de  Jésus. 


Ccitéchlfme. 


^39 


Epiphanie  ou  Fête  des  Rois 
D.  /^  Uelle  eft  la  Fête  de  ce  jour  ? 
R.  \f   C'eft  lejour  auquel  des  MageS  vinrent  d*0- 

rient  adorer  TEnfant  Jésus.  ' 

D.  Qu'eft-ce  que  c'étoit  que  ces  Mages  ? 
K.  C'étoit  des  Sçavans  d'entre  les  Gentils,  qui  furent 

avertis  par  une  étoile  miraculeufe  ,  de  la  naiflknce 

de  Jefus-Clirift. 
D.  Eftoient-ce  des  Rois  ? 
R.  On  le  croit  ainfi  communément ,   c'eft  pourquoi 

on  appelle  cette  Fête ,  la  Fête  des  Rois, 
p.  Quefignifioit  Tor,  Tencensâr  la  myrrhe  que  les 

Rois  offrirent  à  Jefus-Chrift  ? 
R,  L'or ,  fignifioit  que  Jefus-Chrift  étoit  Roi  ;    Tcn- 

cens  ,  qu'il  étoit  Dieu  ;  &  la  mirrhe  ,  qu'il  devoit 

mourir  comme  homme. 
D,  Pourquoi  nomme-t-on  cette  Fête  Epiphanie  ? 
R.  Epiphanie  fignifie  manifejîation  ;  on  donne  ce  nom 

à  cette  Fête  ,  parce  qu'en  ce  jour  Jefus-Chrift  fe 

manifefta ,  ou  fe  fit  reconnoîtie  &  adorer  par  les 

Gentils. 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  Gentils  ? 
R.  J  entens  les  peuples  qui  n'adoroient  point  Dieu 

comme  les  Juifs ,  &  dont  la  plupart  adoroient  les 

Idoles, 
D.  Quelle  part  avons-nous  à  ce  Myftere  ? 
R.  C'eft  par  ce  Myftere  que  Jefus-Chrift  a  commencé 

à  nous  appeller  avec  tous  les  Gentils ,  à  la  foi  & 

à  la  connoîffance  de  fon  Evangile. 
D.  L'Eglife  n'honore-t-elle  que  ce  Myftere  en  ce 

jour  ? 
R.  Elle  honore  encore,  i.  Le  Baptême  de  Jefus-Chrift 

par  Saint  Jean  Baptifte. 
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2.  Le  premier  de  fes  miracles,   qu'il  Ht  aux  Noces 

de  Cana. 
p.  Pourquoi  honorc-t-on  ces  trois  Myrteres  en  un 

même  jour  ? 
R.  C'cft  que  tous  les  trois  tendoient  à  une  même  fin  , 

qui  étoir  de  nous  f.iirc  connoîtrc  (jue  Jefus-Chrilt 
'  étoit  envoyé  de  Dieu  l'on  Pcrc ,  pour  nous  inf- 
.    truiie  &  nous  fauver.  • 

Veau  changée  en  vin  aux  Noces  ife  Ca^ a.  S.  Jean, 

chap.    2. 

PRATIQIJES,    1.   Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelle  <i  la 

foi  &  à  la  connoill:nce  de  Jefus-Chrif}. 
2,  Prier  pour  laconverfion  de  tant  de  Royaumes  qui  n'ont  pas  le 

même  bonheur. 
5.  Faire  en  ce  jour  à  Jefus-Chrid,  à  l'imitation  des  faints  Rois, 

quelque  cffiande  de  nos  bitns  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 


La     Purification, 
•     '  '  ■      De   rave  Maria.  ' 

D.  /^  Uel  Myftcre  honore-t-on  en  ce  jour  ? 
R.  \^  C'efl:  en  ce  jour  que  la  lainte  Vierge  offrit 
Jelus-Chrifl:  Ton  fils  à  Dieu  dans  le  temple ,  &  s'y 
offrir ellc-mcme  pour  être  purifiée,  félon  la  Loi 


Moiie. 


D.  A  voit-elle  befuin  d'être  purifiée  ? 

R.  Non  ,  mais  Ton  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette 

cérémonie  infliituée  pour  les  pécheurs. 
D.  Quels  fentimens  les  Chrétiens  doivent-ils  avoir 

envers  la  fainte  Vierge  ? 
R.  Les  Sentimens  d'une  fincere  dévotion. 
D.  Pourouoi  cela  ? 
R.  1.  A  caufe  de  fa  grande  dignité,   puifqu'elle  e(l 

Mère  de  Dieu. 

2.  A  caufe  de  la  protection  qu'elle  accorde  à  ceux 

qui  ont  recours  à  fcn  interceffion. 

D.  Qi"ie 


11 


•p»»  T' 


Cutéchifme.  ^       141 

D.  Qutlic  cft  la  principale  pricrc  do\it  rEglife  fc  fçrt 

pour  rinvoquer  ?  ri-""-!   '^i-îuf.art 'v'  ?•  - 

F.  C'eft  r//i;t^  M^r/^/      '" --^  -- 

p.  De  quoi  eft  comf^oféc  cette  prière  ? 

a.  Des  paroles  de  T  Ange  (jabriel ,  de  celles  de  faiiitc 

ÈlizabcthV  ^  de  celles  de  rEglîl'-, ,  .^^  ^^,^^^ 
D.  Quelles  fcnr  les  paroles  de  TAnge  ?        ^^  y.^^    . 
R.  Ce  font  celles  qu'il  dit  à  la  Tainre  Viere|;e  ,  en  lui 
annonçant-  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  foh 
icin  ,  Je  vous  fdlue  ,  pliine  de  grâces  ,  ^ç»   \i'['(]    ,. 
D.  Qiie  figaifieni  ces  parolcii  ?  ''    '/  .  \ -"^  ' 

R.  EVlles  figniticnt  que  le  l'aint-Erprit  habite  en  la 
fainte  Vierge  ,  &  qu*il  Ta  remplie  de  les  grâces 
d'une  manière  ad-mirablc. 
D.  Quelles  font  les  paroles  de  faîntc  Elizabeth  ?  • 
R.  Celles  que  cette  Sainre  dit  à  la  fainte  Vierge  ,  qui 
venoit  l'honorer  de  fa  vifite  ,    Vqi^s  êtes  bénie  er\îre 
Us  femmes  ,,  &c»  '.       -       r.*', 
D.  Que  fignifiei^t  ces  proies  ? 
R.  Elles  fignifi'erit  que  la  fainte  Vierge  eft  Merè  de 
Dieu  ;   nous  l'honorons  en  cette  qualité ,  &  nous 
béniffons  Dieu  de  nous  avoir,  donné  fon  Fils  par 
elle.  .    ;  \,  .  , 

D.,  Qiielles  font  les  .paroles  de  TEglife. S  iV.n.î^io  - 
R.  Ce  font  qq\Ws-q\  ^ ,  Saint£  Mûrie  Mer^e  .de  Diew^^c* 
D.  Que  fignifierit^ces  [paroles  ?.';,,^r  ..,<:[  '"-.'.  t  =  /" 
R.  Elles  fignlnént:  la. grande  confiance  que  l'Eglife 
prend  à  l'interceflion  de  là  /ainte  Vierge ,  princi- 
palement pour  l'heure  de  notre  mort.  ' . 
Vifitàtion  de  la  Sainte  Fierge ,  èff  fanBifijç^tion  de ,  Si.  jfean 

PRATIQTj  R'j.  I,  Tous  les  jours  pratiquer  quelque  cieVotion  à 
l'honneur- dô  îa  faintb  Viet-gé.        ■    '  '    '         " 

2.  Cél-ébrer  Tes  Fôtesavec  une  dévotion  particulière,  approcher 
.ces  jour»  là  des  Saciremens.  ,     /"  ^  ■   •  >      -- 
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5.  Défendre  la  gloire  &  le  culte  de  la  fainte  Vierge ,  contre  ceiiK 
qui  lui  manquent  de  refpecfl ,  ou  qui  blâment  les  faintes  pra- 
tiques  de  dévotion  envers  elle,  i 

4,  Avoir  chez  foi  ,  ou  porter  fur  foi  ,     quelque   Image  de  la 
^.Vierge  ,  qui  exite notre  dévotion^  fon  égard.        ,-      ^., 

Du  Dimanche  gras ,    ^  de  laGourmandife.  -.; 
p.  r\  U'eft-ce  que  la  Gourmandife  ?        '     ^  '  '' 
R.  \c  La  Gourmandife  eft  un  amour  déréglé  du 
boire  &  du  manger.  '    ;     '•        •-     ■  -.iyi:\A.. 

D.  Quelles  font  les  efpeces  les  plus  ordinaires  de  ce 

péché  J*  -1      i*,' 

R.  I.' Boire  &  manger  s vec  excès,   *        ^'    ''    '  ' 

2. Se  nourrir  avec  trop  de  fenfualité  &  de  depenfe. 

3.  Rompre  les  jeûnes  &  les  abflinences  de  TEglife. 
D.  Quelle  eft  la  Gourmandife  la  plus  ordinaire  &  la 

plusdangereufe  P  ■  ".:  •    \         ^-      ^l/j:  ,^,  ..  .  ,. 
rI  C:^eil  r^rognerie.'  '  ^'^^  -^^^^^^^^o/i  i  ^irr .7 
D.  Quels  font  les  funeftes  effets  de  l*Yvrognerie  ? 
R.  L'abrutiflèmentdelaraifon,  les  querelles  &  Tim- 

pureté.  ' 

D.  L'yvrogn'ene  éft-elle  un  grand  péché  ? 
R,  Oui ,  les  yvrognes  font  en  hofreur  à  Dieu  &  aux 

hommes.    .  ..    ..     ,  ,  . 

D,  Quelle,  eft  la  punition  de  la  ôoui-mandife  ?    :'   ^' 
R.  En  l'autre  vre  un  feu  &  une  foif  éternelle  :  en 

celle-ci ,  l'endurciflemen*!:  du  cœur  ,  la  perte  des 

biens  teitt^ôrels,  8i  fouveîit  uric  mort  fuhefte.  '• 
D.  Que  perifez-vous  de  ceux  qui  dans  ces  temps-ci , 

font  des  débauches  ,  courent  les  rues  en  mafques^ 

fréquentent  les  bals  &  les  cabarets? 
R.  Je  penfe  qu'ils  ôflFenfeiit  Dieu  ,  qu'il  ne  faut  pas 

lesimiteV,&quMI  faut  fuir  leur  compagnie,  j., 
D.  Que  faut-il  faire  enc^>re  P     ^  .  3:'    "q  ^n  rVr?v>.s 
R.  Il  feroit  bon  dans  ce  t(;iiips-ci ,  d*être  plus  retenu, 

plus  retiré ,  &  d'aller  plus  fouvent  à  l'Eglife. 
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D.  Pourquoi  dans  les  trois  jours  qui  précédent  le 
Carême  ,  le  Saint  Sacrement  efl-il  expofé  en  plu- 
fleurs  Eglifes  ?  "  '        ''  "  :  ;'^^  '      "  ^  -^ 

R.  C'eftpour  y  attirer  les  Fidèles  ,  afin  qu'ils  de- 
mandent pardon  à  Dieu  ,  pour  tous  les  crimes 
que  les  libertins  commettent.      '  .^^ 

FelVm  de   Balthazar,     Daniel,  chap.  5.  '-.^ 

PRATIQUES,    I    Craindre  &  éviter  les  Cabarets. 

2.  Dans  chaque  repas  fe  priver  de  quelque  chofe  par  efprit  de 
iTiortification. 

5.  b'abftenir  de  manger  hors  des  repas  fans  nécellité, 

4.  Pendant  que  Dieu  eft  oiFenfé  par  des  débauches  de  ce  temps- 
ci  ,  Thonorerpar  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion 
&  de  pcniteuce.  -'■■''      '"'     ""  ■     •      -''• 


Viz) 


■  J  KM 


premier     Dimanche     de  '  Carême.       -    a 
■■  '^'V  -y    -  •-.  >■'  Du    Jeûne.  "  ^-      ■;  >     -.'^  - -^ 

OUied-ce  qui  nous  ordonne  d'obfer.ver  le 
Carême  ?  ^'  vnor  >  ''^- 

R,  C'eft  l'Eglife.       *•:•     -, 
D.  Que  portent  fes  Commandemens  ? 
R.  Sluatre-Tems  j   Vigiles  jeûneras  ^  &  le  Carême  entière- 

ment*  r.  ,.  ,    . 

Ftndredi  chair  ne  mangeras  ,  ni  le  Samedi  mémement, 
p.  Pourquoi  l'Eglile  fait-elle  obferver  le  Carême  ? 
R.  C'eft ,  ï .  pour  nous  faire  fouvenir  de  Tobligation 

de  faire  pénitence.  '  '  :   • 

2.  Pour    honorer  le  Jeûne  de  Jefus-Chrift  ,  qui 

])endant  quarante  jours  ne  prit  aucune  nourriture, 

3.^  Pour  nous  préparer  à  la  Fcre  de  Pâques. 
D.  En  quoi  confiftc  le  Jeûne  que  nous  devons  ob- 

f'^rver  P  4  ...  .      . 

R.  Il  conrille  particulièrement  à  s'abftenîrde  viande, 
h  à  ne  faire  qu'un  repas  ;  &  par  tolérance  on  per^- 
met  une  collatioii  légère.  '   *    V'  '"     " ';■  '  " 

D.  Le  Jeûne  étoit-il  autrefois  pratiqué  de  même  > 
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R.  Autrefois  il  étoit  bien  i)lus  févere  :   on  ne  maii- 

ge'oit  que  des  légumes ,    une  fois  le  jour ,  vers  le 

loir  ,  &  on  prariquoit  d'autres  audérités. 
D.  IVVaintenànt  qu'eft-cé  que  rftgiife  défire  de  nous  ? 
R.  Elle  défire  qu'avec  l'abftinence  que  nous  obfer- 

vons ,   nous  modérions  auffi  notre  fômmeil  &'  nos 

divertiflemcns  ordinaires ,  &  que  nous  vaquions 
.V  aux  bonnes  œuvres.  .,  .,   .,.         .,  .    . 

D.  Qu'elles  font  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  re- 
commande P       ■^■'■'r-'  •'^-    ■•■    '  •^•"^:  -'''  '•  -    •    >-'     ' 
it«  1  'aumône  ,  la  retraite  ,  le  filence ,  la  prière  -,  Taf- 

fiftancc  aux  Sermons. 
j>.  L'Eglife  ordonne  t-elle   d'autres  Jeûnes  que  le 

Carême  ?  z^,'  m  .       v. 

R.  Oui  ,  elle  ordonne  déjeuner  la  veille  de  certaines 
**-  grandes  Fêtes. .'.    '•   ^.-'-•^   i  i>  '^    -      * 

D.  Et  quels  autres  encore  ?  ^  --'  •  "  -^     -«*■  • 

R.  Dans  les  quatre  faiibns  de  l'année  elle  ordonne  de 

jeûner  trois  jours  en  une  feiuaine,  le  Mercredi , 
-"  Vendredi ,   h  Samedi  ;   c'eft   ce   qu'on   appelle 

Quatre-1  emps 
B.  Qu'ordonne-t-elle  encore  ? 
R.  De  faire  maigre  ,    c'cft-à-dire  de   s'abftenir   de 

viande,  les  Vendredis  k  Samedis  de  toute  l'année. 
yeiUe  de  Jefus-Chriji  àf  tentation  du  Démon. 
^'      '      S.  Mathieu  ,    chap.   4.     '^*'^'>^«     * 
PRATIQUES.    I.   Se  priver  pendant  le  Carême  de  quelques 

plailirs  même  permis.  -•  ->»  .       " 

2.  Se  confeiTerdls  le  commencement  du  Carême  ,  pour  fanfline: 

fon  jeûne  ,  &  fe  mieux  pr^parc^-  à  la  Fête  de  Pàqucs, 
'  5.  Ceux  qui  ne  ont  pas  encore  obligés  au  jeûne  ù  caufe  de  leur 

jeunefle  ,    pomroient  jeûner  une  ou  deux  fois  hi  femaine  ,  ^ 

proportion  de  leurs  forces. 
4.  Quand  on  a  raifon  d'obtenir  la  difpence  du  jeûne  ,  y  fupp  ee: 

par  des  aumônes  •  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  que  1  01: 

peut ,  Srs'abilcoir  de  tpute  délicatefle  dans  I.1  nourriture.    • 
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V  /mnonciation* 
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Sainte  Triniré. 
D.  Le  Père  &  le  St.  Efj  rit  fe  fonNils  faits  hommes  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils.      :•'.:'.  ii  '..■<:  y  .  j 
D.  Quel  jour  ce  Myftere  s'eft-il  accompli  ?     =  -^  - 
R.  C*eft  en  ce  jour  qu'on  appelle  la  Fête  de  l'Annon- 
ciation. "^  -''n.  ']'  .D    :1  ;•  it 
p.  Pourquoi  l'appelle-r-on  ainfi  ?  '     - 
R.  Parce  que  l'Ange  Gabriel  annonça  ce  grand  M)^- 
..  ilere  à  la  bienheureufe  Vierge  Marie.  -     _:., ,     -^ 
D.  Quelle  venu  fit-elle  paroître  alors?       --u  :.v.- 
R.  Une  pureté  admirable  ,  craignant  d'être  mère  de 
,  .Dieu  au  préjudice  de  la  chafteté.    ,      »       •.  ,/ 
D.  Comment  cependant  y  confentit-elle  ?  » 
R.  Parce  que  l'Ange  l'afsûra  qu'elle  feroit  toujours 
Vierge.      ' '^^         '""'■'           -r}  ''\^'^':hM  i  ftfA  .-^ 

D.  Qu'arriva-t-il  alors  ?  "'  '  '  ''"  '  ^^  '•  ''  '  '^^  ' 
R.  Le  Fils  de  Dieu  prit  dans  fon  feîn  un  corps  &  une 

ame  femblabks  aux  nôtres ,  qu'il  unit  à  fa  Divi- 
' •  nite»  .»  V    » .  ^ if^j,  ., .     Il 

D.  La  fainte  Vierge  eftdonc  la  mère  de  Dieu  ?  "  ' 
R,  Oui ,  elle  ed  la  Mère  de  Dieu,  rr  :,*  .-5  /•  .;:-  .1  .  ^ 
D.  Comment  cela  ?  ,  "'.,.•?? 

R.  CVft  qu'elle  a  conçu  dans  fon  fcin  &  n^is  au  monde 

le  Fils  de  Dieu  fait  homme.  '    • - 

p.  Saint  Jofeph  époux  de  la  fainre  Vierge  ,  n'étoit- 

il  pas  le  père  de  jefus  Chrift  ? 
R.  Non  ,  il  n'étoit  que  fon  père  nourricier. 
D.  Le  corps  qu\i  pris  le  Fils  de  Dieu  étoit-il  entic- 
-  rement  femblable  aux  nôtres  ?  '':      .■ 
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R.  Oui ,   il  a  pris  toutes  nos  infirmités  ,  excepté  le 

péché  &  Pignorance.     r,:./. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'eft-i.l  réduit  à  un  état 

fi  humiliant  ?        '■oH  îfr  ^i^V-»  rao  ^-?r.  -')'         f;    "^ 

R.  I.  C'eft  pour  nous  montrer  fon  amour.-  ^y')  „..■ 
2.  Pour  nous  apprendre  à  être  humbles  cornue  lui. 

^    3.  Pour  nous  en  mériter  la  grâce.    '  -       '''■  ^'  ' 

D.  Quelle  inftruétion  la  fainre  Vierge  nous  donne- 
t-elle  par  fan  exemple  dans  ce  My itère  ? 

R.  Elle  nous  apprend  à  aimer. la  vertu  de  chafleté, 
&  à  la  conleiver  Ibigneufement,  ,-    i   •  • 

Hijîoîre  du  Myjîere  ,  &  celle  delà  Naiffance  de  St.  Jean. 
'  ^  ^  •    '-:    ■        S.  Luc  ,  chap.,  I.       '   \}  -r--^    ^^ 

PRATIQUES.  I,  Imiter  rhumilité  de  Jefus^Chrift  ,  s'occuper 
aux  emplois  les  plus  vils  de  la  maifon ,  obéir  volontiers  à  tout: 
le  monde  ,  garder  le  filence  ,  quand  on  eft  repris  ne  point 
s'excuier ,   &:c,       }^\^jy     ■_"■■,      i  '  , 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blefler  h  pureté,  cofrj me 
lez  paroles  libres  ,  les  amitiés  trop  tendres ,  la  le6lure  des 
livres  q-ji  parlent  d'amours, 

3.  Les  filles  doivent  à  l'imiratioa  de  la  Vierge  ,  aimer  la  retrait?, 
méprifer  les  parures  ,  fuir  le  monde  ,-  &  craindre  la  fréquen- 
tation des  hommes.  -  ' 


Dimanche  des  Rameaux,     PaJJîon  de  Jefus-Cbrilh 

QUels  Myfteres  honorons-nous  dans  ce  faint 
temps  ?       -    f  ^    v^^   "--    -^^       '-^  -.^ 
R.  Les  Myfteres   de  la  Paffion  &-   de  la  Mort  de 

Jesus-Chrjst. 
p.  Eft-ce  que  notre  Seigneur  a  foufFert  8c   qu'il  eft 

mort  ?  .  .  .  ._,..  ,■  ,    .      .  . 

ïï.  Oui,  il  a- fouffert  toutes  fortes  dé  tourmens  ,  h 
a  été  mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs  qui  i*ont 

.crucifié.         :;:.■'•  ^'-        r::'     'n     f'»t  -\t    ;        j-  f     ;: 

D.  Racontez-nous-en  quelques  circonftances  }  -  ^    - 
R.  Le  Jeudi  au  foir  après  avoir  institué  l'Euchariftîe , 


':^i^ 


Catéchifine,  147 

•   il  foufFritdans  le  Jardin  des  Olives  une  fi  violante 
agonie  ,  qu'il  eut  une  fueur  de  fang  ,  Judas  un  de 
'  fes  Apôtres  le  livra  aux  Juifs,  qui  le  lièrent  comme 
un  criminel ,  ^  le  traînèrent ,  en  le  maltraitant , 
^    devant  le  grand  Pontife.  |  i-  i  '(  ^  .;. /.iCi-jV     .£ 
D.  Qu'arriva-t-il  enfuite  ?    h?'      ',;  .    i-  >"(    .fT  .^ 
R.  Il  fut  abandonné  toute  la  nuit  chez  Caïphe  aux 
infultes  des  Soldats  ,   qui  lui  firent  toutes  fortes 
d'outrages ,  lui  donnant  des  foufflets  &  fe  moc- 
••.  quant  de  lui.  11  fut  trainé  le  lendemain  matin  chez 
'  '  Pilate  qui  le   renvoya  chez  Hérode  ;  celui-ci  le 
.  traita  comme  un  infenle.   Enfuite  il  fut  ramené 
t  chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à  coups  dé  fouets. 
D.  Que  fouffrit-il  enfin  ?      ,       :  f 

R.  On  lui  enfonça  dans  la  tête  une  couronne  d'épi- 
nes ,  on  le  chargea  d'une  croix  pefante,  &  on  le 
força  de  la' porter  fur  une  montagne.  Là  ,  on  l'at- 
tacha à  cette  croix  avec  des  doux  enfoncés  dans 
fes  pieds  &  dans  fes  mains  ,  on  l'éle va  entre  deux 
valeurs.  Enfin  il  expira  dans  ces  tourmens  ,  vers 
les  trois  heures  après  midi,  le  Vendredi.    ...-t,. 
D.  Pouvoit-îl  s'exempter  de  fouffrir  tous  ces  tour- 
mens'^-  >  . -iv  .i:.:^q-  i  y,  'f:.:cjrr;-r_r.:-. -jn-li  .;i 
R.  Hélas  !  il  ne  tenoit  qu'à  lui.  ^  f^<'-  *    -^  -.  7  \'\i^ 
c.  D'où  vient  donc  les  a-t- il  foufferts  ?  ^  "    '   '^'    -- 
K.  C'eft  par  amour  pour  les  hommes  ,  &  pour  por- 
ter la  peine  due  à  leurs  péchés.  _  . 
B.  C'eft  donc  pour  nos  péchés  qa'il  eft  mort  ?  .  ^ 
R.  Oui,  c'eft  pour  les  expier.                          ;    i, 
D.  Ec quand  nous  offenfons  Dieu,  que faifons-nous ? 
R.  Nous  renouvelions  dans  notre  cœur  la  PafEon  & 
la  Mort  de  Jefus-Chrift.     :>!'  >       -   ":  .  fr^C    .jt 
D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jefus  a  foufFerts  pout 
nous,  quels  fentimens  devôns-nous  avoir  ? 
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R.  I.  Des  fentîmèns  de  compaffîon,  à  k  vue  de  ces 

horribles  fappliccs.  *       '  ■■  •  '    '  * 
î  1,  D'amour  &  de  reconnoifiance  ,  puifque  c'eft 
^   pour  nous  qu'il  a  fouffert. 
.,     3.  D'horreur  pour  le  péché,  qui  lui  a  tant  coûté. 

4.  De  pénitence ,    qui  nous  porte  à  foufFrir  avec 
...Jefus  ,  pour  expier  nos  péchés.   fjoî:.nt,   ■•;•!>,.  ,}  .s 

Récit  des  cinonflaiices  de  la  mort  de  Jefus  fur  le  Calvaire, 
"    S.  Mathieu,  chap.  27.  &  S.  Jean,  chap.   19. 

PRATIQTJES.  I.  v.éditer  fouvent  fur  la  Paffion  de  Jefus- 
:  Chriil,  chaque  jour  en  rappelier  le  fouvenir  ,  &  en  rnéditer 
.,  quelque  circonliance.  .  •."..•     ^       .  ,.j     ;       .    ,  .. 

2.  Quand  on  nous  calomnie  ,  qu'on  nous  trahie  ou  qu'on  nous 
perfécure ,  fouffrir  à  Pexemple  de  Jefus  Chrift  ,  fans  mur- 
murer (k  fans  nous  plaiii.'rc,  &  prier  pour  nos  perfécutevirs. 

■m  I  ■  i'     I    I.  »..  '  •      Un    II     M 

Pâques,      Refuneôfion  de  Jefus-Cbrjft, 

OU'enfendez-vous  par  la  Refurredtion  de  Jefus- 
Chrift  ?     .   )L   .    :.^z:^vz'x\VYi'^-i\Vi'\  ^  -i  «   • 

n.  J'enteiids  que  le  trolfîéme  joUr  après  fa  rnort ,  fon 

«•î  Ame  fe  réunit  à  fon  Corjj)S  pour  lui  donner,  de 
nouveau  la  vie.  :;  :  >.  ^  .  .    •.   , 

D.  En  quel  état  le  Corps  de  Jefus  réfllifcita-t-il  ? 

R.  Il  refluicita  immortel  &  impaflîble  ,  c'eft^à-dire  1 
qu'il  ne  pouvoit  plus  iOufFrir  ni  mourir. 

D.  Pouiquoi  Jefus-Chrifteft-ilreffufcité  ? 

R.  C'eft,  I.  Pour  prouver  fa  Divinité,  &  la  vérité 
de  fon  Evangile.  >v,i.^    ^',  A  ^---^h -,   *-<;  r-:  ■" 
2.  Pour  nous  montrer  dans  fon  Corps  l'image  de 
la  refurreâiion  des  nôtres.       -      -  '    ^-      •    '"■    - 

u.  Eft-ce  que  nous  .reffufciterôns  un  jour   comme 
Jefus-Chiift  ? 

R.  Oui,  les  corps  des  Saints  reiTufcireront  à  la  fin 

*;  du  monde  comme  celui  de  Jefus-Chrift.         /,  , - 

D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  ?    -^-^q 
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R.  I.CS  mêmes  avantages  du  Corp3  de  Jefas-Chrift  : 
on  les  nomme  la  clarté  ,  i'impaflîbilité,  Tagilité 
&  la  fnbtilité. 

D.  Qu*entend-on  par  ces  nofns  ? 

n.  On  entend  par  la  cîcirîé  que  nos  corps  fetc'^t  écla-' 
tans  comme  le  foleJl. 

Par  rimpajfîhiîïte,  qu'ils  feront  incapables  de  fouf- 
frir  ni  foiblefTe  ni  douleur. 

Par  ?  agilité ,  qu'ils  pourront  à  la  manière  des  ef- 
prits  fe  tranfporter  en  un  inftant  d'un  lieu  à  un 
autre  éloigné. 
Par  hfuhiilité,  qu'ils  pourront  dé  même  paffer  à 
travers  les  corps  les  plus  épais,  Comme  Jefus- 
Chrift  fortit  du  tombean  fans  en  remuer  la  pierre, 

D.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie  participer  à  la  Re- 
furreâiion  de  Jefus-Chrifl  ? 

R.  Oui ,  on  le  peut  par  la  refarréftion  fpirituelle. 

D.  Qu'appeliez- vous  refurredtion  fpirituelle  ? 

R.  C'etl  la  refurredtion  de  notre  ame ,  qui  par  la  pé- 
nitence fort  de  la  mort  du  péché ,  pour  entrer 
dans  la  vie  de  la  grâce. 

D.  OÙ  eft-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce  ? 

R,  Dans  les  Sacremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie; 
c'efl  pour  cela  qiie  TEglife  noUs  ordonne  de  les  re- 
cevoir au  temps  de  Pâques. 

lujhire  du  Feu   caché  ^  trouvé  par  Nehmias.    2,  deS 

Maccbab.  chap.  2. 

PRATIQUES,    r.   Dans  tes  douleurs  &  leâ  peiné»  qiie nous 

foufîVons- ,  fonger  pour  bous  corifolor ,  à  h  gîoirô  &  au  bonheuf 

de  notre  corps  au  jour  de  la  refurredlion. 
2.  Vivre  après  Pâques  avec  plus  de  piété  &  de  modeftie  ,  pouf 

faire,  connoître  que  nous  Ibmmeà  reiî'ufcités   fpirituellement 

avec  Jesus-GifKXfT. 
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J/cenjlon   de    Jefus-Chrljl, 

Combien  de  temps  Jelus-Chrifi  vécut-il  fnr 
la  terre  après  fa  Rcfurredtion  ? 
R.  11  y  refla  quarante  jours  ,  vivant  avec  fes  Apôtres, 

&  leur  enfeiijnant  (on  Evangile.     »  , ,,. . 

D.  Pourquoi  demcura-t-il  tout  ce  temps-là  ?  - 

R.  C*étoit  pour  inflruire  fes  Apôtres  &  leur  ôter  toutt 

forte  de  doute  fur  la  vérité  de  fa  Refurredion. 
D.  Comment  fe  fépara-t  il  d'eux  ?     ' 
R.  Il  les  conduifit  fur  une  montagne ,  &  là  en  pré- 
.  fence  de  fes  Difciplcs ,  il  s'éleva  dans  le  Ciel  en 

corps  h.  en  ame.  , 

i>.  Y  fut-il  enlevé  par  le  Anges  ? 
R.  Non  5  ii  n'avoir  pas  befoin  de  leur  fccours ,  il  s'é- 
leva par  fa  propre  vertu.  .•    r'  :\\  .   •  ■  ;.,  ^.  ^ 
D.  Monta-t-il  au  Ciei  en  tant  que  Dieu  ?  '  -v 
R.  Non  ,  puifque  en  tant  que  Dieu  il  eft  par-tout , 

mais  il  v  monta  (  ^  tant  (|u'homme.  '"      *  "" 
D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  monta-t-il  au  Ciel  ? 
R.  C'ell ,  I.  Parce  que  le  Ciel  eft  le  féjour  des  corpo 
.  glorieux  hi  rélibfclLés. 

2.  Pour  nous  envoyer  du  Ciel  fon  Saint-Efprit. 

-3.  Pour  nouM  ouvrir  Tentrée  du  Ciel ,   &  nous  y 

''préparer  une  place.        .'•<-.     •  '\  .- 

p.  Pourquoi  dites- vous ,  qu'il  a  ouvert  Wxiiiiç,  du 

.-  Ciel  P     •      •  '  '    T»?>  ■  .  "      '• 

R.  C'eft  qu'avant   lui  perfonne  n'y  étoit  entré,  & 

qu'il  devoit  y  entrer  le  premier. 
D.  Eil-ce  qu'Abraham ,  Moïfe  &  les  autres  Saints  de 

Tancien  Teflament  n'étoicnt  pas  encore  dans  le 

R.Non,  ils  attenuoient  dans  les  Lymbes  la  venue 
de  JefuS'Chriil ,  Se  ils  ne  font  entrés  au  Ciel  qu'a- 
vec lui.  '  ' 
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p.  Que  fait  Jefas-Chrift  dans  le  Ciel  ? 

R,  Il  nousfert  d'avocat  &  de  médiateur  auprès  de 
fon  Pcre. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  Fcte  ? 

R.  Un  grand  défir  d'aller  au  Ciel  ,  où  eft  Jefus- 
Cbriit,  8r  une  grande  confiance  dans  fcs  mérites 
6c  (Il  médiation.       •  '      "  *     -^         •  - 

Elic  enlevé  dans  un  Chariot  de  feu.  Liv.  des  Rois  ,  ch.  4. 

PRATlQUiiS.  r.  Ref^arJer  iouveatle  Ciel,  ^^  fou  pi  rer  après  le 
'  rnoineut  auquel  nous  y  monterons  comme  Jclus-Cbrift. 

a.  Tout  ce  que  noivi  demandoni  «Dieu,  le  demander  par  la 
médiation  de  Jefus-Chriil: ,  le  priant  avec  confiance  d'inter- 
céder pour  non-.  aup'.Os  Je  ion  Père.  ,.,         , -• 

-  Pentccôle.     Drfrente  du  Saint 'Efprit, 

U'e  i:-ce  que  le  Saint  Efprit  ?" 

C'cft   la  troi(ieme    Perloniie  de   la   Sainte 

Trinité.  -^^-^  ^  •  ^^'  '     '        -^^     ■  •-•  •^-  ^      .     ■-■ 
D.  Comment  efl-il  defcendu  fur  terre  ?  '    '  ' 
k.  Dix  jours  après  rAfcenfiou  de  Jefus-Chrirt'  ,  les 

Apôtres  étant  en  prières  avec  la  (ainte  Vierge  ,  le 

Saint-Efpric  fous  la  forme  de  langues  de  feu  ,  def- 

cendit  vifiblement  fur  chacun  d'eux, 
i^.  Que  figniiioient  ces  langues  de  feu  ?    "  :    .     * 
II.  Le    feu  fignifioit  l'ardeur  de    la  Charité  que  le 

Saint-Ef^nrit  venoit  allumer  en  eux  ,  &  1-  s  langues 

marqiloicnt    qu'ils  dévoient   luéchcr  l'Evandle 

lans  crainte.  - 

D.  Quel  fut  TefFet  de  ce  prodige  ? 
R.  Les    Apôtres  remplis  de  courage  ,    prêchèrent 
:  auffi-tôt  l'Evangile  dans   Jerufilem  ,  &  enfuite 

dans  tout  le  monde,  (luis  craindre  ni  les  tourmens, 

ni  la  mort.  ^        ■--^'  1 

p.  Le  Sain  r  Efprit  n'cd-il  defcendu  que  pour   le? 

Apôtres  ? 

K.  Il  efl  defcendu  aufli  pour  toute  l'E^rlifc. 
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D.  Pourquoi  fe  commnnique-t-il  à  i'Eglifc  P 

R,  C  ell  pour  la  conduire  ,  Tenfeigncir  &  lafanditkx 

jufqu'à  la  fin  du  monde.  . 

D.  Ne  fc  communiquc-t-i!  pas  aufTi  àchacin  de  nous? 
K.  Oui ,  auffi  nos  anies  &  nos  corps  font  appelles  les 

Templjîs  du  Saint-Efprit. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  Temple 

du  Saint-Efprit  ? 
R.  A  ne  pas  fouiller  par  le  péché  le  Temple  confacré 

par  la  préfence  du  Saint-Efprit. 
X).  Quel  eft  )e  Sacrement  qui  donne  le  Saint-Efprit  ? 
R.  C'eft  la  Confirmation.  . .  •  ;.t  .  '; 

p.  Quelles  difpofitions  faut-i!  apporter  pour  rece* 

voir  le  Saint-Efprit  ? 
R.  Les  voici.  Le  défir,  la  prière,  &  la  pureté  du 

cœur, 
p.  Qu'entcndez-vouS  j)ar  la  pureté  du  cœur  ? 
il.  J'entens  rhorrcur  du  péché,  &  le  détachement 

des  chofes  de  ce  monde.  .      .    ., 

p.  A  quoi  peut-on  coiinoitre  fi  on  a  reçu  le  Saint- 
Efprit  ?         .  ' 
îT.  Si  on  a  u-j  airour  ardent  pour  Dieu  ,  du  zèle  pour 

fa  gloire ,  &  dn  courage  pour  fuivre  les  maximes^ 

de  Jefuschrift.  •    .  •   -  n 

Miracles  des  Apôtres ,   leurprifon  ,  cfj  leur  courage.  Aux 

Adtes,  chap.  3.   4.  &  5.' 

PRATIQUES.  I,  Demander  lu-demment  au  St.  Kfprit  de  venir 
en  nous  avec  toutes  fc^  grâces  ;  faire  pendant  l'Ot^ave  de  la 
Ptnlecote  quelques  prières  à  cette  intention, 

2,  Examiner  ce  cjui  peut  dans  notre  cœur  déplaire  au  S.  Efprit  , 

■    &  y  renoncer  ,  comme  l'habitude  de  mentir  ,  la  déibbéifi'ance  , 

'     l^attachcment  pux  blsns  de  ce  monde. 
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Fête   de    la    Sainte  Trim/;^, 


►.  /^  U*cft-ce  que  la  Sainte  Trinité  ? 


R.  ^^  C'efl  un  Dieu  en  troit:  Perfonncs ,  le  Père  ,  le 
Fils,   &  le  Saint-Efprir. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Foi  nous  apprend  de  ce  Myfterc? 

R.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  eft  engendré  du  Perc 
de  toute  éternité  ,  &  que  le  Saint-Efprit  procède 
de  toute  éternité  du  Perc  &  du  Fils. 

D.  Que  nous  enfeigne-t-ellc  encore  ? 

R.  Q^ie  ce  font  trois  Perfonnes  diftincftes  ,  égalej 
cependant  en  toutes  chofes ,  &  qui  n'ont  qu'une 
même  nature  &  une  même  divinité.  i^ 

D.  Pouvez-vous  m'expliquer  tout  cela? 

R.  Non,  c'efl:  un  Myilere  qu'il  faut  croire  Ample- 
ment &  qu'on  ne  peut  comprendre.  ^    '' ." 

D.  Peut-on  j;eindre  la  Sainte  Trinité  ?         '  •    -'  ^  '  ^■ 

R.  Non  5  c'eil  un  Myilere  dont  les  fens  ne  peuvent  fc 
former  d'images.   ' 

p.  Pourquoi  cependant  réprcfente-t-on  quelquefois, 
Dieu  le  Père  comme  un  vieillard  ,  Dieu  le  Fils 
comme  un  homme ,  &  le  faint-Efprit  comme  une 
colombe  ?   '  ■  - 

R.  Ce  font  de  foibles  fymboles  dont  ont  fe  fert  pour 
donner  une  idée  grofîîere  des  attributs  des  trois 
Perfonnes  Divines. 

B.  Comment  cela  ?     '  '*^  ^-^^     '  •'  '  *    ■^- 

n.  I.  On  répréfente  Dieu  le  Père  comme  un  vieil- 
lard ,  pour  défignerfon  éternité  &  fa  fagefTe. 

2.  Dieu  le  Fils  comme  une  homme,-  parce  qu'il 
s'efl;  fait  homme  ,  pournous.  •.  i^ 

3,  Le  faint-Efprit  comme  une  colombe,  parce 
qu'il  a  paru  fous  cette  figure  pour  fignifier  la  dou- 
ceur 8c  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous  ,  Se 
.di3ntla  colonîbe  cft  Icfymbole. 
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D.  Quel  ed  le  (kflein  de  ]*Eo;li(c  dan-?  ccttcFctc  ?  - 

R.  C'cftde  faire  rendre  îila  (aiiiLe  Triniic  les  hom- 
mages que  nous  lui  devons,  ft;avoir  Tadoratija  & 
l'adion  de  jî,raccs.  :    ^-i -.      '^'  -  * -^    '--  \»*    ; 

D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  ?  •-•  -^ 

R.  En  deux  manières,  intérieurement  &  extérieure* 
ment. 

D. -Comment  Tadore  t-on  in(cricurement  ? 

R.  Par  les  feniimens  de  notre  anie  qui  reconnoît  fa 
puiiîauce  ,  h.  fe  foumct  à  toutes  les  volontés.  ^> 

D.  Eft  ce  alTez  d'adorer  Dieu  intérieurement?    '«  . 

Rn  Non  ,  il  laut  lui  donner  dcS  n"Larc|uts  extérieures 
de  notre  adoration,  c'ell  pour  ctia  que  nous  nous 
affemblons  dans  les  Eglifcii.     '  '■       -     •  •.•        -■ 

D.  De  quoi  devonr.-^"ipHs  vendre  A  U.  Triuité  nos 
adtlons  de  grâces  ?•      ■  •  "" 

R.  De  trois  grâces,  pî:\rhculiérement  ;    i.    De  nous 

.    avoir  créés  à  l'on  iiUH^ve.  -,  ; 

2.  De  nous  avoir  racLetcG  par  \^  mort  de  Jefus- 

Chriit.   ,rj  fi    -1  «:rff*ur?!>i  tiVSb  j>q  j  r'  '4  -  ^<-^  <  <  • 

3.  De  isonr  fanfciflcrpar  la  venue  du  faint-Erpd'ic 

dans  nos  ccicurs.  .;         -fî  y    ^..;.;  «t!;   ,  ^  :  .n    ~ 

Eifioh-e  duBop^cme  de^if'j.s  Chùfi,   S.   Math.  chap.  3. 
PRAllQ^UrS.  I.  Tous  icô  jours  à  l'on  réveil  adorer  la  laintc 

Trinité  ,  &  \x  rcinerclcr  k!e3  trois  bîcntaits  que  l'on  vient  cI'ca- 

pliquer ,  nôtre  création  /notre  rédemption  ,  k  notre  ra.nv:tiuca- 

tion. 
2.  QjjanJ   en  p::iTe   près    d'une  Kglife  ,   y  entrer  quelqncsfois  , 

pour  adoier  Dieu  ,.&  fu.pplv  er  :n-tant qu'il  ell  en  nous ,  à  Tpa- 
■  oli  de  tins  .Je  g^ns  qu'il  comble  ce  biens  ,    k  cpl  ne  {"ons^cnt 

point  à  lui.  ••  .  >  j  ^G/ i^.:^-     -- '     •     •-  ;'^»" 


:^ 


JVie  du   Saint'  Sdcrê-àfent,'- 
Uand  cft^c^:'  (pie  le  faînt  SaCremem  a  été.'uiili- 
^'\.    tué  par  notre  i^eigneur.r'-      ■    ''^  '/••:  1  '»'••    'l' 
R.  CVd  le  jeudi  (kint  la  veille  de  (a  mort."'    -'  "--^  ? 
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Catichifme, 

p.  Pourquoi  Ta-t-il  inûituc  P 

R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  fon  amour  ,  en  don- 
nant Ton  propre  Corps  pour  la  nourriture  de  nos 
amcs.  .  -.    ...... 

D.  Pourquoi  i'Egliie  en  rèrriet  elle  à  ce  jour  la  fo- 


leninité  P 


1  .•■- 


«»  - 


R,  C'eft  qu'étant  occupée  le  Jeudi  faint  par  la  Paf- 
fion  de  Jefus-Chrift ,  elle  ne  peut  donner  les  mar- 
ques de  joie,  que  demande  un  fi  grand  bienfait. 

D.  Quels  iont  le  s  dcileins  tle  TCglife  dans  cette  Fête  ? 

K.  C'ell  I.  De  montrer  la  fermeté  de  fa  foi  fur  lapre- 
fence  réelle  de  J.  C.  dans  rEucharidic, 

2.  De  rendre  au  Fils  à^  Dieu  prefent  dans  ce  My- 
ilere  ,  tous  les  hommages  que  la  reconnoiflance 
inipire.  ..  : .?:  - , 

3.  De  réparc'r  par  Tes  adorations,  les  crimes  de 
ceux  qui  l'ofFcnfent  dans  ce  Sacrement.  1  " 

D.  Qui  font  ceux  qui  offenfent  Jefus-Chrift  dans  ce 
Sacrement  ?  .  ■    •  f.  , .   v  ^ 

11,  Ce  font  I.  Les  Hérétiques  5  qui  refufent  de  croire 
fa  prefence  réelle  dans  î'Euchariflie. 

2.  Les  impies ,  qui  le  reçoivent  indignement. 

3.  Les  chrétiens  lâches  qui  négligent  de  le  rece- 
voir ,  ou  qui  le  font  avec  tiédeur.      .;  - 

D.  Pourquoi  porte- t-on  le  faint  Sacrement  dans  les 
rues  ?  .  •   ;    ^  <■    " 

R.  C'eft  I.  Pour  reconnoitrc  la  puiflance  fouveraine 
de  Jefus  -  Chrifi: ,  qui  comme  notre  Roi ,  doit 
triompher  dans  les  Villes  de  fon  obéiffance. 

2.  Pour  fanâ:ifier  par  fa  prefence  nos  rues  &  nos 
maifons. 

3.  Pour  exciter  par  ce  fpeâiacle  la  foi  &  la  piété 
des  Fidèles.  .  .  u-    ;  ;  ^  ^   , 

V.  Qiiels  fcntimens  doivent  occuper  nos  cœurs  en 
ce  jour  ? 
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R.  Ce  font  principalement  ceux  d'un  amour  ardent 

pour  Jefus-Chriih 
]&.  Pourquoi  P  -.,..-, 

K.  Parce  que  Jefus-Chrift  ne  pouvoît  nous  donner 
une  marque  plus  fcnfible  de  fà  tendrefle  ,   que  de' 
fe  donner  comme  il  fait  pour  être  notre  nourriture. 
p.  Que  concluez-vous  de-ià  ?        - ,  :  ^^^  v 

R.  Qu'à  un  amour  fi  grand  doit  repondre  de  notre 
part  un  grand  amour  ;  autrement  nous  ferions 
des  ingrats, -t>  *'i''''î  ^        ' -r'  T    •    ^   .-r'-     ^ 

Tarabole  à*  un  Roi  qui  ft  les  noces  de  fin  Fils»  S.  Marfiieu, 

ch'^p.     22. 

PilATIQTJES.  1.  Etreaiîîcaspendaniroaave,  ^^pafTerquel- 
'  que  temps  chaque  jour  ,  devant  le  Sair.t  Sacrement  expofé  : 
s'affocier  à  d'autres  perfonnes  pour  y  aller  tour  à  tour  ,  afin 
qu*il  ne  refte  pay  fans  ndorateurs. 

3.  Continuer  cette  prritiqne  pendant  îc  refle  de  l'année ,  Jefus- 
Chrlll  reliant  dans  les  Tiibernacles ,  pour  y  attendre  nos  ado- 
rations ,  quoique  ii  peu  de  chrétiens  fcngent  à  les  lai  rendre. 

j.  Dans  Jefj  temps  qu'on  paiTera  ainli  devant  le  S.  Sacrement  , 
s'occuper  des  bontés  que  lo  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce 
A^yftere  ;  lui  demander  la  vi<floiie  de  nos  paffions,  &:  la  grâce 
de  l'aimer  de  plus  tn  plus  ;  prier  pour  rii.glife&-  laconverfion 
des  pétiieurs. 

—  ■!!  ■      .     I  »      I  ■  lin  -  I  .  ■       — — 

yiffomplien  de  la  fainte  Vierge, 
U'entenciez-vous  par  i'Aflbmption  de  la  fainte 


Q"? 


lerg. 


K.  Nous   entendons  que  la  fainte  Vierge  après  fa 

.  rrîort  fut  enlevée  dans  le  Ciel  en  corps  &  en  amc  , 
&  placée  au  dedus  de  tous  les  Anges  &  de  tous 

■  les  Saints. 
D.  Pourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette 

.  fiivTur  ? 
R.  A  caufe  de  fa  grande  digriité  h  de  fa  grande  fain- 

.  te^é.-■  >   ^'  'r  v.    î/'    ■    -  •  :    ï         - 

D.  Qi;elle  efl  cette  dignif'c  ?  '    R.  Celle 


•m'- 


:'  Caféchifmê.  i^j 

Ri  Celle  de  la  Mcfe  de  Dieu  ,   qui  efl  la  pInS  grande 

dignité  dont  une  pure  créature  pnifTe  être  ornée» 
D.  En  quoi  confifte  fa  grande  faiateté  ? 
R.  I.  Ln  ce  qu'elle  a  écé  exempte  de  tout  j>éché  ac- 
tuel ,  même  véniel ,  pendant  toute  fa  vie. 

2.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  du  péché  originel  ^ 
félon  le  fentiment  commun  des  Théologiens ,  que 

^     TEglife  autorife  par  la  Fête  qu'elle  célèbre  de  fa 
Conception.  *  ' '''         '    -  -  ', 

3.  En  ce  que  fon  cœur  fut  embrâfé  de  Tamour  le 
plus  feirvent ,  &  qui  ne  fît  qu'augmenter  jufqu'à 
fa  mort. 

D.  Quels  feiitimens  devons-fious  avoir  à  l'occaÇon 

de  la  gloire  de  la  fainte  Vierge  ?  ' 

R.  Des  fcntimens  de  joie  &  de  confiance. 

D.  Pourquoi  des  fentimens  de  joie? 

R.  Parce  que  la  fairite  Vierge  étant  nôtre  Mère ,  nous 

devons  nous  réjouir  de  la  voir  fi  honorée. 
D.  Pourquoi  des  fentimens  de  confiance  ? 
R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  fa  profec- 

ticn  auprès  de  fon  Filsé 
î).  Dans  quelle  occafion  devonS-nous  recourir  plus 

particulièrement  à  elle  ?        *  ""  ; 
R.  I.  A  l'heure  de  la  mort ,  pour  obtenir  la  grâce  de 

mourir  fair.tement. 

2.  Pendant  la  vie,  pour  confcrver  la  vertu  de  chaf- 
teté. 

7:).  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir 

fa  protedion  ? 
R.  L'imitation  de  fes  vertus. 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement  imiter  en 
qWq.  ? 

n.  Son  amour   pour  /efus-Chriil,  {on  humijité  & 
fa  pureté. 
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:d.  Ceux  qui  difent  avoir  dévotion  à  la  fainte  Vierge, 

&  qui  croupiflent  dans  le  péché ,  ont-ils  une  vraie 

dévotion  envers  elle  ? 
R,  Non ,   il  n'y  a  point  de  vraie  dévotion  fans  la  pé- 

.nitence.         '  -         >  ^'  >^^  .  i  -      ,    ■.■■i 

Uiftoire  de  Judith  qui  délivre  le  peupk  Juif  y    Liv.  de 

Judith,   chap.  10.  &   fuivans. 

PRATIQUES.  I.  Invoquer  la  fainte  Vierge  pour  le  moment 
de  notre  mort ,  &  lai  dire  fouvent  avec  dévotion  cette  Prière 
de  TEglife  ,  Sainte  Marie  mère  de  Dieu  ,    ^c.  ?     , 

2,  Pratiquer  plus  particulièrement  pendant  rO(Elave  quelques- 
unes  des  vertus  de  la  fainte  Vierge. 

2.  Reciter  quelquefois  le  Chapelet  avec  dévotion ,   en  méditant 

. .  les  grandeurs ,  les  Myfteres  &  les  vertus  de  la  fainte  Vierge,  f 
^demandant  à  Dieu  d*y  participer.  .    , 
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P  O  U  II    P  R  E  P  A  R  E  R 
A  LA  PREMIERE  COMMUNION. 


D. 
R. 
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Injh'uclioti  préparatoire. 
Our  quel  deire'.n  ctes-vous  raflemblés  ici  ? 
C'eft  pour  nous  préparer  à  faire  notre  première  Com- 
munion. 

D,  Qn*entendez-vous  par  fiiire  votre  première  Communion  ? 
R.  C'eft  recevoir  pour  la  première  fois  le  très- faintSacremeiît 
de  l'Euchariftie.  ,.-''"* 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrement  de  l'Euchariilîe?  r 

R.  L'Euchariftie  ell  un  Sacrement  permanantqui  contient  réel- 
lement &•  en  vérité  leX^orps ,  le  Sang  ,  l'Ame  &  la  Divinité 
de  Notre  Seigneur  J.C.  fous  les  efpeces  ou  apparence  du  pain 
&  du  vin. 
'D.  Sera  ce  un  grand  bonheur  pour  vous  que  de  Communier? 
R.  Oui,  &:  le  plus  grand  qutg  nous  puifllons  avoir  dans  toute 
notre  vie, 

D.  Pourquoi  cela  ?  ;..     . 

IX.  Pour  trois  rai fims. 

1 .  Parce  que  c^eft  Jefus-Chrijî  îui-mcme  ,  notre  Rédemp- 
teur <^  notre  Sauveur  que  nous  recevrons. 

2.  Ccft  qu'yen  le  recevant  y  nous  recevrons  toute  T abon- 
dance de  fcs  praces, 

3.  Ctyl  que  nous  recevrons  un  gage  du  bonb^ur  éternel 
qui  nsusefl  préparé,  ^' '     "'^' 

D.  §^ie  faut -il  faire  pour  recevoir  tous  ces  avantages  en 

communiant  ? 
R.  Jl  faut  s'y  préparer  avec  grand  fvn  ^  de  nie  nie  que  Ton  fe 

pré  par  croit  avec  tout  le  Join  pnffible  à  recevoir  un  Roi , 

s'il  daignoit  venir  dans  notre  nhiifon, 
r>.  Comn^cnt  jaut -il  fc  préparer  à  recevoir  ce  ^r and  honneur^ 
R.  il  y  a  quatre  chojh  à  faire,    i.  Purifier  /on  cœur  de  tout 

péché  par  la  pénitence.   1 .  Corriger  [es  mauvaijh  habitu- 
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dei.  ^,  Onwfon  amep^r  la  pratique  des  vertus  Chré- 
tiennes. 4.  Faire  fouvent  des  prieies  pour  demander  à 
JeJaS'ChriJî  qu^il  nous  fajfe  la  grâce  de  venir  en  nous ,  ^ 
de  nous  remplir  de  fonfaint  amour, 

PREMIERE     PARTIE. 

J)u  Sacrement  ^i?  Pénitence  ,  autrement  appelle  la 

Confession. 
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§.  I.  De  la  Péni/ence  en  général, 
D.QUelle  eft  la  première  prcparation   qu'il  faut  apporter  pour 

^     faire  une  bonne  Communion  ? 
R.  C*ell;  de  purifier  Ton  cœur  cle  tour  péché  par  la  Pénitence. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  Pénitence  en  général  ? 
R.  Par  la  Pénitence  j'entens  deux  chofes.  1,  Une  vertu  qui  nous 

■fait  deteiler  &  expier  nos  péchés.  2,Un  Sacrement  inlUtué  pour 

les  remettre. 

p.  Pourquoi  nomme- 1- on  ces  deux  clofes  d'un  même  nom  ? 
R,.  C'eji  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doit  jamais  être 
(éparé  de  la  vertu  de  Pénitence  ,  ^  que  fans  elle  ce  Sacre ^ 

ment  ri  aur oit  point  d'effet  en  nous. 
D.  Qu'eit-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  La  Pénitence  elî  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  commis 

après  le  Baptême. 
D.  Quand  on  a  commis  quelque  péché  r/iortel  après  le  Baptême, 

cjue  doit-on  faire  ? 
R.  Il"  faut  recourir  au  S.icremcnt  de  Pénitence. 
D.    'e  Sacrement  de  Pénitence  peut-jl  remettre  toutes  fortes  c'e 

R.  Oui,   il  les  remet  tous   fans  en  excepter  aucun,  quelque 

énorme  qu'il  foi  t. 
D.  Quelles  font  les  partie?  du  Sacremci'.t  de  Pénitence  ? 
R.  Il  y  en  a  troiy ,  la  Contrition  ,   la  Coiifeiîion  2c  la  Satisfiic- 

ticji.  ■      '  : 

D.  ^lelsfont  les  effets  du  Sacrement  de  Pénitence  ? 

K.  Ily  en  a  deux.   i.  Il  efface  tous  les  péchés  atîueh.  2.  Il 

nous  réconcilie  avec  Dieu  y  en  nous  diàunant  la  Gxcice 

Jan5lifiante* 


Cutéchlfme.  toi 

p.  ^icl  effet  proâiùt  cette  réconciliation  ?   .     •' 
R.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis ,  ^u^on  avait  perdu  par  îe 

péché,    2  .•  Elle  donne  des  forces  contre  les  tent  'îions. 

3 .  Elle  change  la  peine  éternelle  due  au  péché ,  en  une 

peine  temporelle.   4,  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes 

œuvres  pajfées.  ^ 

T) .  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 

œuvres  ? 
R.  Uame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché ,  Dieu  par  fa 

bonté  le  rend  da'^  le  Sacrement  de  Pénitence, 
D.  Tou3  ceux  qui  vont  à  Confeffe  en  reçoivent-ils  les  efTcfs  ? 
R.  Non  ,  il  n*y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacrement  les 

difpolitions  convenables.  '* 

D.  Quelles  font  ces  difpofitions ,  ou  ,  combien  faut-il  dcchofô* 

pour  faire  une  bonne  Confeffion  ? 
R.  II  faut  faire  quatre  chofes. 

I,  Examiner  fa  confcience. 

3.  S'exiter  ù  la  contrition  ,  &  au  ferme  propos  de  ne  plus  of- 
fenfer  Dieu. 

3,  Déclarer  tous  fes  pcchés  à  un  Prêtre. 

4.  Etre  dans  la  rcfolution  d^  fatisfiiire  à  Dieu  &  à  fon  prochain. 

D.  ,n  '  penfez-vous  de  ceux  qui  n* apportent  pas  ces  difpoji- 

tions  au  Sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  Je  dis ,  non-feulement  qu^ils  n'en  reçoivent  pas  les  effets , 

mais  qu'ils  font  un  énorme  fjéché  y  qu'ion  appelle  fa  cri  lé ge. 


^i 


§.  IL  De  r  Examen  de  conjcience. 

D./^U*e(l-cc  qu'examiner  fa  corvfc'.ence?  • 

R.^  Kxapincr    fa   confcience  ,  c'ell   nippeller  foi^neu^'-m^ît 

dans  fa  mémoire   les  pcchcs  dont   on  etl  coupable  ,  ^ony  les 

déclarer  au  l'ictre. 
D.  Efl-il  .';bfoluinent  necefTaire  d'examiner  fa  confcience  avant 

que  de  fc  coafelTer  ? 
R    Oiii ,  cela  cil  abfolument  necefTaire. 
D.   Pourquoi  > 

K.  Parce  que  ti  on  oublioit  à  confcfler  un  porhc  mortel ,  faute  de 
■     s'être  examina  ,  la  confoilion  Jie  feroir  p.is  fullifante. 
D.  Comvùent  faut-il  examiner  fa  confcience  ? 
K.  Po*  bien  examiner  fa  confcience  ,   il  faut,    i^.  Se  recueillir 
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quelque  tcms  en  Ut  préfence  de  Dieu  ,  &c  lai  demander  fon 
fecours.  Ce  qu  on  teut  faire  par  la  courte  Pricrc  fulvantc  ou  par 
aticlqu^ autre  femhiahle. 

Mon  Dieu  donncT,  moi  la  lumière  necelTaire  pour  connoître 
mes  péchés  ,  &   h  grâce  pour  les  d,eterter.  Je  'vous  demande 
;.    cette  grâce  par  les  ?nérites  de  J,  C.  mon  Sauveur  ,  par  rintcrcef- 
Jlon  de  la  tres-faniie    f^'ierge  ,   de  7non  ff'int  Ange  gardien  ,  de 
nés  faints  Patrons  N.  N,  t^  de  tons  les  Saints. 
'         2°.  11  faut  enfuitc  repafTer  dans  fon  efprit ,  &  rappeller  dans 
f>i  mémoire  tous  les  péchés  que  l'on  a  con:imi3  depuis  b  derniciC 
Confeflion. 
D,  Sin-quol  f~ut  il  s'examiner  ? 
R.  Il  faut  s'examiner    i^.  Sur  les  Commaniemens  de  Dieu  &c  de 

l'Eglife, 
■^       2°.  Sur  les  fept  péchés  Capitaux.        ,  _ 

3®,  Sur  les  devoirs  de  fou  état. 
4^.  Sur  Tes  habitudes  &  pallions  dominantes. 
ç;^.  Sur  les  perfonnes  que  Ton  a  fréquentes ,  &  les  lieux  où 
I*on  a  été. 

D.  §^* entendez-vous  par  les  devoh's  de  fon  état} 

F .  J'entens  les  obligations  oh  l'on  eft  enç^agé  par  l'état  ou 

ron  ejî  :  par  exemple ,  un  Ecolier  doit  étudier ,  un  Do- 
-  me/lique  doit  fervir  fon  MaUre  &  lui  obéir  ^  &  c*('Jl  là- 
"    de/fus  qu'il  doit  s'examiner.  '  ^*-' 

Vi.  Comment  faut -il  s^  examiner?  ■ 

R.  En  parcourant  toutes  fes  pe/fées ,  fes  paroles ,  fes  n5lion:, 

àffes  omijjîons  ,  pour  remarquer  celles  où  il  y  a  eu  du 
7    pécbé. 

ï>.  ^^uel  moyen  de  rappellcr  dans  fnn  efprit  toutes  ces  chofes  ? 
R.  Cejl  de  pjen  fer  aux  occupations  plus  ordinaires  de  la  jour- 

liée ,  aux  lieux  ou  on  a  été ,  aux  perfonnes  qiion  a  fré- 
quenté j   &  au  travail  qu'on  a  fait. 
r.  Combien  de  tcms  ^aut-il  mettre  à  examiner  fa  confience  ? 
K.  Ix  temps  qu'on  mettroitraifonnabkmcnt  à  préparer  une 

affah 'c  importante . 
D.  D'iiis  quelles  difpoluions  faut  il  rcpifier  fes  péchés  dans  fon 

efprit  ? 
K.  Il  faut  les  r^p^ifer  civec  douleur  (^  amertume  de  cœur  de  les 

avoir    commi.-;,    &    non  pas  çcrnme  ^i  fongeroit  à  une  cj^ofe 

iix.licrenie. 


Catêchîfme* 

D.  Par  où  faut-il  finir  fon  Examen? 

R.  Il  faut  finir  par  un  Acte  de  Conrrliion. 
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§.  IIL  De  la  douleur  cf  avoir  offenfé  Dieu  y  autrement  de 

la  Contrition» 

P.QU'eil-ce  que  la  Contrition  ?  '        •  •^ 

R.^  La  Contrition  eft  une  douleur  &•  un  regret  d'avoir  offenfé 

.  Dieu  ,  avec  refolution  de  ne  le  plus  offenfer,  '"■'  '    "* 

ï).  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Contrition  ? 

K.  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  la  Contrition  parfaite  qui  retient!  le 
-nom  de-Contrition  ,  &  la  Contrition  imparfaite  qu'on  appçlb 
Attrition.  .,  r       , 

D.  Qu'eft-ce  que  Li  Contrition  parfiite  ? 

R.  La  Contrition  parfaite  eft  une  douleur  d'avoir  offenfé  Dieu , 
parce  qu'il  eft  fouverainement  bon. 

D.  Quel  eft  fon  effet  ?  '  "^ 

R^  L'effet  de  la  Contrition  parfaite  eft  de  reconcilier  d'abord  avec 
Dieu ,  le  pécheur  qui  a  un  ferme  propos  de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  împarfaite,autrerrent  rAttrition  ? 

R.  La  Contrition  imparfaite  eft  une  douleur  d'avoir  offenfé 
Dieu  ,  moins  par  la   confidcration  de  fa  bonté  infinie,   qu'à 

-'  caufe  de  la  laideur  propre  du  péché ,  ou  parce  qu'il  nous  ex* 
•  pofe  à  être  exclus  du  Paradis ,  &  à  être  condamnés  à  la  damna- 
tion éternelle. 

D,  Quel  eft  l'effet  de  la  Contrition  imparfaite  ?  '  7 

R.  C'eft  de  difpofer  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu  dans 
ïe  Sacrement  de  Pénitence. 

r>.  Dans  quelles  difpofitions  doit  être  le  pécheur  pour  recevoir 
r^bfolution  ?  ^^      •'  ï 

n.  //  faut  qu'il  efpere  en  la  miféricorde  de  Dieu ,  qu^îl  ait 
k  volonté  de  ne  plus  pécher ,  ^  qu^ilfoit  difpofé  à  pré^ 
ferer  Dieu  iS  fa  loi  à  toutes  ki  chofes  du  monde ,  ^par 
conféquent  qu^il  l'aime, 

t)^  Dans  quel  tems  faut-il  produire  des  A(5les  de  Contrition 
pourfe  Confeffer  t 

R.  Il  faut  les  produire  autant  que  l'on  peut  dans  l'Examen  de 
confcience,  s'y  exciter  encore  davantage  immédiatement  avant 
la  Confeffion  ,  &  lorfque  le  Prêtre  donne  l'Abfolution.' 

D.  Celui  qui  recevrcit  l'Abfolution  fî^ns  avoir  fait  ce  qu'il  pou- 
voit  pour  avoir  une  Contrition  fuffifante  ,  feroit-iï  un  granA 
pèche  ? 
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R.  Oui ,  il  feroît  un  faciilcge  ,  parce  qu^l  profanerolt  le  Sa* 

crement  de  Pénitence. 
!>♦  Faites  un  Adle  de  Contrition  ?      .  ._  ^ 

n.  Mon  Dieu  y  fat  un  grand  regret  de  vous  avoir  qff'enfé  , 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  ^  infiniment  aimable, 
(d  que  le  péché  vous  déplait*  J^en  efpére  lé  pardon  par 
tes  mérites  de  J,  C.  mon  Sauveur ,  i^  je  propoje  moyen- 
fiant  votre  fainte  Grâce ,  de  ne  plus  vous  offcnfer  ^  &  de 
faire  pénitence,  ,  * .,..  ?..  -»:  *     1  .  . 


» 


(•>» 


§.  IV.  Des  qualités  que  doit  avoir  la  Contrition < 

voir  une  bonne  Contrition  ? 


D.^fLîelles  conditi^   s  doi 

H.^  Il  faut  que  la  (ontrit  on  foit  i^.  SurnuturcUe.  2°.  întc^ 
rieure,  j''.  Univerkl!e,  4''',  Souveraine.  -'    '  '* 

3).  Ces  conditions  fout -iues  ég  -"ment  nécejfaires  à  la  Contri- 
tion parfaite  i^  à  l*Attrition  ?  .   .  ^  .,  ,      • 

R.  Oui  y  fans  ces  conditions  ^  ni  ?une  ni  f  autre  ne  fer  oit 
fufffante.  * 

D.  Qu'entende/;- vous  paf  une  Con(ritiony2^r/?<7;f«rr//<?  f 
]R.  C'eft-tî-dire  ,  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mou* 
.  veraent  du  Saint- Efprit  >  &  non  pas  feuleinent  par  un  niouve- 
ment  de  la  nature.  .         •       -- 

S),  Celui  qui  auToit  regret  de  fs  péchés  à  caufe  qu^ils  lui 

'    aur oient  fait  perdre  fon  bien ,  fa  fanté  ou  fon  honneur  i 

curolî-il  une  bonne  Contrition  ? 

R.  Non ,  fa  contrition  ne  fer  oit  q'uime  douleur  naturelké 
D,  Qu'entendez- vous  par  une  Contrition  intérieure? 
H,  J'entens  qu'il  faut  avoir  la  Ccntritioii  dans  le  cœur  ,  &  n« 
pas  fe  contejiter  d'en  faire  un  Ade  du  bout  des  levrés. 

a.  Celui  qui  récite  un  A^e  de  Contrition  ^  a-t-il  toujours 

une  bonne  contrition  ? 
%,  Non  ,  parce  quefifnn  cœur  n^eftpas  affligé  d* avoir  of* 

fenfé  Dieu  ,  fa  contrition  r^eftpas  intérieure»       .,    .  i  ^ 
î).  Qu'entendez- vous  par  une  Contrition  unt'uerfdU  7  ' 

îî.  J'éntens  qU^eMe  doit  s'étendre  fur  tous  les   pcchcs  qu'on  a 

commis  ,&  particulièrement  les  péchés  môrttl?, 

f*  Siçn  avoij  regret  de  tous  fes  péchés ,  hç^rs  funfiul  péché 

:  mortel  i 


Catéchifm,  ,.       iéj; 

mortel ,  aurolt-on  une  bonne  contrition  ?   '        '  ^ 

R .  Non ,  parce  que  la  contrition  neferoit  pas  umverfelle. 

D.  Qu*entendez-vous  par  une  Contntion  fouveraine  ? 
R.  J'entens  qu'il  fiiut  être  plus  fâché  d'avoir  offenle  Dieu ,  qué 
de  tous  les  maux  qui  pourroient  nous  arriver. 

D.  Doit-on  être  plus  fâché  d*  avoir  offenfé  Dieu,  que  ^a^ 
voir  perdu  fon  bien  ,  fes  parens ,  ou  ce  quon  a  de  plui 
cher  au  monde  ?  .,  ,      ,  ,  .     i,^.    ,     •  '  ■   . 

R.  0/ 1 ,  parce  que  le  pêche  efî  le  plus  grand  de  tous  les  maux» 

D.  Eft-ii  nécelTaire  que  la  douleur  de  laContrit:on  foitfenfibfe, 
comme  celle  c]u*on  relient  de  la  mort  d'un  père  ,  ou  d'un  mal 
qu'on  fouftre  dans  le  corps  ? 

R,  Cela  n'efl:  point  nécelTaire,  il  fuffit  qu'on  foit  difpofé  dans 
le  cœur  à  fouffrir  plutôt  toutes  fortes  de  maux  ,   que  d'offen- 

■    1èr  Dieu.  ....'.■,>,  •  .    ..    .  , . 
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§.  V.  Des  moyens  d'avoir  une  bonne  Cont*-*iù. 

T).r\\Je  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  Cont   C^n  ï 

R.^  Deux  chofes,  i^.  La  demander  à  Dieu  avec  ♦«i- v-,  uf. 
2°.  Coopérer  à  cette  grâce  avec  fidélité.  '       \   • 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Die 
Contrition  ? 

R.  II  fiiut  employer  les  Prières  ,  le  faiîit  Sacrifice  de  la  Méfie  , 
&:  même  faire  quelques  bonnes  œuvres  dans  la  vue  de  l'obtenir. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  coopérer  fidèlement  à  la  grâce  de  la 
Contriiion  ?  ' 

R.  Il  faut  s'y  exciter  par  la  confidération  de  quelqu'un  des  mo- 
tifs capables  de  nous  infpirer  le  regret  d'avoir  offenfé  Dieu* 

D.  Quels  font  ces  motifs  ?        ,     r  •  •  :         ,     >       •/ 

Iv.  ily  ena  lept  principaux.    .    '     .  :,         ■;;         .  ,.      ^ 

D.  Quel  ed  le  premier  ? 

R.  C'eil  la  laideur  épouvantable  du  pcché  qui  nous  rend  plus 
horribles  aux  yeux  de  Dieu  ,  qu'un  corps  mort  &  pourri  ne 
î'efl  aux  yeux  des  hommes. 

D.  Quel  eft  le  fécond  ?  "       ""      '       *     ''■'/" 

R.  Les  peines  que  mérite  un  feul  péché  mortel  dont   il  eft  im- 

.  polfible  de  comprendre  la  rigueur  ,  &  qui  dureront  toute  l'E- 
ternité. .  ' 


i/I 


D,  Quel  eft  le  troifiei'ne  ? 

?..  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre  ;   fçavoir ,  en 

C'3  monde  la  grâce  de  Dieu  &  le  repos  d'une  bonne  confcience; 
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&  dans»  Tautre  j  les  délices  cternelks  du  Paradis. 
D.  Quel  eft  le  quatrième  ?  V    • 

R.  C*eft  la  Panïon  de  Jefus-Chrift   qui    nous  a  tant  aime,  Se 

dont  nos  péchés  ontcaufé  la  mort. 
D,  Quel  eft  le  cinquième  ? 
R,  C'eft  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupables  enver» 

Dieu  ,  qui  nous  a  tant  fliit  de  bien  pour  le  corps  6c  pour  l'anie. 
D.  Quel  eft  le  fixieme  ? 
R.  C*eft  l'amour  de  Pore  avec  lequel  ce  Dieu  ,   que  nous  avons 

ofîenfé  ,  prend  foin  de  nous  en  ce  monde,  &:  nous  prépare  eu 

l'autre  fon  Royaume  celelîe. 
D.  Quel  eft  le  feptieme?  •  -     ■'  "• 

R.  C'eft  la  bonté  infinie  de  Dieu  confideré  en  lui-même,  qui, 

quand  il  ne  nous  auroit  jamais  fait  de  bien  ,  eft  11  bon  &  li 

aimable,  que  nous  devrions  mourir  mille  fois  plutôt  que  de 

jamais  rofFenfeï, 
D.  Entre  tous  ces  motifs ,  c^pels  font  les  plu;  parfaits  &   ceux 

auxquels  il  efl  pluà  à  propos  de  s'arrêter  ? 
R,  Ce  font  ceux  qui  nous  poxtent  à  l'amour  de  Dieu  ,    &  parti- 
culièrement c'en  le  dernier. 

D.  ï^a-t'il  des  Chrétiens ,  qui  aUant  à  Confejfe  y  riront  point 
une  véritable  contrition  ,  quoi  qu^ils  croyent  l'avoir  P 

R.  0«/j  îly^n  apluJieurSy  comme  ceux  qui  s* imaginent 
avoir  une  vraie  contrition  .j  quand  ils  en  ont  prononcé  un 

»  r  ABe  du  bout  des  lèvres, 

D.  Ta-t'il  quelques  marques  pour  connoître  Ji  la  contrition 
qu^on  a  eft  véritable  ? 

R.  Il  y  en  a  trois*     -   ^ 

D.  Quelle  eft  la  première  ? 

R.  C'eft  quand  on  fe  fent  li  touché  qu'on  voudroit  pour  beau- 
coup n'avoir  jamais  offenfc  Dieu.    '"         '      '     ^      •■■'       '    ' 
D.  Quelle  eft  la  féconde  ?  '  '  ""■ 

R.  C'eft  quand  on  s'eft  approché  du  ConfefTeur  avec  une  Jifpo- 
Jfttion  fincere,  de  fe  fourrettrede  bon  cœur  à  tout  ce  qu'il  or 
donnera,  foit  pour  la  Pénitence,  foit  pour  le  retardement  de 
l'Abiblution. 
D,  Quelle  eft  la  troifieme  ?        '  •  ■'  - 

R,  C'eft  quand  on  a  le  defir  &  le  foin  d'expi^v  Tes  péchés  par 
la  Pénitence  ,   &  les  bonnes  œuvres. 
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§.  VI,  Du  ferme  propos  de  ne  plus  offenfer  Dieu» 

D.T?  Si-ce  afle/.  dYtie  marri  des  pcchcs  qu'on  a  commis  ? 
R.  Jjy  Non  ,  il  faut  encore  faire  un  ferme  propos ,  c'c(l-à-dire, 
avoir  une  forte  rcfolution  de  ne  plus  otTenfer  Dieu. 

D .  Celles  difpofitîons  doivent  accompagner  le  ferme  propos  P 

R .  Il  y  en  a  deux.  La  première  ,  c*ejl  un  courage  ferme  pour 
tout  fouffrir  plutôt  que  d^of  enfer  Dieu.  La  féconde  ,  c\Ji 
un  humhle  aveu  que  nous  ne  ferons  rien  fans  la  grâce  de 
Dieu  ,  que  nous  efperons  recevoir  de  lui  par  J,  C. 

D.  Quelles  font  les  mar(|nes  auxquelles  on  peut  connoître  fi  l'on 
a  un  ferme  propos  ùe  ne  plus  oftenfer  jDiei  ? 

R.   Il  y  en  a  trois, 

1.  Si  l'on  fe  fcpare  He3  occafionsda  péché,  comme  font  les 
mauvaifes  compagnies ,  la  Icclure  des  mauvais  livres ,  6ic, 

2.  Si  l'on  travaille  à  détruire  fes  mauvaifes  habitudes. 

'-}.  Si  l'on  prend  les  moyens  de  mener  une  vie  plus  Chrétienne*. 

D.  ^ui  ejî  celui  que  doit  craindre  de  n^ avoir  pas  eu  un  bon 
&  ferme  propos} 

n .  Celui  qui  après  fes  Conjefjîons  ,  retombe  toujours  volon- 
tairement dans  les  mêmes  p:chês. 

r>.  Comment  appellez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 
retombe  ainft  ?  .    ,     . 

R.  On  l'appelle  lepAhé  de  rechute» 

I).  Ce  péché  cfl-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres  ? 

:i.  Oui ,  parce  quil  tjl  accompagné  prefque  toujours  d^ingra- 
t/tude  ,  de  malice  ,  &  de  mépris  de  Dieu. 

D.  0^(  conduifVi't  ordinairement  les  fréquentes  rechutes  P 

i^  Edes  conduifnt  à  l^endurci/Jemcnt  t'f  à  rimpénitcnce 
finale. 

D.  ^^f  ente  nd.Z'Vous  par  r  endurci jfemcnî  ts  ?  impénitence 
finale  ?  '  -  "^        .     : 

R..  J'entcns  par  rcruhrciflmcnt  ,  l'état  de  celui  qui  nçil 
touché  de  rien;  &  par  Timpénitence  finale  ,  ï  état  fane  de 
de  celui ,  qui  ayant  différé  de  faire  pénitence  ,  meurt  fus 
ravoir  fûte. 
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R.  Non 


§,  VIT.  De  la  Confejjion  ou  accufation  de  fes  péchés, 

D.QU'eft-ce  que  la  ConfelFion  ? 

U.^  La  Confelfion  eft  la  déclaration  que  Ton  Tait  de  tous  fds 
péchés  uu  Prctre ,   pour  en  avoir  l'Abfolution,  •.      - 

D.  Q^ielles  conditions  doit  avoir  cette  déclaration  ? 

R.  Elle  doit  ctie  humble,  fincere  &  entière. 

D.  Qu*ell:-ce  à  dire  que  la  Confelîion  doit  être  humhlc  ? 

il,  liH  ConlelBon  ert:  humble  ,  lorfqu'on  ne  raconte  pas  fcs  pé- 
chés indifféremment  comme  unehiftoirc  ;  mais  qu'on  s'en  nc- 
cufe  avec  le  regret  &  la  confufion  d'un  criminel  devant  fon 

Juge.         _    ''  ^   '  ,       ;  ^^  • 

P,  Qu'efl-ce  à  dire  que  la  Confelllon  {o\i  fncere  ? 

R.  La  CoafeÛlon  eft  fincere  lorfqu'on  dit  fimplement  fcs  péchés 
comme  on  les  ronnoît,  fan:i  exagération  niexcufe, 

D.  Qu'elf-cc  à  dire  que  la  ConfelTion  foit  entière  ? 

R.  La  Confeffion  eft  entière  lorfqu'on  deelate  tous  fes  péchés 
au  moins  mortels. 

D.  Efl  ce  aflez  de  déclarer  les  diflérente.";  fortes  de  péchés  mor- 
tels qu'on  a  commis  ? 

,  Non  ,  n  fiut  de  plus  en  dire  le  nombre  autant  qu'on  le 
pçut ,  &:  les  circonilances  confiderables. 

P.  Donnez-en  lin  exemple,  .■.   .     . 

« .  Tar  exemple  ^fi  on  a  dérobé ,  H  ne  fuffit  pas  de  dire  quon 
a  dérobé  ^  il  faut  dire  combien  défais  ,ft  lafamme  qu^on 
aprife  efi  cwtfidérable  ,  fi  c*ejî  une  chofe  facrée  ,  ouft  cefi 
dans  un  lieu  faint  qu'ion  l*aitprijc. 

D.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  un  p'ché  mor- 
tel ,  ou  une  circonftance  qui  auguientcroit  notablement  fon 
cnormitc  ,  feroit-il  un  bonne  Confcfllon  ? 

R.  Non,  il  feroit  un  grand  péché,  qu'on  appelle  un  Sacrilège, 
quand  même  il  accuferoit  tous  les  autres  péchés. 

D.  A  quoi  fcroit-il  obligé  ? 

R.  A  Recommencer  fi  Confelîlon  ,  &:  accu  fer  en  particulier» 
le  crime  qu'il  a  commis  en  cachant  fon  péché, 

D.  ^e  doit-on  faire  quand  on  a  honte  de  s\iccvfer  de  quel- 

'    que  péché  ?  '  '  ,  ,  , 

R.  Il  faut  y   i.  Demander  a  Dieu  la  grâce  de  fur  monter 

cette J^onte.  2.  Regarder  la  confufion  que  Von  aens'ac- 

cufanî  y  comme  la  pre?niere  pénitence  qu* il  faut  faire  de 
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fe  s  péchés»  3.  S^  exciter  à  combattre  fa  honte  par  des  mo- 
tifs propres  à  la  vaincre*      ,  ,.  •..^•*. 

T),  ^{tls  font  ces  motifs  \  ..   .. 

R.  En  voici  quelques-uns»  i .  Vénormité  du  Sacrilège  quoii 
commet  ^  fi  par  honte  vn  cache  un  péché  morteL 

2.  La  confufmi  que  l^on  recevra  au  jour  du  Jugement , 
lorfque  ce  péché  y  quonn^ aura  pas  ofé  nccufer ,  fera  dé- 
couvert  aux  yeux  de  tout  l^  Univers»  v  Le  fer  et  inviola* 
hle ,  gardé  exa5lement  par  le  Confejfeur»  4.  Pas  un  des 
autres  péchés  confejps  ne  fera  rmisji  l'on  en  cache  unfeuL 

§.  VIII.  A  qui  on  doit  fe  Confcfler.      /.__ 
D .  T)  EVT'onfe  confcjfer  à  toutes  fortes  de  Prêtres  ?  ■■■ 
R.  ^  Non ,  il  faut  que  ce  foi  t  un  Prêtre  approuvé  de  PE- 


Il  faut  q 

vêquepour  confif/er. 
D.  Tous  les  Prêtres  approuvés peuvent-ilsab foudre  de  toutes 

fortes  dépêchés  !*  ,/( 

R .  Non  ,  ily  a  des  péchés  plus  énormes ,  dont  il  n^y  a  que 

le  Pape  ,  ?Evêque ,  ou  ceux  qui  en  ont  reçu  un  pouvoir 

particulier ,  qui  purjfent  donner  Vahfolution  ;  (^efl  pour 

cela  qu^ôn  les  appelle  des  cas  refervés» 
D.  Entre  tous  les  Confcffcars  approuvés^  lequel  doit  -  on 

choiftr  ,  quand  on  a  la  facilité  de  le  faire  P 
R.  Nous  devons  choi/ir  celui  qui  a  le  plus  de  lumière  ^  &  de 

piété  y  bi  qui  nous  flattera  le  'moins  dans  nos  défauts.     ■    rj 
V),  Si  le  Confellèur  icfure  rAbfokition  ,  qnedoit-oa  faire  ? 
R.  IJ  faut  s'y  ro'jr",'j'.{r£  humblement,  revenir  dans  le  feras  qu'il 

marque,  5.'  exéciiter  exaéteraent  ce  qu'il  a  prefcrit, 

I).  Pour  quelles  caufis  les  Confejfeurs  doivent -ils  ordinaire- 
ment refufer  l'Afolu/ion  P 
R.  Ils  la  doivent  refufer,    r.  A  ceux  qui  ignorent  leur  Caté- 
chifmc»  2.  Acfux  qui  font  en  inim'nié  avec  leurprochain^ 
'^  qui  ne  fe  réconcilient  pas.  3.  A  c-^ux  qui  retiennent  k 
■  •'■  bien  d""  autrui  fans  le  vouloir  rejîituer.  4.  A  ceux  qui  -^vant 
^'bkfféla  réputation  de  leur  prochi^î ,  ne  veulent  pas  la 
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réparer,  i^,  A  ceux  oui  font  dans  t  habitude  du  péché ,  cff 

ne  travaillent  pas  à  s'en  corriger,  6.  A  ceux  qui  font  dans 

.  t         Poccafion  prochaine  du  péché  ^  ^  qui  ne  la  veulent  pas 

'-  quitter*  "•  • 

■}  \      D.  Quelle  Confeflîon  doivent  faire  Peux  qui  fe  préparent  à  ia 
première  Communion  ? 

R.  Il  eft:  à  propos  qu'ils  fa ifent  une  Confelîion  géneralle  de  toute 
leur  vie. 

D.  Paurquoi  ? 

R.  I.  Pour  réparer  les  autres  Confeflions  qu'ils  pourroient  avoir 
mal  faites,  2,  Pour  s'exciter  à  une  plus  grande  contrition  ,  en 
rappellant  le  fouvenir  de  tous  les  pcthcs  qu'ils  ont  commis 
depuis  Pufage  de  raifon.  .    .  . 

§.  IX.  De  ce  qdt^'.l faut  faire  quand  on  va  fe  Confeffer. 

D.QUand  on  eft  arrivé  à  l'Eglife  pour  fe  confeffer,  qu'efl-il  à 
^     propos  de  faire  avant  que  de  s'approcher  du  Prêtre  ? 

R.  Trois  chofes.  l.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  fe  biencon- 
feiTer.  2.  Rappeller  dans  fa  mémoire  fes  pcchts  ,  pour  n'en 
oublier  aucun.  5,  Renouveller  fa  contrition, 

D.  Qiie  faut-il  faire  quand  on  s'approche  du  Prêtre  ? 

R.  Il  faut  I.  Se  mettre  à  genoux  à  côté  de  lui ,  les  mains  join- 
tes ,  la  tête  tournée  de  manière  qu'on  ne  le  regnrde  oas  en  face, 
2,  Confiderer  en  fa  perfonne  celle  de  Jefus-Chriit,  iont  il 
tient  la  place.  5.  Faire  le  ligne  de  la  Croix  ,  s'incliner  médio- 
crement ,  &  lui  demander  fa  Bénédiction  ,  en  difant  :  Bcncdic 
pilhi  Pater ^  quia pcccavi  ,  ou  en  Fraoçois  ;  Bhi'iJ]e%-inoï  , 
Mon  Père  ^  parce  que  f  ai  pccl.H\  ^  ^       ' 

D.  Que  faut-il  faire  enfuitc  ? 

K.  Il  faut  dire  \cCoufiteor  ,   ju(qu'r)  ces  pnroîes  med  culpo., 

D^  Que  doit-on  faire  après  qu'on  a  dit  fou  C.V>>'/yf/6'^/-juf(^u';i 
cutpd^ 

R.  Il  taut  dire  aift  Prêtre  depuis  quel  tems  on  ne  s'ed  pas  con- 
feflé  ,  &  fi  on  a  fiit  la  pénitence  qui  avoit  été  enjointe  dann 
la  dernière  Confcllio]!  ;  puis  s'accufcr  de  fes  péchés  en  cet;e 
manière  :  'jc  nî'accufe  de  ,  i^c,  en  commençant  toujourri  par 
les  plus  grands  ,  crainte  de  les  oublier  ,  ou  que  le  Démon  ne 
tente  de  les  cac'ner. 

D,   Après  qu'on  a  dit  tous  fes  péchés  ,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Après  qu'on  a  dit  tous  {^i  péchés  o\\  finit  en  difant  ;  je  m'ac- 
cuse de  pkî.r ,  de  bici.  d'autres  péchés  que  je  ne  connois  pas  , 
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li.  de  tous  ceux  de  ma  vie.  J'en  demande  pardon  à  Dieu ,   &  à 
vous  mon  Pcmc  ,  Pénitence  &  Abfolution. 

Puis  tout  de  liiiteon  finit  le  Confiteor,  en  difant  ; 


En  François, 
Par  ma  faute  ,  Cffc, 


Kn  Latin ^ 
Mea  culpd  ,   fe'c. 


D.  Aprc'S  avoir  fini  le  Confiteor,   que  tait  on  ? 

R.  Apres  avoir  fini  le  Confiteor  s  i.  On  écoute  avec  refpetfl  & 
attention  les  avis  que  le  Confefleur  trouve  bon  de  donner. 
2.  11  £iut  accepter  la  péniten^re  qu*il  impofe.  3,  S'il  trouve  îi 
propos  de  différer  rAbfoîution  ,  il  faut  s*y  foumettre  de  bon 
cœur. 

D.  Et  W  le  Confefleur  veut  bien  donner  TAUfolution ,  que  faut- 
il  faire  ? 

R.  Si  le  ConfeflTeur  veut  bien  donner  PAbfolution  ,  il  faut  pen- 
dant qu'il  la  donne  renouveller  fon  A£te  de  Contrirton ,  com- 
me ci-deflTus  ,  page  164.  &■  puis  fe  retirer  en  filence. 

P.  Apres  qu'on  a  quitté  le  Prêtre,  qu*eft-il  à  propos  de  faire  ? 

R.  Quatre  chofes.  1.  Remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  vient 
de  recevoir. 

2.  Rcpafler  dans  fon  efprlt  les  avis  que  leConfefTeur  adonné, 
&  prendre  une  ferme  rcfolution  de  les  pratiquer. 

3.  Renouveller  fa.  contrition   &  fon  propos  ,   h.   I'«gard  des 
péchés  dont  on  s'eft  Confefl^é.  ' 

4.  Faire  au  plutôt  la  pénitence  qui  a  été  impofée.      * 

D .  Quelle  eft  la  meilleure  dtfpofiîion  qu^on  puijfe  cevoir  pour 

je  bien  conférer  f 
R.  Cefi  de  fe  Confejfer  chaque  foisp  comme  ;    fer  oit  fi  on 

devait  mourir  aujji-tôt  après. 


.    §.  X,  De  la  SaHsfa^ion, 

D.QU'eft-ce  que  la  Satisfa^lion  ?  .  •      ' 

R.^  La  Satisfadion  eft  une  réparation  qu'on  doit  à  DieuS:  aA 

prochain  ,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  fait  par  le  péchc. 
D.  Eft-il  neceffaire  ,  pour  faire  une  bonne  Confelfion  ,   d'être 

refolu  de  fatisfaire  à  Dieu  &  à  fon  prochain  ? 
R,  Cela  eft  fi  neceffaire  ,  que  fans  cette  refolution  on  ne  reçoit 

point  l' Abfolution  de  fes  péchés. 

D ,  EJÎ-  on  encore  obligé  de  fatisfaire  à  Dieu ,  après  qu'il 

nous  a  pardonné  ^ 
Rf  Oui ,  car  la  peine  éternelle  eft  alors  changée  en  une  peine 

temporelle  quilfautfotiff'rir  en  cette  vie  ou  en  l^ autre. 
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D.  Comment  fdtîsfaifonS'7ious  à  Dieu  pour  cette  peine  tempo- 
relle^ 

R.  En  accomplljjant  des  œuvres  de  pénitence  ,  avec  la  grâce 
de  y,  C.par  qui  feul  nous  pouvons  mériter  àffatis faire  à 
Dieu. 

D.  ^/elles/ont  ces  ccrvres  de  pénitence ,  par  lefquelles  nous 
fatisfaifons  à  Dieu  ? 

R.  Ce  font  principalement  celles  qui  nous  font  impofées  par  le 
Confejj'eur, 

D.  Kft-ce  aflez  de  fatisfaire  à  Dieu  ? 

R.  Non,  il  faut  encore  fatisfaire  à  fon  prochain  li  on  Ta  ofFenle. 

D.  Comment  farisfait-on  au  prochain  ! 

R,  En  reparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perfonne ,  fa 
biens  ,  ou  fon  honneur, 

"D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement*  '      ' 

R.  Il  put  pour  cela  ,  i.  Dédommager  fon  prochain  du  tort 
quon  lui  a  caufé  dans  [es  biens,  2 .  Réparer  fa  réputation^ 
ft  on  Va  blejfé  par  médifance  ou  calomnie.  3.  Lui  deman- 
der pardon  ^  ft  on  Vainfulté»  4,  Se  reconcilier  avec  fes 
ennemis.  5.  Réparer  le  Jean dale  qu'on  a  donné. 

D.  Celui  qui  enfe  conftjfant  ne  fer  oit  pas  réjolu  de  réparer 
le  tort  ou  rinfulte  qu* il  a  fait  à  fon  prochain  ,  ou  de  fe  ré- 

'    concilier  ijn  ce  lui ,  recevroit-iWAlfolution  de  fes  péchés  ? 

R.  Non  y  au  contraire  ,  il  commet  tr  oit  un  Sacrilège, 

D,  Quand  fiut-il  fe  reconcilier  avec  fon  prochain  ,   ou  reparer 

le  tort  qu'en  lui  a  fait  ? 
R,  Il  faudroit  ie  faire ,  fi  on  le  pouvoit  ,   avant  de  venir  «  Con* 

fefle  ,  mais  au  moins  ll-tôt  après  qu'on  s'eft  Con^efTé. 


§.  XL  De  la  Pénitence  impofée par  le  Confejfeur. 
D,  T?  St-on  oblige  d'accomplir  lu  Pénitence  que  le  Confeiîeiir 

X_y       impofe  ? 
R.  Oui ,  on  y  eit  oblitré  fous  peine  de  ptîché.  .    . 

]\  Comment  faut- il  ratcom.plir  ?         •     ^    ..        .    , 
U.  Avec  fidélité  k  avec  piété.  ^-    ^      ' 

D.   En  quoi  confifrc  cette  fidélité  ? 

K.  A  faiie  ponduellen  ent  ce  que  le  Confereur  a  ordonné  ,   &. 
en  la  manicic  qui  l'a  ordonne, 

D.  En 
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D.  En  quoi  confiée  cette  pieté  ? 

R.  A  accomplir  cette  pénitence  avec  recueillement  ,  &  un  grand 
defir  de  fatisfairer)  Dieu  ,  en  TunilTant  aux  mérites  de  J.  C. 

D.  Un  vrai  Pénitent  fe  conîente-t-il  de  la  pénitence  impofée 
par  le  ConfeJJeur  ? 

t^*  Non  ,  il  cherche  à  en  ajouter  d^ autres  /il  le  peut  ^pour 
fàtisfaire  plus  parfaitement  à  Dieu  ,  ^  il  offre  chaque 
jour  ce  qu'il  fait  èf  ce  qu^ilfouffrepour  cela. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  que  les  Pénitences  que  les  Confejfeurs  les  plus  fé- 
veres  nous  impofenî  font  toujours  trop  légères ,  par  rap^ 
port  à  ce  que  nos  péchés  méritent. 

D.  Si  notre  Pénitence  n'ejl  pas  proportionnée  à  la  grandeur 
de  nos  péchés  y  fouffrirons-nous  en  Vautre  vie  pur  fup^ 
pléer  à  ce  qui  lui  aura  manqué  ?  ,  '        .  '  • 

R.  Oui  y  nous  y  fouff  rirons  les  peines  du  Purgatoire  ^  aU" 
tant  de  temps  que  Dieu  l'ordonnera ,  ^  qu'il  fer  ci  nécef 
faire  pour  jatisf aire  entièrement  à  la  peine  due  à  nos  pé^ 
chés,  ■         ' ',         -  ^    •    -iVr     M  .  i.ii;  ;\o V' ;kj    ;^ 

D.  On  ne  gagne  donc  rien  à  chercher  des  Confeffeurs  commo- 
des y  qui nimpofent  que  des  Pénitences  légères^ 

R.  Non  ,  car  les  peines  du  Purgatoire  font  injinimmt  plus 
grandes  ,  que  toutes  les  Pénitences  "les  plus  aujieres  que 
nous  pourrions  faire  en  cette  vie.  -  s;  --  ,  -*    -• 


i 


*••:}!    'r- 


n 


■i 


T  !  -, 


5  » 

'Il  ■ 


v 


tM 


^1  ^ 


II 


I 


-ï  !  :     t 


\\ 


I   H 


1* 


.^ 


on  né  ,   6. 
D.   Kn 


,.  i  .i 


■r.  'j  if. 


..  /, 


i 


1' 


,:1|^ 


*74 


Le  grand 


^^ks0ki^k^k^^^^ks^'îÊiasM^:^Jk'^i^^0ê& 


.vcits^u^Ë   ■s-^^^' 


^tATK.^ 


DU    SACREMENT 

DE    L'EUCHARIST  lE, 

Autrement  rf^f&CoMMUNioN. 
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TROISIEME    PARTIE. 

§.  I.  De  PEuchariJlie  en  général* 
D.QU'e6t-ce  que  TEuchariftie,  qu'on  nomme  autrement 

^  faint  Sacrement  ,  ou  le  Sacrement  de  l'Autel  i 
R.  C*eft  un  Sacrement  permanent  qui  contient   réellement  , 

Corps  ,  le  Sang  ,  TAme  &  la  Divinité  de  N.  S.  J,  C.  fous 

cfpeces  ou  apparences  du  Pain  &  du  Vin. 
D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  TEuchariftie  ? 
R.  Dans  la  faintè  Mefle  que  le  Prctre  célèbre. 
D.  Ce  quon  met  d*  abord  fur  l'Autel  pour  la  célehciticn  iL 
.     Mejfe  y  n^eji-ce  pas  du  pain  y  du  v'm  ? 
R.  Oui ,  \i  c\ft  toujours  du  pain  à^  du  vin  yjujqu\)  c 

le  Frétre  prononce  les  paroles  de  la  Confémition» 
D.  §u* arrive 't' il  par  ces  Paroles  ? 
R.  Le  pain  efi  changé  au  corps  d-:  7,  C.  6sf  le  vin  en  [on  Sc.ng. 
D.  Ls  croyez-vous  bien  fermemeia  , 
R.  Oui ,  &:  aulB  fermement  ci"e  fi  je  )e  vo}".is  de  mes  jeax. 
D.  Pourquoi  le  croyez -vous  r 
R.  Parce  que  Jefus-Chrift  Ta  dit. 
D.  Comment  appelle-ton  ce  changement  ? 
R.  On  l'appelle  Tranfubftantiation  ,   c'eil -à-dire  ,  changement 

d'une  fubilance  en  une  autre. 
D.  Ne  reile-t-il  rien  du  pain  &  du  vin  après  la  Confccraticn  ? 
R.  Il  n'en  refte  que  les  efpeces  ou  apparences. 
D.  Qu'entendez- vous  par  les  efpeces  ou  apparences  ? 
P..  J'entens  ce  qui  paroît  à  nos  fcns ,  comme  la  figuie  ,  la  cou- 

i?uj  éc  le  p;oiit. 
D.  Ny  a-t-il  que  le  corps  de  J.  C,  fous  les  ePpeccs  du  pain  ? 
R.  U  y  «?  aLilîi  fm  Sang  ,  {ç^  Ame ,  &  fe  Dlviuif  c  ;  en  un  me  t  ^* 

r-^r-Varr  c-.nti(i('  de  Jçfus  ChriiK 
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D,  Et  fous  îesefpccesdu  vin  ?  - 

R.  Jefus-Chrift  y  eft  aufli  tout  entier. 

D.  ^anà  le  Prêtre  rompt  rHoJiie  confacrée ,  rompt-il  le 

corps  dejefu^  Jhrifi  ?  '•*-.. 

R.  Non  y  Jefus-Chr'ji  ejî  fius  les  efpeces  d'tme  manière 

indivifible , 
D.  ^p.andrHcHîe  ejl  partagée  ^  fous  quelle  partie  ejlj.  C.  ? 
fv .  //  eft  tout  entier  en  chaqne  partie» 
D.  CeM  qui  ne  reçoit  qv*  une  partie  de  rHoJîie  ^  ou  qui  ne 

reçoit  qu^u:ie  rjpcce  y  reçoit-il].  C.  tout  entier  ? 
R.  Oui ,  pane  que  J.  C.  ^  tout  entier  fous  chaque  efpece 

&  fous  chaque  partie  des  efpeces. 
D.  J .  c.  quitte  t-il  le  Ciel  pour  venir  dans  VEuchariflie  ? 
|i.  Non,  ilefî  tout  à  la  fois  au  Ciel  &  fous  chacune  dts 

HoUics  confacrées  dans  tout  le  mond^. 
V.  Comment  cela  fe  peut-il  faire} 
R.  C\iî  par  la  toute-puijfance  de  Dieu,  qui  peut  touJ  ce 

qu^il  veut. 
D.  j^/ttV/j  diffcrence y  a- t-il  entre  le  faint  Sacrement  isî  un 

Crucifix  P 
R.  C*eji  que  le  Crucifix  n  eft  qu^une  repréfentaîion  de  notre 

Seigneur ,  fnais  PRucharijHe  contient  réellement  le  corps 

de  ].C.  caché  fous  les  opparcnies  du  pain.  -     •' '  - 
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§.  IL    De  la  Communion  en généraL 

D.  /^U'eft-ce  que  communier  ? 

R.  ^  C'cil  recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchiriftie. 

D.  EU- ce  le  vrai  i:oip3   de  Jcfub-Chrill  que   i'oij  rec 

fainte  Ounmunion  ?  •       ' 

K.  Oui,  c'ert  le  n-cme  qu'il  a  î>ris  dans  le  fein  (î*la      nteViergç 

5:  le  même  qui  a  étcaitaciic.^  la  Croix   qui   eit     aaiii^çnçnt 

dans  le  CieU  .-,  :  •  jO  /î 

D.  Devez-vous  djfirer  bc.iucoup  de  Communier  ? 
R.  Oui  ,  piirce  que  c'eil:  lo  plus  grand  bonh>;ur  que  ncjs  p'tiillîûns 

avoir  l'ur  U  terre.  ; 

D.  l'ouvcjuoi  ç'Kce  un  fi  ;;rand  bonheur  ? 
lî.  Parce  que  la  fainte  Coriimunion  produir.i  en  nous  des   e.lèt? 

iulinir^blei. 
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176  Le  grand 

D.  Quels  font  ies  effets  de  la  Communion  ? 
H.  11  y  en  a  quatre  principaux. 

1.  Elle  nous  unit  intimement  ^  Jefus-Chrifi  qui  devient  réel- 
lement notre  nourriture, 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce. 

I  3.  Elle  modère  la  violciicede  nos  pallions,  &  afi'oiblit  la  con- 

cupifccnce. 

4.  Elle  ell  un  gage  de  la  vie  éternelle  &  de  la   m(\irrt^\on 
glorieufe. 
D.  Qui  font  ceux  en  qui  la  fainte  Communion  produit  tous  ces 

effets? 
R.  Ce  font  ceux  qui  Communient  avec  de  bonnes  difpofitions. 
D.  Qui  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  ôtrc  reçus  à  faire  leur  pre- 
mière Communion  ? 
R.  Ce  font ,   I.  Ceux  qui  ne  fa  vent  pas  fuffifarnment  leur  Catc- 
chifme. 
s.  2.  Ceux  qui  n*ont  ni  pieté  ,  ni  dévotioai ,  &r  qui  ne  f'=î  foucicnt 

guercs  de  communier. 
i>j  3.  Ceux  qui  ne  veulent  pis  fc  corriger  de  leurs  mauvaifes  ha- 

'         •    bitudes,  comme  de  jurer ,  mentir  ,  fe  quereller  ,    &:c. 
"I  4.  Ceux  qui  fréquentent  toujours  de  mauvaifes  compagnies, 

^'.  Ceux  qui  font  toujours   dcfobéiirans  à   leuis    Parens  ou  à 
îe'irs  Maîtres,   • 

§.   III,   Delà  Préparation  à  la  fainte  Commi^nion  ^  ^ 
pem'.érement  des  difpofitions  .ie  l\wie, 

y-.  X  70US  avez  dit  que  la  Communion  produit  les  grands  cf- 
*  -V  fcts  dont  on  a  parle  ;  d^ns  ceux  qt:i  apportent  de  bon- 
nes difpofitions  :    Qiiel'.es  {c:^x  œs  difpolilions  ? 

R.  Il  y  tu  a  de  deux  fortes  ,  les  unes  regardent  Tame ,  &  les 
autres  le  corps. 

D,  Qjielles  font  les  difpofitions  de  Tame  f 

R.  Il  y  en  a  cjuaire. 

D.  Quelle  cft  la  première  ? 

R.  C'elT:  la  pureté  de  conlcicncc  qui  confiée  à  ^ire  exempt ,   au 

'•'  moins  de  tous  les  péchés  mortels,  ^  .  i    . 

D.  Qiie  fait-il  faire  pour  avoir  cette  pureté  de  confc'encc  ? 

R.  Il  f:Kit  s'examiner  loi  même  ,  &c  li  on  fr:  ft  nt  coupable  de  qucl- 
ciueptcrié,  avoir  recours  au  Sacrement  de  Pénitence, 

D.  nll-ce  allez  de  n'avoir  fur  Ja  confcience  aucun  péché  mortel  ^ 

R.  Il  faudroit  encore  étie  cîcempt  de  l'alfedion  :>.u  i^'ché  véniol. 

D,  C^.'cfi-cj:  à  dire  être  exe:Tii)t  de  rafTcclion  aa  péché  \  énicl  ' 
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R.  C'ed  ctrc  dans  la  volonté  de  n'en  coûiinettrc  aucuia  d^  propos 
délibéra. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  dirpofition  ? 

R.  C'eft  une  foi  vive. 

D.  En  quoi  confifte  cette  foi  vive  ? 

R.  Elle  confiftc  ,  i.  A  fçavoir  diiVin^leme'^.f  les  principnux  ar- 
ticles de  la  foi. 

2.  A  croire  fermement  que  c'eft  Jefus-Chrift  lui-même  notre 
Sauveur  &  notre  Dieu  ,  que  noua  devons  recevoir. 
j^.  A  faire  une  attention  iiAuelle  au  grand  bonheur  qu'il  nou» 
fait  en  venant  en  nous.  • 

D.  Quelle  t'X  la  troifiéme  difpofition  ? 

R.  C'eft  une  humble  confiance. 

D.  En  quoi  conlifte  cette  humble  confiance  ? 

R.  A  efperer  en  l;i  bonté  de  notre  Se'gnear  ,  qu€  nonobftant 
notre  indignité ,  il  voudra  bien  fe  donner  à  nous  avec  toutes 
fes  grâces. 

D.  Qi-ielle  eft  la  quatrième  difpofition  ?  * 

R.  C'eft  une  ardenie  charité ,  autrement  un  grand  amour  pour 
notre  Seigneur.  -         '  ^ 

ID.  En  quoi  confifte  ceHe  ardente  chravité  ? 

R.  Elle  conftfte  en  deux  chofes. 

1.  A  défirer  ardemment  de  s'unir  à  JcTus-Chrift  qui  eft  l'ob- 
jet de  l'amour  de  notre  coeur. 

2.  A  fe  confacrer  à  lui  fans  réfcrve,  de  mên  c  qu'il  fe  donr.o» 
à  nous  tout  entier. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  ces  difpofitions,  &  fur-tout  ce 
grand  amour  ]>our  notre  Seigneur  ? 

R.  Il  faut ,  I.  L^s  demander  inthimment  à  Dieu  ,  &  s'il  eft  pr.f- 
liblc  ,   plufieais  jours  avant  la  Communion,  ' 

2.  Il  faut  les  exciter  en  foi ,  en  fongcimt  combien  JefuG-Chv.i't 
nous  aime  lui-même  ,  &  coml)ien  fa  bonté  eft  grande  de  fe 
donne;-  ainfi  à  nous  ,  qLii  ne  faiùms  que  l'ortcnfer. 


■J^ 


Ç.   IV.   Des  d'.fpoiîtlons  du  Corps  pour  la  Ste.  Comrrii'Hior. 

Vj.  C^Uelles  font  les  dirpofuions  qui  regardent  le  corps  }      '  •    • 
R.  ^11  V  on  ac'eu-<,  .  •  '      '     '  *    . 

I).  Quelle  eft  la  pie:nierc  ?  :    '  ',  '    .  *    " 

R.  C'ell  d'ctre  à  jei.n  ,    c'eft-à-d're  ,   n*avoir  ni   bu  ,   ni  mangé 

clej)ui£  minuit.  ,  ^  .- 

I).  Si  on  communioit  aprcs  nvoir  mangé  ou  avalé  (Quelque  no'tr- 

ritme  ,  comme  de  l'eau  ,   du  vin  ,   feioiton  un  gr.uid  mil  ? 
]■-.  O.ii  ,  ce  fcroit  un  grand  péché. 
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D.  Dans  quelle  occafion  peut-on  Communier  après  avoir  pria 
quelque  nourriture  ?  '      ' 

R.  Quand  on  Comniuni'e  par  viatique  ,  lorfqu*on  eft  cîangereu- 
feinent  nidlade.  •/ 

D.  O^'eile  eflla  deuxième tlifpofition  qui  regarde  le  corps  i 

R.  Ce ^  d'ctre  proprement  &  modeliement  vûtu. 

D.  Pourquoi  fiUfî- il  être  proprement  ^  nwdelîcment  vêtu. 

R.  C eft par  refpcH pour  J.  C.  que  ?on  doit  recevoir . 

p.  Les  filles  qui  je  parent  avec  vanité ,  ou  qui  [ont  coeffées 
d*une  manière  immodefie ,  ou  qui  ont  la  gorge  découverte -^ 
font-elles  bien  préparées  à  recevoir  lafainte  Communion  ? 

R.  No}i. ,  leur  vanité  déplaît  à  ]   C.  qui  aime  la  mode/lie. 

D.  Qi^ieJle  autre  difpolition  doit-on  exiger  de  ceux  qui  veulent 
Communier  ?  ',','"  ^        .' 

R.  IV>.  bien  communier  il  faut  déplus  avoir  l'extérieur  le  plus 
rtcueiili  (\\\t  l'on  peut. 

D.  ^j^e  faut-il  faire  pour  avoir  cet  extérieur  recueilli  ? 

R.  Il  faut  aller  à  l^Èglife  les  yeux  modeJîeme?it  haijfés ,  ne 

s'entretenir  avec  perjonne  que  par  nécejjité  ,fe  tenir  dans 

rEgli/c  à  genoux ,  ^  à  l^ écart ,  pour  ne  s'^ occuper  que 

de  Dieu»  :-■-', 

D.  Ceux  qui  approcheroient  de  la  Communion  fans  toutes  ces 

d  rpoùrions  de  l'ame  &:  du  corps  recevroicnt-ils  Jefus-Cnrift  ,^ 
R.  Oui ,    mais  ils  n'en  retireroient  pas  le   même  fruit  que  ceux 

qui  auroient  le  foin  de  les  apporter  toutes.         -  -    ' 

§.   V.  De  ce  ■,h''  il  faut  faire  immédiatement  avant  la  Com- 
munion ,  &  pendant  la  Mejfe  qui  la  précède.    .   .. 
■pw    TT^Ans  quel  temps  faut-Il  pr  ncipalemenr  s'exciter  à  la  dc- 

JL^  votion  ,  quand  on  doit  Communier  ? 
R.  C'eit  principalement  pendant  la  fainte  lyTcfTe   qui  précède  la 

fainte  CouuTiunion. 
D.  Eil-îlabfolumejU  nccefTiire  dVntcndre  la  Meiïe  avant  que  de 

recevoir  la  Conmrinion  ? 
R.  C'cll:  la  coutume  de:  FidJles  d'en  ufcr  aij.ifi  ,  &  il  ne  faut  pas 
■    s'en  dirpenfer  fans   néccfTîtc. 

D.  De  quoi  doÎL-on  s'occuper  pondant  la  "^ItSk  ?       '  '      " 
R.  ii  faut  s'occuper  de  la  grandeur  du  Sacrement  qu'on  va  rece« 

voir,  demander  à  Dieu  la   prace  d'en  acorochcr  dic;uem.ent . 
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produire  dans  fon  cœur  des  ac^es  de  Fui  ,  ù'ITamilltc  ,   de 
Contrition  ,  d'Amour  &  de  Delir  de  reccvo"r  le  Fils  de  Dieu. 
i).  Comment  fait-on  TAiSte  de  Foi  ,  avant  que  de  Communier  > 

R.  Mon  Sauveur  J.  C  je  crois  plus  fermement  que  fije  le 
voyoîs  des  yeux  du  corps ,  que  ceji  vous-même  que  je  vais 
recevoir  en  recevant  lefaint  Sacrement* 

D,  Comment  fait-on  i'A(fle  d'Humilité  ? 

R.  Mon  Dieu  y  je  fuis  extrêmement  inJigne  que  vous  entriez 

■  en  moi  ;  maisj\fpcre  en  votre  bonté  infinie ,  dites  jcule- 
ment  une  parole  y  &  mon  a  me  fera  guérie  de  toutes  J}  s 
mifres,  .     ; 

D.  Comment  fait-on  l'Ade  de  Contrition  ?  .      •  /    ■ 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offenfé y  ' 
>  '  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  ,  ^  infiniment  aima- 
■  ble  y  Q  que  le  péché  vous  déplait^  Pardonnez-moi  pav' 
les  mérites  de]*  Q,  je  fais  un  ferme  propos  ^  moyennant 
votre  fainte  grâce ,  de  ne  plus  vous  offenfer  jamais ,  ^ 
de  faire  pénitence, 
D.  Comment  f:iit-on  l'A6le  d'Amour  ?  .       .   ' 

R.  Mon  Dieu  ^je  vous  aime  de  -  ut  mon  cœur  y  àf  par- 
de  [jus  tout  ce  que  j'ai  déplus  <her  au  monde*     •  t 

D.  Comment  ftiit-on  Va€te  de  Dafir  ? 

R .  Fenez ,  6  divin  Je  fus  !  venez  dans  mon  cœur  ,  délivrez- 
le  de  touffes  maux  j  comblez-le  de  vos  bi^ns  ^  de  vos 
grâces  ,  il  dejïre  ardemment  de  vous  recevoir, 

n.  Suffit-il  de  prononcer  ces  Ades  de  bouche  f 

R.  Non  ,  il  faut  les  dire  du  fond  du  cœur ,  &  exciter  en  fon  ame 
les  fentimens  que  ces  A<n:es  expriment.  ■ 

D.  De  quoi  peut-on  encore  s'occuper  pendant  la  Mefle  ,  avant 
la  Commimion  ? 

R.  Il  eft  bon  de  rappeller  dans  fou  efprit  la  mémoire  de  la  PalTion 
de  Jefus-Chriih 

D,  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  la  fainte  Euchariftie  a  été  inftituce  par  le  Fils  de 
Dieu  ,  pour  être  la  mémoire  de  fa  PalTion  ,  ô(  que  rien  n'eil" 
plus  propre  à  exciter  en  nous  un  grand  amour  pour  lui. 
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§.  VI.  De  la  manière  d'approcher  de  la  fa'mie  Table  ,  ^* 

dy  recevoir  la  Communion. 
j  V  /^Uand  le  temps  de  recevoir  la  Communion  eft  venu  ,  que 
^^*  V  f^,„t-il  taire  ? 
R.  Tl  faut  evcitcr  en  (bi  un  pIiiG  ardent  dcfîr  de  recevoir  Jefus- 

Ci:rifl ,    &  des  fentimens  plus    vifs   d'amour  &   de  tendrelîe 

pour  lui. 
D.  Q^Lie  faut-il  faire  enfuitc  ? 
R.  11  f.iut  venir  les  yeux  baifics  ,  avec   une  contenance  modc- 

fle  ,   *  fe  mettre  à  genoux  devant  l'Autel  où  l'on  doit  corn 

munier. 

D.  Oti  faut  il  fi  mettre  à  genoux?  .     .*        . 

R.  Une  faut  point  Je  mettre  dans  le  SanHuaire ,  ni  fur  les 
'     marches  de  F  Autel  ;  mais  hors  le  balnfire  ,  ^  i'/7  n'y  en 
a  point ,  il  faut  fi  tenir  à  genoux  à  plate  terre  au  bas  du 
marchepied. 
D .  Comment  faut-il  tenir  la  nappe  de  Communion  ? 
R.  Il  faut  rétendre  fur  les  mûins ,  de  m^.aicre  que  fi  YHoflie 
échappo'it  des  mains  du  ïrùre  ;  elle  pût  tomber  fur  la 
nappe  ^  non  fur  L'S  uabits  ,  ni  à  terre. 
D.  Pendant  que  l'on  récite  le  Conf.tcor  ,  &  quand  le  Prêtre  récite 
les   prieies  accoutumées  ,    tenant  la  fainte  Hoflie  entre  fes 
mains ,  de  quoi  hiut-il  s'occuper  \ 
R.  Il  faut  renouvellcr  d.ms  fon  caur  les  AiTtc^  de  Contrition  &: 
d'Humilité,  en  s'abflcn'nt de  prononcer  aucunes  prières  vo- 
cale?. 

D.  Co,r.ment  faut-il  tenir  fa  tête  lorfque  le  Vrétre  efï  prêt  de 

•    donner  la  fainte  Ho/lie  ? 

R .  Jlfiiut  la  tenir  ferme  &  droite  ,  fans  l'avétnccr  ,   ni  la 

remuer    'ni  la  retirer  en  arrière.  -   • 

X)»  Comment  faut-il  tenir  fis  yeux}  '  ' ;' 

R.  Une  faut  pas  les  égarer  ça  ^  là  ,  ni  regarder  fixement 

le  Prêtre ,  mais  on  les  doit  tenir  baijfés  ,  ou  les  arrêter  fio 

la fainte HqjJie,      "      -ii-'H'  '   •-    •    i  '  . 

D.  Qi^iand  le  Prctre  prefente  la  fainte  lioUie,   comment  faut-ii 

la  recevoir  r  • 
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il;  Il  fuit  ouvrir  la  bouche  mc^  ocrement ,  &  avoir  la  langue  un 

pc?ii  aV'iiicéc  (ur  ki  Icvre  de  deiloivs. 

n.  Qii;ind  on  l'a  reçue  dins  la  bouche ,   qu£  faut-il  faire  ?         ^ 

R,  11  tant  avunt  fermé  les  Ivîvres  ,  laifler  la  laintr  Holtie  s  hu- 

'me^er  un  peu  fur  la  langue  fans  la  remuer,  &  l'avaler aulTi- 

t(jt  ave:  rôvéïencc,    &  ac  la  pas   lailîèr  tondre  entiL-rement 

dans  la  bouche.  *  /,.     •         t    . 

D.  Si  malgré  ces  préciutions  ,  la  fainte  Holtic  s  attachoit  au  pa- 
lais ,  que  faudrolt-il  faire  ? 

R.  11  f.iudroit  ne  s'en  point  troubler  ,  mais  la  détacher  douce-] 
ment  avec  la  langu*? ,  fans  y  porter  les  doigts. 

D.  Si  le  Frétre  dumK;h  djux  Hofiies  au  lieu  d'une  ,  ou  qu^il 
n'en  donnât  que  la  moitié  d'aune ,  cela  devroit-tl  troubler 
celui  qui  communie  ^ 

R.  NoHt  parce  quon  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  Hofiies 
qu\'n  u>:e ,  ni  moins  en  la  moitié  quen  une  toute  entière. 

D.  Faut'H  devant  ou  apr es  avoir  communié  y  ejfuyer  fes  lè- 
vres avec  la  nappe  de  la  Communion  c* 

R.  ISIon  y  cela  cfl  indécent. 


§.   VII.  De  ce  qu'ail  faut  faire  aprh  la  fainte  Communion, 

&  de  raclion  de  Grâce* 
P^  T^Es  qu'on  a  reçu  le  Fils  de  Dieu  dans  la  falntc  Hoftie  , 

JL/  q^ie  faut-îl  fajre  ? 
R.  Il  faut  l'.idorer  profondement,  &  lui  témoigner  avec  toute  la 

ferveur  dont  on  cil  capable,  la  joie  que  l'on  relient  d'être  avec 

lui  ,  enfuite  il  faut  fe  retirer  à  l'écart  pour  faire  fon  a£lion  de 

^race^ 
0.  Cjmb!cn  de  temps  le  Fils  de  DI«u  relle-t-il  prcfent  rc«ll<i^ 

ment  diins  n:'''tre  Cilomac  ? 
R.  Il  3'  refte  jufqu'à  ce  que  les  efpeces  foient  confommées ,  ce  que 

l'on  croit  pouvoir  aller  ^î  environ  un  quart  d'heure.      . 
D.  A  quoi  faut-il  ;mplo)erce  temps  ? 
R.  t\  s'entretenir  rv.noureufcment  avec  JefuarChfill ,  à  l'adorer  , 

le  reniercler ,  mi  demander  fes  befoins ,  s'offrir  tout  à  lui ,   & 

fcumer  des  réfolutionî  ellicaces  d«  le  mieux  fervir  déformais. 
D.  ^f  2  faut 'il  faire  pour  l'adoration  ? 
u.  Il  faut  It  reconnohre  humblement  pour  fon  Créateur  & 

Ion  Dieu ,  lui  offrir  les  adorations  que  les  Anges  &f  les 
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Saints  hu  rendent  dans  le  Ciel  y  y  /««/V  ^^a?  adorât  ions-. 

que  lui-même  rend  dans  ce  Sacrement  à  la  fainte  Trinité, 
D.  Faites  un  Ade  qui  renfermt  tout  cela  ? 

R.  Mon  Sauveur  »  je  vous  adore  comme  mon  Créateur  ^  je 
flfunis  aux  adorations  profondes  que  la  trhfainte  Vierge, 
les  Anges  àf  les  Saints  vous  rendent  dans  le  Ciel  y  & 

'  /^^^^  (a  fainte  Trinité  toutes  celles  que  vous  ht  rendez 
dans  le  très-faint  Sacrement, 

D.  De  quoi  faut-il  remercier  Jefus-Chrijl  ? 

R.  llfiut  le  remercier  de  toutes  les  grâces  quon  a  reçues  de 
lui ,  ^É  particulièrement  de  la  grâce  incompréhenfibk 
qu^il  vient  de  nous  faire  enfe  donnant  à  nous* 

D.  Faites  un  Ai5ie  de  Remerciment  ? 

R.  Mon  Sauveur  y  je  vous  remercie  de  tout  mon  cceur  de 
toutes  les  grâces  que  j^ ai  reçues  de  vous ,  &  particuliè- 
rement de  la  bonté  infinie ,  avec  laquelle  vous  avez  bien 
voulu  vous  donner  à  un  pauvre  pécheur  comme  moi ,  qui 
en  juisfi  indigne. 

D .  ^te  faut-il  demander  à  notre  Seigneur  ? 

R.  Il  faut  9  I .  Lui  demander  pour  foi  y  fon  amour  &  toutes 
les  grâces  dont  on  a  plus  befoin  pour  fon  falut ,  comme  la 

.  fuite  des  péchés  auxquels  on  ejl  le  plus  fuj  et.  2.  Il  faut  le 
prier  pour  les  befoins  de  PEglife  ^  pour  fes  Parens ,  fes 

-    Amis  y  fes  Ennemis ,  fes  Bienfaiteurs  &  fes  Supérieurs» 

D.  Faites  un  A6le  qui  renferme  toutes  ces- demandes  ? 

R.  Divin  Sauveur  y  vous  connoijfez  les  befoins  de  mon  ame , 
remédiez  â  (a  foibkfe^  a/a  pauvreté  y  &  fur-tout  aug- 
mentez en  moi  votre  faint  amour  ^  la  crainte  de  vous 
eff  enfer  :  Secourez,  Seigneur  ,  votre  fainte  Egli/e  dans 
,  ■"  tous  fes  befairis ,  fan^ifiez  ceux  qui  font  dans  fin  fein ,  ^ 
fur-tout  mes  Parens  ,  mes  Amis  Q  Ennemis ,  mes  Su- 
périeurs àf  Bienfaiteurs ,  faites-nous  à  tous  la  grâce  d'^ 
vous  fervir  uniquement  m        ,-.     ., 
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§.  VIII.  Suite  de  Tadion  de  Grâces.        ' 
n  O^^  doit-on  offrir  à  notre  Seigneur  après  la  fainte  Commu" 

'  ^  nion  ?  ■  -■,  V  « 

R.  I.  Il  faut  s'offrir  foi-même  à  lui  avec  tout  ce  qu'on  dérire& 
tout  ce  qu'on  poffede  ,  pour  qu'il  en  difpofe  félon  fa  fainte  vo- 
lonté. 2.  Il  faut  offrir  Jefus-Chrill;  lui-même,  à  la  faiiite  Tri- 
nité ,   pour  l'expiation  de  nos  péchés. 
D.  Faites  un  A£le  d'Offrande  qui  renferme  tout  cela  ? 

R*  Mon  Sauveur  y  recevez  l'offrande  que  je  vous  fats  de 
tout  ce  que  je  poffede ,   difpojèz-en  félon  votre  bonplaifir^ 

■  ^  fouffrez^if  en  nf  offrant  avons  y  je  vous  offre  vouS' 
même  à  la  très'fainte  Trinité  ^  potir  P expiation  de  mes 
péchés  àf  de  ceux  de  tous  les  hommes.      -  -  " 

D.  Quelle  réfolution  faut-il  prendre ,  avant  que  de  finir  l'a£^ion 
de  grâces  ?  ^  • 

R.  Il  faut  prendre  ,  i.  Celle  de  fe  corriger  des  défauts  auxquels 
on  eft  le  plus  fujet,  2.  De  facrifier  à  }efus-Chrift  tous  leâ  plai- 
^iirs ,  les  attaçhemens ,  ou  les  compagnies  qui  nous  empêchent 
de  le  fervir  uniquement. 

D.  Que  dites- vous  de  ceux  qui  fjrtent  de  l'Eglife  auflî-tôt  après 
la  Communion  ,  &  iims  prendre  le  loifir  de  faire  l'adion  de 
grâces  ?  '    :  \    '     r  ..\  .■  v 

R.  Je  disque  c*eH:  la  une  indévotion  ,  qui  les  expoîe  à  perdre  le 
i^ruit  de  leurs  Communions,  . 

P.  Ceux  qui  par  leur  grofîiereté  ou  leurs  dii1:ra£lions  ne  peuvent 
s'occuper  de  toutes  ces  chofes ,    que  doivent- ils  faire  ? 

R.  Ils  peuvent ,  après  avoir  adoré  notre  Seigneur,  lui  avoir  de- 
mandé leurs  befoins  fpirituels ,  réciter  attentivement  le  Pater  ^ 
,  ,  3^  rétléchirfur  chacune  des  demandes,  qui  font  renfermées 
dans  cette  lainte  pricrc,    ."    "   '"^  >'  ^'.    ^'  ^  '^ 

"D  *  ^e  faut-il  faire  pendant  le  rejîe  du  jour  auquel  en  a 
communie  f  "^  •     --    •  ^  ^  ^*  ,        . 

R.  Ilfautlepaffer  y  autant  qu on  le  peut ,  dans  la  retraite: 

entendre  le  Sermon ,  s* il  y  en  a  ^  a[Tijler  aux  Offices  de 

rEglife  ,  &  s* occuper  dans  le  rcjïe  du  temps  de  quelque 

,"  -  bonne  le  Bure  ,  ou  de  quelqu  autres  ce  uvr  es  pie  ujh, 

-D,  Rt  fi  on  ejl  obligé  de  travailler  ^     r-i         '  ■'      :* 

,  R.  Il  faut  le  faire  avec  recueillement  y  s^  occupant  delapn- 
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fence  de  Dieu  ,  ^  de  la  grâce  qu  il  nous  a  faîte  en  ce  jour  ; 

^  ilferoît  bon  de  dérober  raprès-dînée  quelque  moment 

à  fon  travail^  pour  Remployer  à  la  prière ,  ou  à  la  lec* 

ture  de  quelque  livre  de  piété, 
—  *i  ■'        '  ■  ■  •  ■■  ■  ■    '  ■ 

§.  IX.  Des  différentes  fortes  de  Communions ,  &  premiè- 
rement de  la  Communion  indigne  ^  .1 

D.  /^Ombien  y  a-t-il  de  fortes  de  Communions  ? 

R.  V^  I^  y  ^1' 3  cle  trois  fortes.  Il  y  a  de  mauvaifes  Commu- 
nions ,  autrement  appellécs  des  Communioni  indignes.  Il  y  a 
des  Communions  tiédes ,  &  il  y  a  de  bonnes  Communions. 

D.  Qu'entendeï-vous  par  une  mauvaife  Communion  ,  ou  une 
Communion  indigne  ? 

R.  ]*entens  celle  que  l'on  fait  en  péché  mortel,    '  t 

D.  Eft-ce  un  grand  mal  que  de  Communier  en  péchc  mortel  ? 

R-.  Oui ,  c*eft  un  des  plus  grands  crimes  que  J'on  puilîè  commet- 
>,;i(  tre  &  un  horrible  facrilcgc.  '-    ••'••) 

I   '      D.  Devons-nous  avoir  une  grande  horreur  de  ce  facrilége} 
K»  Oui  ^  nous  le  devons  craiv.dre  plus  que  tous  les  maufc 

imaginables ,  &  plus  que  la  mort,  /  T/        1 

D .  Pourquoi  ? 

K.  A  caufe  de  Tinjure  atroce  que  Von  fait  à  J.  G.  ^  delà 
profanation  que  fait  de  fin  divin  Corps  Q  de  fon  Sang 
précieux ,  celui  qui  le  reçoit  indignement, 
p.  En  quoi  conftfîe particulièrement  cette  atroce  injure  ^  & 

cette  indigne  profanation  ?    -   ^  i/ï.     i-    ,  <  .  ^  a:.;»  .  * 

R .  i»  En  ce  que  l'on  fait  entrer  le  Fils  de  Dieu  dans  un 

'    4.  ;  cœur  fouillé  du  péché  qu'il  a  en  horreur,  2.  En  ce  que 

;         faifani  femhlant  de  l'honorer  ^  on  lui  préfère  le  démon  fon 

■  ennemi.  2^,  En  ce  qu*  on  lui  fait  cette  infulte  dans  le  iems 

'.;    même  que  ce  Dieu  plein  de  bonté,  fe  donnant  à  nous  , 

nous  fait  une  faveur  inejîimabk» 
D.  Faites-moi  connoître  encore  plus  ,  s* il  ejï  pojfible  ,  rf)W- 

bien  '':  crime  cfî  é narrée  ^  .^Av^  rv^  •  -    •■    - 

R.  Un  homme  qtù  jetterait  le  trèsfaint  Sacrement  dans  la 
boue  yne  feroit  pas  une  f  grarde  injure  ^  J.  C.  parce. 
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qifun  corps  fouillé  du  péché  ejî  plus  hcrrîhle  a  fe s  yeux  , 
que  la  houe  la  plus  vile»  Ce  crime  ejî  femblahle  à  celui  des 
Juifs  ,  lorfqu^ils  préférèrent  Barabbas  à  notre  Seigneur^ 
tsf  à  celui  de  Judas  >  hfquiï  le  trahit  par  un  ba'fer*  "/- 
D.  Qu'eft-ce  qui  doit  encore  nous  faire  craindre  cet  horrible 
péché?  «'    t    ,      ,         .   ,         ..     .  ..   ,,•     ^  ..^  .    ^^ 

R.  Ce  font  fcs  fuîtes  qui  font  effroyables.        >;  .  /     •. '^ 

D.  Quelle  font  elles  ? 

R.  Ln  plus  ordinaire  ,  c'eft  la  rcprobation  &  rendjrcifrem^nt , 
t*efl--à-dire  que  le  cœur  de  celui  qui  a  commis  ce  crima  de- 
vient fouvent  iiirenfible  aux  mouvemens  de  la  grâce,  &  il  eft 
rare  quM  talfe  pénitence. 

D.  Quelle  preuve  en  avr?,  vous  ?  <        ,  ' 

E.  C'ell  St.  Paul  qui  nous  le  fait  entendre,  lorfqu'il  dit  que  ce 
malhcateux  (^(7/7  ^'5'  mavgc  fa  propre  condaynnation»      ■■"',.'    "' 

D.  En  avex-vcus  quelque  exemple  ? 

K.  Oui ,  Z<.  ]>articulierement  celai  de  Judis  qui  fit  la  première 
Communion  indigne;  quoique  JefusChrift  lui  parlât  avec 
douceur  pour  le  convertir  ,  ce  malheureux  fut  infenhble  à  fsi 
voix,  &  peu  npn;s  il  alla  fe  pendre  de  dérefpoir. 

D.  §)uî  font  ceux  qui  s^expofent  à  faire  des  Communions  in* 
dignes  ? 

R.  i.  Ceux  qui  ne  s\\xa/mneiît  pas  comme  il  faut.  2.  Ceux 
qui  n'ofentpas  arcufer  à  confejfe  tous  leurs  péchh» 
3.  Ceux  qui  ne  prennent  aucun  foin  pour  s* en  corriger, 

D.  Quelles  prières  doivent  faire  les  Enfans  qui  fe  préparent  5 
faire  leur  première  Communion  ? 

R.  Ils  doivent  demander  à  Dieu  Hms  ct^t,,  &  avec  towte  la  fer- 
veur dont  ils  k)nt  capables ,  de  mourir  plutôt  que  de  commet- 
tre l'horrible  racrllc^^e  de  Communier  indignement. 
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plaiflrs  de  la  vie ,  ou  qui  font  négîlgens  dam  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.     .:  ^ 

D,  Qiie  devons  nous  penfer  de  ces  Communions  ? 

R.  Nous  devons  les  craindre  extrêmement ,  &  les  éviter  avec  foin. 

D«  Pourquoi  cjtte  crainte  ? 

JR.  Pou-  trois  raifons.  i.  Parce  qu'elles  font  injure  à  notre  Sei- 
gneur ,  de  la  mcme  manière  qu'on  feroit  injure^  un  Roi 
qu'on  recevroit  jncgligcmment  dans  fe  maifon ,  &  fans  en 
oter  ce  qui  pourroit  lui  déplaire- 

2,  Parce  qu'elles  font  beaucoup  de  tort  à  celui  qui  communie 
ainfi  ,  le  privant  des  grâces  que  Jefus-Chrift  répand  dans  les 
cœurs  bien  prép'arcs.  r-.  /j  .:  ..• 

3.  A  caufes  des  fuites  funelles  que  caufent  fouvent  ces  Com- 
mvmions  négligées.  r-  .•    ;,\      •    .^ 

D.  Quelles  font  ces  fuites  ? 

R.  Elles  btlfent  l'ame  dans  une  langueur  fpirltuelle  qui    fait 

qu'elle  fuccombe  aifément    aux   tentations.    Elles  difpofent 

peu  à  peu  à  faire    les  Communions  indignes, 
D.  Comment  eft-ce  que  les  Communions  tiédes  difpofent  peu  à 
'    peu  à  faire  des  Communions  indignes  ?  ...   .. 

R,  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés  ,   tombant  în* 

fenfiblement  dans  les  grands,  négligera  enfuite  de  fe  corriger 

des  grands  comme  de?  petits. 
D.  Quelles  font  les  caufes  les  plus  ordinaires  des  Communions 

tiédes  ?    ■  ', 

R.  Les  voici,    i.    S'attacher  trop  aux  biens  de  la  terre  ,  &  s'en 

trop  occuper.  2.  Négliger  les  pratiques  des  bonnes  œuvres  , 
i  &  fur- tout  la  mortification  der>  fens.  3.  Conferver  Fhabitude 
'  de  quelque  péché  vén.el  dont  on  ne  veut  pas  fe  corriger. 
-'  4.  S'accoutumer  à  prier  Dieu  fans  attention  &  fans  recueille- 
ment. \  _...,■ 
D,  Quels  moyens  faut-il  employer  pour  éviter  les  Communions 

tiédes  ? 
R,  voici  les  principaux,  i.  Purifier  fon  ame  par  la  pénitence  de 

tout  péché  ,  &  môme  des  véniels. 

2,  Se  recueillir  plus  particulièrement ,    au  moins  dès  la  veille 

de  la  Communion  ,  &  éviter  les  occupations  Se  les  compagnies 
;    qui  diiTiperU:  trop. 
•    3.  Faire  à  Jefus-Chrill  «chaque  Communion  ,   quelque  facri- 

fice  particulier ,  de  quelques-uns  de  1^5  attachemens  ou  de  Tes 
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§.   XL   De  la  bonne  Communion, 

D. /^U'enteudez-vous  par  une  bonne  Communion  i 

R,  ^  J'entens  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  &  la  devotioa 

que  demande  une  adion  auffi  f:iinte. 
D,  Quels  font  les  effets  que  produit  une  grande  ferveur  ? 
R.  Les  voici,  i.  Une  grande  pureté  de  cœur  qui  bannit  TafFec- 

tion  aux  plus  petits  péchés. 

2.  Un  grand  amour  pour  Jefus-Chrift,   &  an  ardent  défir  de 
s'unir  à  lui  dans  la  fainte  Communion. 

3,  Une  forte  réfolution  de  lui  tout  facrifier. 

D,  Une  Communion  faite  avec  ces  difpofuions  ,  «ft-elle  bien 

avantageufe  ?     •  -  -  .>       .       ^     . 

R.  Oui  ,   fans  doute.  ^     .     ^     . , 

D.  Q^iels  en  font  les  avantages  ? 
R,  Le  premier ,  c'eft  l'augmentation  des  grâces  de  Dieu. 

Le  {ccond  ,  c'eft  la  force  que  l'on  reçoit  contre  les  tentations. 
■  Le  troifiéme ,   c'eft  la  joie  &  la   confolation  intérieure  que 

reiïent  celui  qui  Communie  ainfi. 
D.  Par  quelles   marques  peut-on  connoître  fi  les  Communions 

que  l'on  fût  font  bonnes  &  ferventes ,  ou  fi  elles  fout  tiédes  l 
R.  En  voici  plufieurs.  ,.        =,/.  î  .;      , 

T.  Si  on  augmente  en  humilité  &  en  amour  pour  Dieu. 
.   2,  Si  on  mcprife  les  vanités  du  monde.        .  ' 

3.  Si  on  craint  les  plus  petits  péché?. 
'  4.  Si  on  pratique  volonti€rs  des  œuvres  de  charité  &  de  péfti- 

tence. 

5.  Si  on  aime  à  s'occuper  des  chofes  de  Dieu  ,  comme  de  f« 

parole,  de  la  leélure  des  bons  livres ,  de  la  prière  &  de  la  cou- 

verfation  des  gens  de  bien. 
D.  Donnez-nous  quelques  pratiques  ponr  nous  aider  à  faire  no 5 

Communnions  avec  ferveur  ?  ,  • 

R.  En  voici  trois  très-utiles. 

1.  D'une  Communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une  maa- 
vaife  habitude. 

2.  Faire  chaque  Communion  pour  quelque  intention  particu- 
,     liere  ;  par  exemple,  pour  obtenir  h  vi6toire  d'une  tentation  y 

ou  pour  la  converfion  de  quelque  pécheur.  ^ 

•^,  Accompagner  chaque  Communion  de  la  pratique  de  quel- 
que mortification  ,  par  exemple,  fe  priver  de  quelque  plaifir 
le  jour  qu'on  communie. 
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§.  XII.   Des  moyens  àe  conferver  la  grâce  de  la  première 

CorumuHion. 
Y^  T?  St-cç  aflei  pour  notre  falut  d*avûir  bien  reçu    la  faintc 

'  Jt2/  Cornnmnion  pour  h  première  fois  ? 
R.  Non  ,  il  faut  conferver  avec  foin ,  toute  notre  vie  ,  la  grâce 

que  nous  y  avons  reçue,      .-.     :,■...-     .■  r   •       . 
D.  Eftimez-vous  beaucoup  cette  gracs  ? 
R.  Oui ,  je  Peflimeplus  que  tous  les  honneurs,  les  richefics  2^ 

les  plaifirs  de  la  terre. 
D,  Eft-il  bien  important  de  travailler  à  conferver  cette  grâce  fi 

précieufe  ? 
R.  Oui ,  principalement  pour  deux   raifons. 

La  première,  parce  que  c'ell  pour  nous  un  moyen  infaillible 
de  faluu 

lia  féconde,  parce  que  le  démon  fera  tous  Tes  efforts  par  fes 

tentatio/js  pour  nous  la  faire  perdre. 
D.  De  quels  moyens  peut-on  fe  fervir  pour  conferver  cette  im- 
portante grâce  f 
R,  Le  premier  &  le  principal  eft  de  délirer  de  Communier  foa- 

Tcnt ,  &  de  le  faire  avec  dévotion. 

i>.  ^.els  avantages  trouve- t'On  à  communier fouvent  ? 
R.  ï.  On  y  trouve  la  force  contre  fës  paffions  &  contre  les 

tentations  du  démon* 

1 .  ha  confolation  dans  les  affli5îïons  &  les  peines  de  la  vie. 

.    .   3»  Unpuijfant  moyen  deperjéverer  dans  la  grâce  de  Dieu» 

D*  §ue  dit  es- vous  de  ceux  qui  par  humilité  &?  par  crainte 

n^ofent  approcher  qp.e  rarement  dé  la  fainte  Communion  ? 
R.  Je  dis  y  qu  ils  fer  oient  beaucoup  mieux  d'en  approcher 

plus  fouvent ,  par  amour  pour  J.  C» 
D..  Combien  de  fois  voule7:-vous  déformais  communier  ? 
R .  Je  dtfire  recevoir  la  fainte  Communion ,  au  mrins  tôt: s 

les  mois  ^  aux  Fêtes  de  notre  Seigneur  ,  &  de  la  fmte 
'•-*    Fierge  ;  ^  fi  mon  Csnfeffeur  me  le  permet  y  fen  appro- 
cherai encore  plus  fouvent,:  u 
D.  AveZ'Vous  queUfuaiitre  mcyàn  de  perfêverer  dans  ta 

grâce  de  la  première  Communion^        ., 
K.  Oui  f  en  voici  plif:.0'S.  i.  Entendre 
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1 .  Entendre  tous  les  jours  la  fainte  Mejfe  avec  dévotion, 

2 .  Fuir  les  moindres  apparences  du  péché ,  ^  tout  ce  qui 
pourroit y  donner  occajton,    '    .    -•      •  ''  •    '  "''••    -  • 

3.  AJJîJler  tous  les  jours  de  Dimanche  au  Trône  àf  à 
V Office  de  PEglife  dans  ma  Paroiffe  ,  ^  occuper  le  rejîe 
du  jour  à  la  pratique  des  œuvres  de  charité  f  ou  à  la  lec^ 
ture  de  quelque  bon  livre. 

4.  Continuer  d'*ajlîjîer  au  Catéchifme ,  tant  qu*on  me  fera 
lagrace  de  my  fouffrir,    _.  _  ..     

I  N  S  7  R  U  G  r  I  0  N 

Pour  préparer  à  la  CONFIRMATION. 

§.  I.  Du  Sacrement  de  Confirmation  en  général, 

D.  f^U*eft-ce  que  le  Sacrement  de  Confirmation  ?  '         ' 

R.  ^  La   Confirmation  eft  un   Sacrement  qui  nous  donne  le 

falnt-Efprit  avec  l'abondance  de  fes  grâces.  -     -     - 

D.  Pourquoi  le  faint-Efprit  nous  efl-il  donne  dans  la  Confirma-. 


tion 


R.  C'ell:  pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens ,  &  nous  faire  con- 

fefler  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  même  au  péril  de  notre  vie. 
D,  Comment  ce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chrétiens  ?   ." 
R.  En  nous  rendant  forts  &  courageux  dans  la  Foi.  ,    . 

£>.  Eft-ce  pour  cela  qu'on  l'appelle  Conjirmatïon  ?  **• 

R.  Oui ,  pirce  qu'il  nous  confirme  &  nous  aÔermit  dans  la  pro*- 

fcllion  de  la  Foi,  . 

t).  Ce  Sacrement  eft-ilabfolument  néceflaire  pouj  être  fauve  ?   . 
R.  Non  ,  mais  ceux  niri  le  négligent ,  fé  privent  de  l'abondance 

des  grâces  que  ce  Sacrement  communique,  '";    :    •* 
D.  CHFenfent-ils  Dieu  en  négligeant  de  lé  recevoir  ?  •  ^ 

R^  Oui ,  ils  fe  rendent  coupables  d'un  grand  péché ,  fi  c'eft  par 

parefie  ou  par  mépris. 
D,  Doit-on  défirer  beaucoup  de  recevoir  ce  Sacrement  ? 
R.  Oui ,  il  caufes  des  grands  avantages  qu'apporte  le  faiïît-Efprit 

dans  le 'cœur  de  Ceux  qui  le  reçoivent. 
D.  Qije  iaut-il  faire  pour  recevoir  tous  ces  avantages  ? 
H,  Il  faut  recevoir  la  Confirmation  avec  de  boiuics  diljpofitipns,, 
D.  Qj^iel-es  font  css  difpofitions  ?  '    •' 

Aa 


■!( 


iVfi' 


!ll 


U 


B 


^* 


h 


j'i 


à  'in 


iifi-  i*  w 


1 90  Le  grand 

R.  Il  faut ,  I.  EHre  inftiuitdes  prin.Mpaux  myfîeres  île  la  Foi. 

2.  Eftre  Baptifo  ,  car  fans  le  Baptême  on  ne  peut  recevoir  au- 
cun Sacrement,  ...... 

3.  Avoir  la  confcience  nettcde  tous  pcchcs, 

D.  Celui  qui  recevroit  la  Confirmation  en  état  de  péché  mortel , 

feroit-il  un  grand  mn.l  ? 
R.  Oui ,  il  commettroit  un  faciUcge,  &  ne  recevroit  pis  le  faint- 

Efprit.  ""^\  -/'  '  ■'  ^•*  ■    '   . 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce  Sacrement , 

fi  l'on  ell  coupable  de  quelque  péché  ? 
R.  II  faut  purifier  fon  amepar  le  Sacrement  de  Pénitence, 


§.  II.  Du  Sacrement  de  Pénitence^  qui  fer  t  de  prépara- 
'\A  -iion  à  la  Confirmation. 

Il  faut  voir  (ïetns  la  première  Partie  les  InjîruSliori^  fur  leSacrC' 
ment  de  Pénitence  ,  ^.  en  prendre  ce  qui  ejî  plus  à  la  portée  de  ceux 
qu'on  injîruit  pour  la  Confirmation,  . ^        .  

§.   III.  Des  effets  de  la  Confirmation  ,  ^  premièrement  du 

,.  .-..iw.j  vuua    Saint'Efprit  qu'elle  donne,     :       ^v  •'  ,. 

D.  /^Uels  font  les  effets  du  Sacrement  de  Confirmation  ? 
R.    *  Il  y  en  a  cinq.  •     . 

I.  Il  nous  donne  le faint-Efprit. 

3,  Il  nous  le  donne  avec  Tabondance  de  (es  grâces. 

3.  Il  nous  fait  parfaits  Chrétiens. 

4.  Il  nous  donne  la  force  de  confefler  librement  la  Foi. 

5.  Il  impfimedans  notreameuncarafterequine  s'efface  point. 
D.  Le  premier  effet  de  ce  Sacrement  eft  donc  de  nous  donner  !• 
'  faint-Efprit  ?  Qu'eft-ce  q\ie  le  faint-Efprit  ?  "  "  K  ♦;  - 
R.  C'eft  la  troifieme  Perfonne  de  la  fainte  Trinité. 

p.  Eft-ce  que  par  la  Confirmation ,  la  troifieme  Perfonne  de 

la  fainte  Trinité  nous  e/î  donnée  f     ■  '    \ 

R.  Oui ,  le  faint-Efprit  vient  habiter  dans  tous  ceux  qui  re- 
■    çoivent  ce  Sacrement  avec  de  bonnes  difpofîtions»      -  'y  -•>- 
D .  A't'on  de  tout  tems  donné  la  Confirmation  ? 
R.  Oui  y  //  eft  rapporté  dans  la  fainte  Ecriture ,  nu  Livre 
'    des  Aéles  des  Apôtres  y  qu'ils  la  donnoient  à  ceux  qui 

avoient  rççu  le  Baptême, 
D .  ^^arrivoît-îl  alors  i* 
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R .  7/  arr'rvoît fouvént  que  le  faint-Efprit  defcendoit  vifible- 
ment  ^  fous  la  forme  de  feu  ,  fur  ceux  qui  recevoient  ce 
Sacrement.  /      .        • 

D.  Le  faînî'Efprit  defcend-il  vlfihlemenî  fur  ceux  qui  le  re- 
çoivent maintenant  ? 
R.  Non  ,  ?nais  il  vient  invifibîemenî  dans  leur  a  me* 
I).  Pourquoi  ce  miracle  fe  fafoit-il  alors  y  &  que  mainte- 
nant Une  fe  fait  plus? 
K.  C'^  que  les  miracles  éioient  alors  néce [[aires  pour  li 
converficn  des  infidèles ,  mais  à  préfent  nous  n  avons  pas 
befoin  de  miracles  pour  croire  tout  ce  que  la  Foi  nous  en- 
feigne. 
D.  N'avons-nous  pas  reçu  déjà  le  faint-Erprlt  dans  le  Baptême  ? 

jR.  Oui ,    nous  l'avons  reçu  ,    mais  non  pas  avec  une  fi  grande 

• .. ,  ■  ■  •'•il       ■  (    ' . 
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abond    .ce  de  grâces. 


§ .   IV.   Du  fécond  effet  de  la  Confirmation  ,  qui  efl  de  nous 
donner  l'abondance  des  grâces  dufainf-Ejprit. 

D.  OUel  eu  ^e  fécond  effet  de  la  Confirmation  ? 

R.  ^  C'eft  qu'en  nous  donnant  le  faint-Erprit,  elle  nous  donne 

tonte  l'abondance  de  fcs  grâces. 
T).  Qiiqlles  grâces  communique-t  elleplus  particulièrement  ?   ,  • 
R.  Ce  font  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les  Dons  du  faiftt- 

E<prit.  •      •    .     •      .  ,.,.^  ,„.  .^ 

D.  Quels  font-ils  ces  Dons?  ,;  ,  v  «■ 

R.  Il  y  en  a  fept  ;  Sçavoir  ,  la  fagefîe  ,  l'intelligence  ,  la  fcîence, 

le  confeil ,  la  pieté  ,  la  force  &  la  crainte  de  Di'^u.       .,,.  , 

D'  ^'entendtZ'Vous  par  le  Don  de  Sage  [Je  ? 

R .  J'entens  une  cotinoiffancc  fubllme  de  Dieu  ..  &  des  biens 
éternels  qu'on  pojje de  en  lui,  .  "  , 

D.  ^^î* entende?:,  vouspar  le  Don  d'InfeUJgence  ?      ^       ' 

R.  y  er/f  en  s  une  lumière  qui  rend  notre  e^rit  capable  de  com- 
prendre les  JMjjîeres  de  notre  Rdigion,  '        ]■"'. 

D.  j^u  entendez-vous  par  le  Don  de  Science  ? 

K .  yentcns  une  connoiffance  de  toutes  les  chofes  du  monde ,  ^ 
deVufage  que  nous  eif  devons  faire  par  ïQpport  à  notre 
fidut. 
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D .  ^''enfende%'VOUS  par  le  Don  de  Confeiî  ? 

K.  C  ejl  une  lumière  intérieure  qui  nous  fait  difianer  dans 
Voccalton ,  comment  nous  nous  devons  conduire  pour  lu 
plus  grande  gloire  de  Dieu,  .,:.,.*. 

-D.  ^^ejl'ce  que  le  Donde  Fiété  ?  '' 

R.  Cejî  celui  qui  difpofe  notre  cœur  à  aimer  Dieu  tendre- 
ment. 

D.  ^'ejl'ce  que  le  Don  de  Force  ? 

K.  CeJî  celui  qui  nous  donne  des  forces  pour  refifter  cour  a- 
geufementau  mal  y  t^  pour  pratiquer  la  vertu  avec  ar* 
deur  dans  le  fervice  de  Dieu* 

D.  ^^ejl'ce  que  le  Don  de  crainte  de  Dieu  ? 

|i.  Cejl  celui  qui  fait  appréhender  fouverainement  de  déplaire 

à  Dieu  ,  &  d^être  feparés  de  lui.     "  ''  ' 
V.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont  reçu  la  Confirmation, 

4k  qui  n*ont  pas  toutes  ces  gr*ces  ? 
R.  C'eft  qu'il  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  Sacrement ,  étant  n^al 

difpofés ,  ou  qu'il  l'ont  perdue  après  l'avoir  reçue.        .     ' 

§.   y.   Du  troifieme  àf  quatrième  effet  de  la  Confirmation. 

fc.  fjUeleft  le  troîlieme  eftet  de  la  Confirmation  ? 

R.  ^  Elle  nous  rend  prafaits  Chrctiens. 

D.  Comment  eft-ceque  la  Confirmation  nous  rend  parfnits  Chré- 
tiens ?  •     

R.  C'eft  en  nous  rendant  plus  forts  ^  plus  courageux  dans  la  Foi. 

D.  y  a-t-il  de  la  dîfTerence  entre  wn  Chrétien  qui  n'efl:  que  Bap- 
tife  ,  &  celui  qui  ell:  Confirmé  ? 

R,  Oui ,  celui  qui  n'eft  que  Baptifé  doit  être  rega'rdé  comme  un 
enfant  foible  ,  par  rapport  11  celui  qui  a  été  confirmé  ;  &  celui- 
ci  doit  être  regardé  comme  un  homme  fait ,  qui  eft  dans  la 
force  de  fon  âge.        >  ^   .      <   ■    ..  .'      , .' 

D,  Expliquez-moi  cela  plus  particulièrement^     .'  - 

R.  Un  enfant  ejl  foible  ,  ignorant  ^timide  :  un  homme  fait 
ejl  rcibufle  ,  éclairé  ^  courageux  ;  c*ejî  ainft  que  par  la 
Confirmation  nous  devenons  tout  autrement  forts  ,  coura- 
geux ^  éclairés  dans  la  Foi  ,  que  nous  ne  tétions  après 
le  Baptême,  ,  ,  ^ 
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D.  Qu'cft-ce  que  le  Quatrième  effet  de  ce  Sacrement  ? 

R.  C*cft  leCara(fterc  ineftaçable  qu'il  imprime  dans  nos  am<f?. 

D.  Quel  cfîet  produit  ceCaraôerc  ? 

R.  I,  Il  nou'»  marque  pour  être  \tz  foldats  de  Jefus  ChriftSi  les 

ennemis  du  dtmv      ■•   Il  empêche  qu'on  ne  puilTe  réitérer  ce 

Sacrement. 
D.  Efl-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation  qu'une  fois  ? 
R.  Non  ,  celui  qui  la  recevroit  deux  fois ,  feroit  un  facrilt'ge. 

§.   VI.  Du  cinquième  effet  de  la  Coyifirmatîon* 
D.  r)Ûel  efl:  le  cinquième  efiet  de  ce  Sacrement  ? 
R.  ^  Il  nous  donne  la  force  de  confeiTer  librement  lu  Foi  de 

Jefus-Chrift  ,  mcme  au  péril  de  notre  vie. 
D.  Qu 'entendez-vous  par  profefler  librement  la  Foi  do  Jefus- 

Chrift  même  au  péril  de  notre  vie  ? 
R.  J'entens  fuivre  &  pratiquer  les  maximes  de  l'Evangile,  fans 

craindre  ceux  qui  voudroient  nous  en  empêcher ,  quand  même 

ils  nous  raenaceroient  de  nous  faire  foufFrir  toutes  fortes  de 

tourmens. 
D.  T a-t-Uquelqu^un  qui  veuille  nous  empêcher  de  profejfer 

la  Religion  Chrétienne  ? 
R.  Ily  avoit  autrefois  des  Tyrans  qui  faifofent  mourir  dans 

les  tourmens  les  Chrétiens  qui  ne  vouloient  pas  renoncer  à 

la  Foi  de  ].  C.&  maintenant  il  y  a  des  libertins^  des 

mondains  qui ,  pour  nous  corrompre  ,  méprifent  ^  perjé- 

cutent  ceux  quifuivent  les  maximes  de  r  Evangile, 
D.  ^ue  fâifoient  les  Chrétiens ,  lorfqu'il y  avoit  des  Tyrans 

qui  les  faifoient  mourir  ? 
R.  Ils  etoient  ravis  de  répandra  leur  fangpour  la  Foi  de  J.C. 

^  ils  aimoient  mieux  mourir  ,  que  de  diffimuler  tant  foiî 

peu  leur  Religion. 
D.  Comment  appelk-t -on  ceux  qui  font  morts  ainfi  ? 
R .  On  les  appelle  des  Martyrs, 

D.  S'il  y  avoit  encore  maintenant  des  Perfécuteursde  laRelig[ion 

qui  fiflent  motirlr  tous  ceux  qui  feroient  profeflîon  de  la  Foi , 

que  devrions-nous  faire  ? 
R.  Nous  devrionr.  mcprifcr  hurs  mennccs ,  &  mourir  plutôt  que 

de  renonct  r  à  la  Foi   de  Jefus-Chrili  ,   ou  mêm.e  plutôt  que 

d'en  diiiimuler  le  moindre  article. 
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D,  Ne  feroît-ce  pas  un  grand  malheur  pour  vous ,  fi  pour  cth, 
on  vous  faifoit  mourir  ? 

R.  Non  ,  ce  feroit  le  plus  grand  honneur  &  le  plus  grand  bon- 
heur qui  pourroit  m'arriver, 

D.  Pourquoi  ?  .  .  ... 

R.  C'ell  que  je  ferois  Martyr  ,  &  nufTi-tôt  après  ma  mort  j'irois 
régner  dans  le  Ciel  avec  Dieu, 

D.  Qi,i'efl-ce  qui  nous  donne  !a  force  de  mcprifer  ainfi  la  mon 
&:  ies  tourmcns  pour  la  Foi  de  Jcfus-Chrifl:  ? 

R,  C'efl  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  eft  particulièrement  donnie 
par  le  Sacrement  de  Confirmation. 

D.  Ce  Sacrement  eft-il  encore  nécejfaire  ,  maintenant  que 
F  on  ne  voh  plus  de  Tyrans  àf  de  Martyrs  r 

R.  Oin  ,  ilcfl  nt'(r[Jitire ,  parce  que ,  comme  nous  avons  dit^ 
ily  a  encore  des  libertim  qui  raillent  tsf  méprifent  ceux 
qui praticiucnt  les  maxhnes  de  l^ Evangile  ,  ^f  q'/:^  les 
mondains  perfê eut cnt  toujours  les  gens  de  bien, 

D.  ^u'  fait  la  grâce  de  la  Coyffirmation  ? 

R.  Elle  donne  la  force  de  ne  craindre ,  ni  ces  railleries , 
ni  ces  perfécu fions, 

D.  J  quoi  fer  t  encore  la  force  que  donne  ce  Sacrement  ? 

R .  Elle  fert  i .  A  réfijîer  aux  attraits  du  monde  &  de  fes 

.  plaifirs.  2.  A  fouffrir  avec  courage  la  peine  qu^dyaà 
mortifier  fes  fen  s  ^  fes  pajjions*  3.  A  réfijîer  avec  plus  de 
force  aux  tentations  du  démon»  ^      ■ 

§.    Vil.    Des  Cérémonies  principales  avec  lefquelles  on 
^  donne  la  Confirmation- 

D.  Tr^|E  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  ? 

R.  X-*/  C'eft  de  l'Kvéque  feul  que  nous  pouvons  1?  recevoir, 

D.  Quelles  font  les  principales  cérémonies  qu'il  emploNe  pour 
coiifcrer  ce  Sacrement  ? 

R.  I.  Tl  récite  des  prierez,  2.  Il  impofe  le^  mains  fur  la  tète  de 
ceux  qu'il  Confirme,  g.  Il  fait  une  on^lion  au  front  avec  le 
faint  Chrême,  4.  Il  fait  fur  eux  le  figne  de  la  Croix.  ^.  Il  les 
touche  fir  la  joue  ,  comme  s'il  leur  donnoit  un  petit  fciifflet. 

D.  Pourquoi  ri.'.vcque  récite-t-il  ces  prières  ? 

R.  C'eft  pour  adirer  le  faint-Efprit  fur  ceux  qu'il   va  Connrmer. 

D.  Que  fignifie  Tirtipontion  des  mains  qu'il  fait  (ur  eux  }      •      . 

R.  Elle  fignifie  que  le  fuint-Kiprit  v-jent  repofer  dans  Parne  de 
celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  Sacrement. 
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D.  ^ejï'ce  que  le  falnt  Chrême  dont  il  fait  une  onEîion  fur 

le  front  ? 
R.  Cefi  de  r huile  d'Olive  mêlée  de  haûme  queVEvêque 

confacre  chaque  mnée  le  jeudi-Saint ,  avec  beaucoup  de 
.    Prières  &  de  cérémonies  ,  àf  que  l'on  conferve  pour  don-- 

ner  ce  Sacrement. 
D,  Pourquoi  emploie-t-onf huile  dû'ns cette  on^ïion? 
R.  Ceftpourjïgnifier  j  par  la  vertu  qu^a  cette  liqueur  de 

s'étendre  &  de  fortifier  ,  l'abondance  ,   la  douceur  &  la 

force  de  la  grâce  que  le  faint'Efprii  répand  en  nous.     . 
D .  ^(efignifie  le  baume  mêlé  avec  ?huilt  ? 
...    R.  llfignifie  ,  par  fa  bonne  odeur  ,  le  bon  exemple  que  le 

Chrétien  confirmé  doit  donner, 
D.  Pourquoi  TEvêque  fait-il  Tonélion  fur  le  front  de  celui  qu'il 

Confirme  f    ,r,  ^  \ 
R.  C*crt  pour  marquer  que  le  Confirmé  ne  doit  poiHt  rougir  de 

profeflèr  la,  Foi   &  les  maximes  de  Jefus-Chrift. 
^1.  D.  Pourquoi  fait-il  fur  lui  le  figne  delà  Croix  i 

R.  C'eil  pour  marquer  que  toute  la  vertu  de  ce  Sacrement  vient 

de  la  Croix  &  de  la  Paflion  de  Jefus-Chriil:, 
D.  Pourquoi  l'Evêque  touche- t-il  le  Coniirmé  fur  lu  joue  comme 

s'il  lui  donnoit  un   petit  foufflet  ï 
R.  C*eil  pour  marcpuer  qu'un  Chrétien  Confirmé  doit  ôtre  prêt 

à  fouffrir  toutes  fortes  d'affrcnts  &  de  peines  pour  la  Foi  de 
■    Jefus-Chrift.  .   •  ,     ,       ■ 

•D.  Pourquoi  met-on  ordinairement  un  bandeau  fur  le  front 

-    des  enfans  qui  ont  été  confirmés  ?  • 

Tw  Cefi  par  refpe5l  pourle  faint  Chrême  ,  de  peur  qu^ilne 

foit  profané ,  àf  afin  que  les  enfans  confervent  mieux  le 

fouvenir  de  leur  Confirmation, 

§.    VIII.    Des  difpofitions  dans  Lfouelles  il  faut  appro- 
cher du  Sacrement  de  Confirmation»    ;,a^i 

'D  O^'^^^^^  ^^^^  ^^^  difpofitions  avec  lefquelles  il  faut  appro- 

*  ^  cher  de  ce  Sacrement  ? 
R,  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  unes  regardent  le  corps  ,  &  ks 

autres  Pâme. 

D,  Quelles  font  celles  qui  regardent  le  corps  ?  '■  •'  '>"  *  ^  '■ 


•  1? 


jfif: 


ibfc 


1 


i 


il 


il 


% 


■TT 

tfV 

4--V-.      • 

'  W         tl 

■  Il 

K          1 

't;         1 

::      l 

*'■,'■ 

•> 

'  .  ! 

\ 

ly 


r 


hn  >\    .:    t.  ; 


m  ■•  ' 


II 


II: 


I 


(  ' 
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R.  Il  faut  être  prôpr^ent  &  modellement  vtt\i ,  il  faut  ce  met- 
tre à  genoux  devant  TEvêque  ,   avoir  les  yeux  baifles ,  la  tcie 

-  droite ,  &  le  f-ont  découvert  ;  il  ejî  bon  aujfi  de  tenir  ,  fi  on 
le  peut  ,    le  la  nue  au  entre  fes  mains» 

D,  Quelles  font  celles  de  Tarne  ?  ' 

R.  Il  faut  exciter  en  foi  de  grands  défirs  de  recevoir  le  fairit- 
Efprit  que  donne  ce  Sacrement, 

D.  ^eîs  AEîes  faut-il  produire  plus  particulièrement  ? 
R,  Ily  en  a  quatre,  i.  Des  ^àes  de  Foi  fur  tous  les  Myf 
.  ter  es  de  la  Religion  ,  ^  p.irtiadiérementfur  la  vérité  ^ 
les  vertus  de  ce  Sacrement.  .  m  ,  *',  *'     *-■  •   »• . .'   ; ,    ,. .,-, 

2.  Des  A5les  d^ Humilité ,  fe  reconnmffant  indigne  de 
recevoir  le  faint'Efprit  ^ans  fan  cœur  fouillé  tant  de  fois 
par  le  péché ,  ^  dont  il  veut  cependant  faire  fon  temple  > 

3.  Des  ABes  d^ Amour  pour  cet  Efprit  faint  qui  veut 
^ ,  bien  venir  en  nous ,  ^ pour  J.  C.  qui  par  fa  mort  nous 

a  mérité  ks  grâces  qu'il  nous  donne, 

4.  J.viter  avec  ferveur  le  faint-Éfprit  de  venir  dans 

••  notre  amepoury  habiter  &  en  bannir  le  péché  pour  jamais* 

D .  A  quoi  faut-il  prendre  garde  quand  on  a  reçu  la  fainic 

^'  Oniïion  que  t  Evéque  fait  fur  le  front  de  ceux  qu'il  con- 

*  firme  ? 

R.  Il  ne  faut  pas  fe  toucher  le  front  avec  la  main ,  de  peur 
de  profaner  le  faint  Chrême  que  V  Eve  que  y  a  mis  y  mais 

'  attendre  qu'il  ait  été  effuyé  par  un  Prêtre ,  ou  que  k 
Prêtre  al:  attaché  fur  le  front  le  bandeau  quon  tenoit 
entre  fes  mains*  ..... 

D.  Quand  on  a  reçu  ce  Sacrement  de  quoi  faut-il  s'occuper  ? 
R.  On  doit  fe  retirer  à  l'écart  pour  prier  avec  moins   de  dilTrac- 
tion ,    &  étant  à  genoux,    il  faut, 

1.  Remercier  Dieu  delà  grande  grâce  qu'il  vient  de  nous  faire. 
«.Se   confacrer  entièrement   au  faint-Efprit  ,    le   priant  dé 
faire  denousiout   ce  qu'il  lui   plaira  pour  fa   gloire,   & 
de  nous  compter  au  nombre  de  fes  fidèles  foldats. 
3.  Lui  demander  de  con'Jerver  l'abondance  de  la  grâce  qu'il  vient 
^  :  .  d'y  répandre ,  &  df;  mourir  plutôt  que  4e  la  perdre  jamais, 
4.  Faire  réfolution  de  pratiquer  déformais   les   maximes  de 
l'Evangile  ,    fans    craindre  les  railleries  ,  ni   les  mépris , 
ni   les  perfecutions  des  gens  eu   monde. 
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§.  IX.  Des  moyens  de  conferver  la  grâce  de  la  Confirmation^, 

r\  Tj^St-U  bien  impf)rtant  de  confei  ver  l'abondance  des  grâces 


que  ion  punie pofl'êder,  2.  rarce  qu 
de  recouvrer  ces  grâces ,  quand  on  les  a  perdues,  3.  Parce 
qu'on  ne  reçoit  qu'une  fois  le  Sacrement  de  Confirmation  qui 
les  donne. 

i).  ^e  faut-il  faire  pour  bien  conferver  ces  grâces  ? 
^,  Il  faut  faire  trois  cbofeS'     -   ■  "'      -. 

1 .  Le  demander  fouvent  à  Dieu  ,  ^  avec  le  plus  de  fer- 
veur que  i* on  peut • 

2.  Renouvelkr  tous  les  ans  >  à  pareil  jour  que  celui  au* 
quel  on  a  été  confirmé ,  le  fi:)uvenir  du  Sacrement  que  l^on 
a  reçu ,  ^  en  faire  de  même  U  jour  de  la  Fentecôte  qui 
ejî  confacré  à  honorer  la  venue  du  faint -Efprit  dans  les 
premiers  Fidèles,    .  -   "     '.      '/"■-.  ' 

.    3.  Eviter  particulièrement  tous  les  péchés  qui  font  oppo* 

.   fés  à  la  grâce  de  la  Confirmation* 
D.  Qat-'ls  font  ces  péchés  ?  •'•   '•" 

R.  iTC'eft  parler  fans  refped  des  Myfteres  de  la  Religion  ,  ou 
.ibuffrir  qu'on  en  parle  ainfi  en  notre  préfence. 

2.  C'eft  d'avoir  honte  de  pi^roître  dévot  ,  &  de  pratiquer  le* 
bonnes  œuvres ,  &:  pour  cela  les  omettre  ou  s'en  cacher, 

3.  C'eft  de  manquer  à  fes  obligations  ,  dans  la  crainte  de 
fouttVir  quelque  p^rte  ou  quelque  mauvais  traitement, 

4.  C'eft  de  diffimuler  fa  Foi  &  fa  Religion. 

D.  Celui  qui ,  fe  trouvant  avec  des  Infidèles  ou  Hérétiques  , 
dilfimuleroit  fa  Foi ,  faifant  femblant  -r^'ètre  Infidèle  ou  Hé- 
rétique ,  lans  avoir  deffein  d'y  renoncer  dans  fon  cœur  ,  fe- 
roit-il  un   grand  péché  ?  «    '      «*"''  •        "    ' 

R,  Oui ,  ce  feroit  un  grand  péché  ,  car  il  n'eft  pas  p^mis  de 
dilTimuler  ainfi  fa  Foi  ,  non  plus  que  d'y  renoncer, 
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PRIERES  DU  M^TIN. 

•f-  Au  nom  du  Père  ,  c£?  du  Fils ,  &  du  Saînt-Efprît, 

Ainft  foiî-îl, 

DIEU  éternel  &  tout-Puiflant ,  Père  &  Fils  ,  &  faint-Efpnt, 
un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  qui  êtes  ici  préfent  ;  je 
crois  en  vous  ,  j'efpere  en  vous,  je  vous  adore  &  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie  ,  mon  Dieu  ,  des  biens  fans  nombre  que  j'ai 
reçu  de  vous  ,  principalement  de  m 'avoir  créé  ,  de  m'a  voir  ra- 
cheté par  votre  Fils ,  de  m'avoir  fait  enfant  de  vôtre  Eglile ,  & 
de  m'avoir  confervé  cet^e  nuit,    .        - 

Mon  Dieu  ,  je  vous  offre  mes  penfées ,  mes  paroles ,  mes 
aûions ,  mon  travail,  &  tout  ce  que  j'aurai  à  fouffrir  aujourd'hui, 
en  union  aux  fouffrances  &  aux  actions  de  J.  C.  mon  Sauveur  , 
&  en  pénitence  de  mes  fautes.  Prefervez-moi ,  Seigneur  ,  de 
tout  péché  ;  difpofez  de  moi ,  &  de  tout  ce  qui  m'appartient 
félon  votre  bon  plaifir,  &  faites-moi  la  grâce  d'accomplir  en  tout 
votre  fainte  volonté,     Ainfi  foit-il. 

NOtre  Père  ,   qui  êtes  aux  Cieux.   Qiie  votre  nom  foit  fanc- 
tifié.    Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté  loit  faite 
en  la  terre  comme  au  Ciel.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour.   Et   pardonnez-nous  nos  offenfes ,  comme  nous 
.pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  oftenfés.   Et  ne  nous  induifez 
point  en  tentation.  Mais  délivrez-nous  du  mai.  Ainfi  foit-il, 

JE  vous  falue  ,  Marie ,  pleine  de  grâces ,  le  Seigneur  eft  avec 
vous.  Vous  êtes  bénie  par  delîUs  toutes  les  femmes,  &  Jefus  le 
fruit  de  vos  entrailles  eft  béni.  Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu  , 
priez  pour  nous  pauvres  pécheurs ,  maintenant  &  à  l'heure  de 
notre  mort.    Ainfi  foit-il. 

Jii  crois  en  Dieu  le  Père  tout-Puilfant ,  Créateur  du  Ciel  &  de 
la  Terre,  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  notre  Seigneur. 
Qui  a  été  conçu  du  Saint- Efprit ,  eft  né  de  la  Vierge  Marie, 
A  fouffert  fous  Fonce  Pilate  ,  a  été  crucifié,  efl  mort  &  a  été 
cnfeveli.  Eft  defcendu  aux  Enfers ,  le  trc«ifieme  jour  efl:  refTuf- 
cité  de  mort  à  vie.  Eft  monté  aux  Cieux  ,  elt  affis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  tout- pu iuant.    D'où  il  viendra  juger  les  viyans  & 

les  mortp,  '^  \  ^  -". 

Je  crois  au  Saint-Efprit.  La  fainte  Eglife  Catholique,  la  Com 
munion  des  Saints.   La  rémilîion  des  péchés.  Lu  rein rrcc]  ion  df. 
ia  chair.  Lu  vie  étcrr.elle.  Ainfi  foit-il,  „ 
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i.T  TN  feul  Dieu  tu  adoreras ,   &  aimeras  parfaitement. 

2.  \J  Dieu  en  vwin  tu  ne  jureras,  ni  autre  cliofe  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas ,  en  fervant  Dieu  dévotement. 

4.  Pere&  Merc  honoreras  ,  afin  de  vivre  longuement. 
jÇ.  Homicide  point  ne  feras ,  de  fait  ni  volontairement. 

6.  Iuipudi(jue  point  ne  feras  ,  de  corps  ni  d^  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  ,  ni  ne  retiendras  fciament. 

8.  Faux  témoiççna<;e  ne  diras ,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  défireras ,  qu'en  IMariage  feulement. 
lO.  Biens  d'.iUtrui  ne  défneras  pour  les  avoir  injuflement. 

1.  f     Es  Féte^  tu  f!né>i fieras ,  qui  te  font  de  Commandement. 

2.  .L.-iLe3  Diananches  Méfie:,  entendnis  Se  les  Fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  pjchés  conlelU-^ras ,  à  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créaieur  tu  recevras  ,  au  moins  à  P.'iques  humblement. 
c;.  Quatre-tcmps ,  Vigi'es  jeûneras ,    &  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  man  eras ,  ni  fe  Siimedi  niêmement, 

7,  Droits  &  dîmes  tu  p-iyeras  à  l'Kglife  fidldemenr. 

JE  me  confefle  à  Dieu  tout-puilfant ,  à  la  Bienheureufe  Marie 
toujours  Vierge  ,  à  Saint  Michel  Archange  ,  Saint  Jean-Bap- 
tifte,  aux  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  à  tous  les  Saints 
(  &  à  vous  mon  Perc ,  )  parce  que  j'ai  grandement  péché,  en 
|*enfces ,  paroles  ,  &  œuvres-:  p  ir  ma  faute,  par  ma  faute,  par 
ma  trcô-grandc  faute.  C'ell  pourcpoi  je  prie   la   Bienheureufe 
Marie  toujours  Vierge ,  Saint  Michel   Archange,   Saint  Jean- 
Baptifte,  les  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  ,  &  tous  les  Saints 
'  (&  vous  mon  Père,  )  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 
Que  Dieu  tout-puifl'int  nous  falTe  mifericorde  ,   &  que  nous 
ayant  pardonné  nos  péchés  ,    il  nous  conduife  à  la  vie  éternelle, 
7?.  Ai  il  fi  foit  il.  .'"  .-^.j^-' 

Que  le  Seignciir  tout-puilTant,  &  tout  rniféricordieux  ,  nous 
accorde  le  pardon  ,  l'abfolutlon  ,  3t  la  rémlffion  de  tous  nos  pé- 
chés.    R,  Ainfi  foit-il. 


LITANIES    DU 

KYrie  ,   eîcjfon. 
Chrifle,  elcifju. 
Kyrie  ,  elcifon. 
Je  kl  ,  audi  nos. 
Jelu  ,  exaudi  nos. 

Sangla  Trinita?  unus  Dcus  , 
Jî:.u  Fui  L^ei  vivi  , 
Jcfu  fpleudor  Patris  , 


S. 


NOM    DE    JESUS,     ' 

Parer  de  ccelis  Deus,  miferere 

nobis.  -^  •      '•,..-! 

Fili  Redemptor  mundi  Deus  , 

miferere  nobis. 
Spiiitus  ûun5le  Deus ,  miferete 

ri  obis- 

nium  ,  miferere  nobis. 
Propitius  cilo, parce  nobis,JeiU. 
Propitius  eilo,  exaudinos.  jelu. 
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Jefu  candor  lucis  acternse  ,    g     Ab  omni  peccato  ,   libéra  nos  . 


Jefu  Rex  glerise  , 

Jefu  fol  jufti tire , 

Jefu  Fili  Mari  SB  Virginis  , 

Jeiu  admirabilis , 

Jefu  Deus  fort i s  , 

Je!u  Pater  fu;uri  fœculî, 

Jefu  magni  conlilii  Angele  , 

Jefu  potent'fiime , 

Jefu  patientiflîme , 

Jefu  obedientîffime  , 
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Jefu. 
Ab  ira  tua  , 
Ab  infidiis  diaboli , 
A  fpiritu  fornicationis  , 
A  morte  perpétua  , 
A    negleètu    infpirationumC* 

tuarum ,  ^. 

Per  inyfterium  faniflae  Incar-  * 

nationis  tua? , 
Per  Nativitatem  tuam  , 


efu  mitis  &  hnmdis  corde  ,  W.     Per  Infantiam  tuam  , 
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efu  a*îiator  caftitatis , 
Jefu  amator  nofler , 
Jefu  Deus  pacis , 
Jefu  aii<n:or  vitae , 
Jefu  exemplar  virtutum  , 
Jefu  zelator  animai u in  , 
Jefu  Deus  noller , 
Jefu  refugium  nollrum  , 
Jefu  Pater  pauperum  , 
Jefu  thefaur-us  ficlelium  , 
Jefu  bone  Paflor  , 
Jelu  lux  vera , 
Jefu  fapientia  aeterna , 
Jefu  bonitas  infinita , 
Jefu  via  &  vira  noftra , 
Jefu  gaudium  Angelorum 
Jefu  Magifler  Aportolorum,  c^* 
Jefu  DodorEvargeliflarum, 
Jefu  fortitudo  Martyrum , 
Jefu  lumen  Confeflbrum  , 


n» 
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Perdiviniffimam  vitam  tuam, 

Per  labores  tuos , 

Per    agoniam   &  Paffionem 

tuam  ,  t^ 

Per  Crucem  Se  dereliflionem  §^ 

tuam  ,  ^ 

Per  languores  tuos  ,    "  g 

Per  mortem  &  fepulturam    "" 

tuam  , 
Per  Refurredionem  tuam  , 
Per  Afcenfionem  tuam  , 
Per  gaudia  tua , 
Per  gloriam  tuam , 
Agnus  Dei  ,  qui  tollis  peccata 

mundi,  parce  nobis ,  Jefu. 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 

mundi,  ex'audi  nos,  Jefu. 
Agnus  Dei  ,  qui  tolîis  peccata 

mundi,  miferere  nobis  Jefu. 
Jefu  ,  audi  nos.  ■ 

Jefu  ,  cxaudi  nos. 


Jefu  puritas  Virginum  , 

Jefu  corona  Sanétorum   om-  .  "  ,  * 

DOmine  Jefu  Chrifre,  qui  dixilti  :  Petite  &  accipietis  ;  quse- 
rite  ,  &  invenietis  ;  pulfate,  &  aperîetur  vobis  :  qucefumus, 
da  nobis  petentibus ,  diviniffimi  tui  amoris  aiFe6lum  ,  ut  te  toto 
corde ,  ore  oc  opère  dlligamus  ,  &  à  tua  nunquam  laude  cefle- 
mus:  qui  vivis  &  régnas  in  fœcula  fceculoruni.    i?.  Amen, 

PRIERE  a  la  îr  es-Sainte  Vierge  y  %  ■  -" 

SAinte  Vierge ,  Mère  de  Dieu ,  ma  Mère  &.  ma  Patrcne  ,  je 
me  mets  fous  votre  proteftion  ,  &  je  me  jette  avec  confian-if: 
dans  le  fein  de  votre   miféricordc.  Soyez,  ô  Mère  de  bontc , 
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mon  refuge  d:ins  mes  befoins  ,  ma  confolation  tians  mes  peines  , 
&:  mon  Avocate  auprès  de  votre  adorable  Fils ,  aujourd'hui  & 
tous  les  jours  de  ma  vie,  &  principalement  à  l'heure  de  ma 
mort.  •  , 

.  yî  P^'^rige  Gardien.     ' -'• 

ANge  du  Ciel  ,  mon  fidcle&  charitable  gu'de ,  obtenez-moi 
d'être  li  fidèle  a  vos  infpirations  ,  &•  de  régler  li  bien  mes 
pas ,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  Commaadomcns 
de  mon  Dier. 

Au  Saint  Patron»  t'".     ^ 

GRand  Saint,N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom,  prote- 
gez-moi ,  prit  z  pour  moi ,  afin  que  je  puillè  fervir  Dieu 
comme  vous  lur  la  terre  ,  Si  le  glorifier  éternellement  avec  vous 
dans  le  Ciel.  Ainfi  ibit-il.  . 

PRIERES  pour  les  Vivants  ^  pour  les  Morts, 

RRpandez  ,  Seigneur,  vos  bénédictions  fur  mes  parents,  mes 
bientaiteurs ,  mes  amis  &  mes  ennemis.,,,  rempli^re/.  de  vos 
lumières  notre  Saint  Père  le  Pape  ,  Monfeigneur  notre  Evéque, 
&  tons  ceux  qui  travaillent  au  falut  des  âmes....  g.ardcz  &  fiiuvez 
notre  Roi  &  toute  la  famille  Royale  ...  protégez  tous  les  Magif- 
trats  &:  Officiers  établis  pour  nous  gouverner....  fecourez  les 
Pauvie? ,  les  affligés  ,  les  voyageurs  &  le3  mab-dss,,.,  perfec- 
tionnez les  Jultes...  convertiiïez  les  péchen'-s...  raraenez  les  hé- 
rétiques... éclairez  les  infidèles...  ay2z  pitié  des  âmes  qui  font 
dans  le  Purgatoire  ,  ik  fur-tout  à?,  celles  pour  qui  je  fuis  plus 
fpécialement  obligé  de  prier,  &  mettez  fin  à  leurs  peines.  ' 

i^.  Ainii  foit-il.  jr-  •,  ,         .^    .  i::!:^ 

-'  ^        Pfeaume  129.  .......  ^.^ 

DE  profundis  clamavi  ad  te  Domine  :  Domine  exaudi  vocem 
meam,  •  •  -    ,-^ 

Fiant  aures  tua»  întendentes  :  in  vocem  deprecationls  mea?. 

Si  iniquitates  obfervaveris  Domine  ;  Df>mine  quis  fuftinebit  } 

Quia  apud  te  propitiatio  cft  :  &  propter  Icgem  tuam  fuftinui  te, 
Domine. 

Suilinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  fperavit  anima  mea  in 
Domino, 

A  cu(l:odia  matutina  ufque  a3  no£lem  :  fperet  Ifrr.el  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mifericordia  ;  &  copiofa  apud  eum  re- 
demptio.  •   ^  •  -  . 

Et  ipfe  redimet  Ifrael  :  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus. 
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.^     /^  Requiem  aîteruam  dona  eis  Domine. 

Rt  Et  lux  perpetun  iuceat  e's.  •      ..  , 

y,  Requiefcant  in  puce.      R,  Amen.  ... 

F.  Domine  exaiidi  orationem  ineam.  ,    , 

R*  Et  clamor  meus  ad  te  ven'.at:. 

G    R    E    M    U    S.  '' 

FIdel'.um  ,  Deus,  omnium  ç  nditor&  redemptor ,  aii-imabus 
famuloiurn  famularum  que  tuarum  ,  remiirionem  cuiî(f>orum 
tnbue  peccatorum  :  ut  indulgentiam  quam  femper  optavcrunt  . 
pii»  fupplicationibus  confequantur  ;  qui  vivis  &  régnas  in  fascuk 
fêeculorum.     R,  Amen. 

/^.  Rcquiefcant  in  pace.     i?.  Amen.  .        .'     .. , 

f^.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mariîe,      ^       ^   .  . 

i?.  Et  concepit  de  Spiritu  San<5io. 

Ave  Maria ,  &c. 
/^.  Eccc  nncilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi  fecundum  verbum  tnum. 

Ave  Maria. 
F",  Et  verbum  caro  fatflum  efl.  .   *       ' 

R.  Et  habitavit  in  nobis.  '    ?       . 

Ave  Maria. 
F.  Ora  pro  nobis  Saïu^la  Dei  genitrix. 
i^.  Ut  digni  efficiamitr  promillionibus  Chrifli. 
=  .   '■■  '.  Oremus.     ».        ■  . 

GRatÎMm  tuam  qucefumus  ,  Domine,  mentibus  nofîris  in 
funde  ,  ut  qui  Angelo  nuntiantc  ,  Chrilli  Filii  tui  incar- 
lîutionem  cognovimus  ;  per  paflionem  ejus  &  crucem  ad  relur- 
re(flionis  gloriam  perducamur.  Per  eumdem  Ciirillum  Dominum 
notlrum,     R.  Amen. 
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^Y  In  nomïne  Fatrh  &  Filil ,  &  Sp'iriîus  Jan^ïi,  Amen. 

Dieu  éternel  &:  tout-puilTant.  Fere  ,  &  Fils ,  &  Saint-Eiprit, 
un  feu!  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  qui  rerapliflez  le  Ciel  à: 
la  Terre.  Je  crois  cjue  vous  êtes  iciprcfent,  &  cj^ue  vous  écoutez 
ma  Prière.      r^i-r     .'    ._         r<-»   ,,-  v^^    -■'•••    ' 

Je  vous  adore  ,  6  mon  D'eu  ,  profrerné  en  votre  divine  pré- 
sence... Je  vous  reconnois  pour  mon  premier  principe,  &  ma 
dernière  fin  ;  pour  le  Créateur  &  le  Souverain  Seigneur  di' 
toutes  chofes...  Jecroi-;  en  vous  ,  p?rce  que  vous  êtes  la  vérité 
mêmr.. .J'eipere  en  vou.-',  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  j^ 
«&•  infinriEent  puiffîint.;.  Je  vous  aime  de  tout  mou  cœur  ,  parce 
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que  vous  êtes  infiniment  aimable...  J'aime  auflî  mon  Prochaiu 
comme  moi-même  pour  Tamour  de  vous. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  remercie  des  biens  fans  nombre  que  j'ai 
reçu  de  vous  pendant  toute  ma  vie,  principalement  de  m'avoir 
créé  ,  de  m'avoir  racheté  par  votre  Fils ,  de  m'avoir  fait  enfant 
de  votre  Ej^lifc ,  &  de  m'avoir  confervé  pendant  cette  journée, 

Efprit  Ôaint ,  fource  éternelle  de  lumières,  diflipez  les  ténè- 
bres qui  me  cachent  la  grandeur  &  le  nombre  de  mes  péchés..,. 
Faites-m'en  concevoir  une  fi  grande  horreur  ,  6  mon  Dieu  ,  que 
je  les  haifle,  s'il  fe  peut ,  autant  que  vous  les  haiflez  vous-mê- 
me ;  &  que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  les  commettre  à  l'avenir. 

Examinons  les  péchés  que  nous  pouvons  anjoir  commis  aujourfVhuî 
par  penjtcs  ,  par  paroles  ,  par  aSllons  ou  om/JJîons, 

Acte  deContrition. 

GRand  Dieu  ,  c'eft  pour  l'ar^our  de  vous ,  &  parce  que  voua 
êtes  infiniment  aimable ,  que  je  détefte  avec  la  plus  vive 
douleur  ,  tous  les  péché-s  que  j'ai  eu  le  malheur  de  commettre 
aujourd'hui,  &  dans  toute  ma  vie,..  Effacez-les  ,  mon  Dieu  , 
dans  le  fang  précieux  de  votre  trcs-cher  Fils  ;  &  confervez-moi 
dans  le  defir  lincere  que  j'ai  :  &  dans  la  ferme  réfolution  que  je 
prens  de  ne  jamais  plus  vous  offenfer. 

PAter  nofter ,   qui  es  in  Cœlis.  Sanftificetur  nomen  tuum. 
Adveniat  Regnum  tuum.  Fiat  voluntas  tuas  ficut  in  cœlo 
&■  in  terra.  Panem  noftrum  quotidianum  da  nobis  hod'e.  Et  di- 
mitte  nobis  débita  noftra  ,  ficut  &  nos  dimittimus  debitoribus 
noftris.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Amen.  •  ^  ;    ■ 

Ave  Maria,  gratia  plena  ,  Dominus  tecum.  Benedida  tu  în 
mulieribus  ,  &:  benedivStus  frudus  ventris  tui  ,  Jefus.  Sanéla 
Maria  ,  Mater  Dei ,  ora  pro  nobis  peccaloribus ,  nuiic  &  in 
hora  mortis  nottras.     Amen. 

CKcdo  in  Deum  Patrem  omnipotentem  ,  Creatorem  Cœli  & 
Terrœ.  Et  in  Jefum  Chriilum  ,  Filium  ejus  unicum  ,  Do- 
minura  noftrum.  Qui  conceptus  ell  de  S-piritu  San£lo  ,  natns  ex 
Maria  Virgine.  Palfus  fub  Fontio  Pilato  ,  crucifixus  ,  mortuus 
&  fepultus.  Defcendit  ad  inferos  ,  tertia  die  refurrexit  à  mor- 
tnis,  Afcendit  ad  Cœlos ,  fede  ad  de-\teram  Dei  Patris  omnipo- 
tentis.    Inde  venmrus  eft  judicare  vivos  &  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  Sanftum.  Sandam  Ecclefiam  Catholicam  , 
Ganctorum  Gommunionem,  Rtmiffioncm  peccatorum.  Garnis 
iefurredionem.   Vitam  asternara.  Amen. 

COnfiteor  Deo  omnipotenti   beatae  Mariae  femper  Vîrgini  , 
î?e.ito  Michaeli  Archangelo,  bçato  JoanniBaptill-te,  Sanétjs 
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Apoftolis  Petro  &  Paulo,  obnibiis  fan6lis  (  &  tlbi  Pater ,  )  quia 
peccavi  nimis  cogitutione ,  verbo  &  opère.  Meâ  culpâ ,  meâ 
culpâ ,  meâ  maximâ  culpft ,  ideô  pra»cor  beatam  Mariam  femper 
Vir^^inem,  beatum  Mihaelem  Archangelum  ;  beatiim  Joannem 
BaptilUm  ,  Sandlos  Aportolos  Petrum  &  Paulum  ,  omnes  Sanc- 
tos  (  &  te  Pater  )  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  noftrum. 

Mlfereatur  nofln  omnipotens  Deus  ,  &  dimiflis  peccatis  nof- 
tris  ,   perducat  nos  ad  vitam  aeternam.  R,  Amen. 

luduigentiam  ,  abfolutiontm  ,  &  remiffionem  pcccatorum  no- 
flrorum  tribuat  nobis  omnipotens  &  miiericors  Domtnus.   • 

i?.  Amen. 

Les  Commandemcns  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  ci-dejfus  à  la 
Prière  (lu  Matin.        .  ,       .,.,..       ,,i  «^  ^       ,    , 


•If: 


LITANIES    DE    LA    Ste.      riERGE, 


KYrie ,  eleifon.  ,'" 

Ciirifle  ,  eleifon.'     '  "  ^ 
Kyrie  ,' eleifon.    .  "•      ,.    -l"  -' 
Chrille  ,   audi  nos.      \  ^  ;  ,     -^^ 
Chrifte ,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis  Deus ,  miferere 

nobis. 
Fili  Redemptor   mundi  Deus , 

miferere  nobis. 
Spiritus  fan6le  Deus  ,         mif. 
San£la  Trinitas  unus  Deus,  nù- 

ferere nobis.       _...,  ^,     .„ 
San£la  Maria  ,    ora  pro  nobis.     Turris  eburnea  , 
Sanfta  Dei  genitrix  , 
Sant-^ta  Virgo' Virgînum  , 
Mater  Chrifti  , 
IVlater  divinœ  gratis  , 
Mater  puriffima , 
ft^later  calliffima ,     ^ 
Mater  inviolota  , 
Mater  intemerata  ,  ','. 
Mater  amabilis  , 
Mater  admirabilis  , 
;Matei  Creatoris  , 
Mater  Salvatoris,   * 
Virgo  priidentiflima- 
Vjrgo  vcneranda  , 
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Virgo  prasdicanda  , 
Virgo  potens , 
Vigo  clemens , 
Virgo  fidelis , 
Spéculum  juftitiae , 
Sedes  fapientise  , 
Caufa  noflra?  latitia;, 
Vas  fpirituale  , 
Vas  honorabile,         : 
Vas  infigne  devotionis  , 
Rofa  myrtica  , 
Turris  Davidica , 


Domus  aurea , 
Fœderis  arca ,     . 
Janua  coeli , 
Stella  matutina  , 
Salus  infirmorum  , 
Refugium  peccatorum  , 
ConfolatrJx  affli£lorum , 
Auxilium  Chriftianorum, 
Regina  Angelorum  , 
Regina  Patriarcharum  , 
Regina  Prophetarum  , 
Regina  Apoftolorum , 
Regina  Martyrum  , 
Résina  Coftfeflbru m  , 
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Rcgina  Virginum ,  ora.         mundi,  exaudi  nos, Domine» 

ReginaSan6torumomnium,ora.     AgnuB  Dei  ,  qui  toUis  pcccata 
Agmis  Dei  ,  qui  toUis  pcccata        «lundi  ,  miferere  nobis. 

mundi,  parce  nobis,  Domine.     Chrifte  ,  audi  nos.        ^ 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  pcccata    Chrifte  ,   exaudi  nos. 

Oremus^ 

GRati-m  tuam ,  quaefumus  ,  Domine,  mentibu3  noftris  in- 
funde  :  ut  qui  Angelo  nuntianbe  ,  Chrifti  Filii  tui  incarna- 
tionera  cognovimus  ,  per  paffionem  ejus  &  crucem  ad  refurrec- 
tionis  gloriam  perducamur.  Per  eumdem  Chriftum  Dominum 
noftrum.     R-  Amen. 

.    PRIERE  A  JESUS-CHRIST. 

M  On  Sauveur  Jefus-Chrift  ne  m'abandonnez  point...  Soyez 
ma  lumière  dans  les  ténèbres....  Vi\»2z  dans  mon  cœur 
pendant  le  fommeil...  Confervçz-moi  pur  dans  le»  tentations  du 
démon  ,  qui  n'eft  mon  ennemi  que  parce  qu'il  efl  le  vôtre.... 
Soyez  mon  repos ,  vous  qui  êtes  celui  des  bien-heureux  dans  le 
Ciel...  Ayez,  les  yeux  ouverts  fur  moi  iorfque  les  miens  feront 
fermés  ;  ïc  faites,  je  vous  en  conjure  ,  par  votre  grâce,  que  je 
h'u'e  du  fommcii  que  pour  fatisfaire  à  une  néceffité  que  vous 
i*vez  f  mdifice  ,  le  non  point  à  la  moleilè  que  vous  condamnez. 

A  nti  fpit-il.    " 

Mon  Dieu  ,  je  vous  ofTie  le  repos  que  je  vais  prendre ,  en 
l'honneur  du  repos  que  Jefus-Chnfl  mon  Sauveur  a  pris  fur  la 
terre  ;  &  mon  réveil  de  demain  ,  en  l'honneur  de  fes  réveils  & 
de  la  fiiinteLléfuneiftion, 


TOU 


Sainte  Vierge  Marie  ,  Saints  Anges  Gardiens,  Saints  Patrons,' 
J3  les  Saints  ^k  Saintes  du  Paradis  ,  recevez-moi  fo^js  votre  pro- 


te<r\ion,  obtenez-moi   une  nuit  tranquille,  exempte  de  tout'pé- 
ché  ,  k  la  grâce  d'une  fainte  &  heureuTe  mort.  Ainfi  foit-il. 

Suit  la  Prière  pour  ks  Plva>i5  ^  pour  les  Morts  ^  &  le 
r.ijïe iO)vme  en  la  Prière  du  Matin. 
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